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G A LVA:NISME, 

ET ANALYSE ^ ^ 

Des dijférens ouvrages publiés sur cette 
décous^erte^ depuis son origine jusqu à 
ce jour. 

PaK F. SUE, AINE, 

Professeur, bibHothécaîre, et trésorier deFEcoIe de Méde- 
cine de Paris; ex-secrétaire de l'Académie de Chirurgie f 
ancien président et ex-secrétsâre général de la Société 
Mbre de Médecine 9 et associé hoBoraire 9 membre de 
plusieurs Sodétés savantes, nationales et étrangères 9 etc. 
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Historia, quoquo modo scripta , de^ee^o^. Epist. Plinii 
j.unioris, lib. V, epist VIII. 
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A PARIS, 

Cker BERNARD, librmre de l^cole Polytechniqi 
"Bonis et Chaussées, Quai des Augustins, nJ^ 
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« On a fait , dit-il ^ plusieui^:^. jl;ettja|^ye§ pour 
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vitablement. En remplissant ce but^on fourni* 
rait évidemment an:^ physiciens un instru- 
ment trè^- commode dan» tou5^1es cas où Ton 
yetitT^jaployer Tappa^il de Volta. Pn teflfet^n 
auA^t^dé cette manière un appaieil compara-^ 
ble, puisqu'on le supposeifût exempt des alté- 
rations qui en embarrasBent et suspendent or- 
dinairement le jeuî puxsjgu'on pourrait espérer^ 
que son effet constant, soutenu , et d'une in- 
tensité tçjÉJdUlÈB égala, de prêterait à des ealcpls, 
suivant Tétat des objets auxquels on en feq^it 
r^j^ifi^tion. Ainsi j loit o^Wok s?éi| sèJr vl t seu- 
lement comme d'un, moteur électrique , soit 
qu'on désirât déterminer par son moyen di- 
Verses<^binaisons chimiques, soit enfiij qu'^^ 
voulut iVtppKqucr à Fëooriomie animale, it ré- 
pondrait, autant qu^iP est possible, aux vœux 
du physicien qui s'eji servirait. 

» On cbncdit aisément qu'il est difficile de se 
flatter d'atteindre à une semblable perfection ^ 
et qu'on doit se contenter d^approcber le plu« 
possible de début. : ^ ^^ 

wCependanè uite sén^blable recherche rie peut 
pas être re^arfée comme! une chimère, depuis 
qu'on s'est convîûncu qfue la superposition des 
métaux , est^ Mément essentiellement élec- 
trique de la pUe, telle qu'on lar instruit or- 
dinaiipmei^) et qwMiMitaat4qWwpaurwt 
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Mmhuet aux eonïbinaisoîl^^ qui s'ojpèïent'daii^ 
les intermédiaires, ainsi que ï'biddàtioh: dea 
surfaces roétdlîques, sur lesqtieïles» elles agîsH 
sent, ne sont paint une parfié appréciable d« 
Féffét total; : - o 2 

3>PouréTit<prles obstaclès^qiiePoxiièattétt dear 
pièces métalliqtiés finit par opposer au déve- 
loppement dès pfeénomèneà* électriques , on a 
imaginé dte construire de^ pifeà , dont les in- 
termédiedres fosfltent dès* shiftstantes sècKes. 
MM. HûcAeètëeet Désarme^ en ont donné un: 
exemple 5 et Ml' jBib^^ , a déjà obtenu à cet 
égard quelques :s«tecès y ^oht il fera- part à 
la dasse ; itiâi^ lés effets^' de ces appareils , * 
quelque^ sféîés^ qta^ori ait priâ^ pour compléter 
fes contacts* dtitiititquUMBstpbssiblë, otit été sr 
ftibles jnsqu^à prétérit , qti'MB jii^è sdnt point 
^sceptibies dfâf^ empliùfydÀ dbl^) dieè opéra-- 
^onS) qui éxigÊ»ilt^des acthiils éiéç^ques d^une 
éertaine énergie^ ôt qu'ils* ne peuvent être cm-' 
pk^é$ que dstôsoertiaindÉ expériences de r€H 
cberohes. : , - :: ; r 

*' »Le^ètteùrS"a»5/{^enr a construit utiea^ec? 
desbaiûls:dé Verre à^ fonds métalliques rempli» 
d'une dissoltilibn de b^uriaéte^ d^^mmoniaque. 
0ft en é- rfendu compte à- la cliisse, et on il 
fitit connattt^ les avantaigesy oh* a âpp^écié^les 
.itieonTétiiûn^ Tdsiiltans 4^aaie assetf prompte 
■ \ ^ ■ A 3 
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oxidatidn des pièces mëtblliqu^^, et d'une 
«tructiqpe, qui en rend le nettoyage fort em-^ 
barr^sant. Cette pile est construite dans des 
Patentions semblables k celleji que doit remplir 
l'appareil de M.^lizeau , dpnt nous exitretenons 
aujourd'hui l'institut; !ftfaîs .M: Alizeau a évi- 
demmçntrantériprité, puisqu'il a présenté soq 
appareille 5o ventôse > avant que nouseussion^l 
connaissance de celui du docteur Hauff. 

^ Ce nouvel appareil consiste dans des disqu^fl^ 
de cul vrp et.de zinc soudés ensemble et^sertii 
dans leur pourtour avec un anneau plat de mé-*, 
tal couvert d'un vernis. A la partie supérieure 
de chaque couple ^ du co^é du ^inc 9^st m^tstir-; 
que un anneau de faïence 0|i . de porcelaine ^ 
dont M, çayité reçoit 44 sel cpmiqun oujnu- 
riate de soude^ qu'on n'a i>as induit «n pondre 
.fine. Ce set est humecté de mutiière que l'eau, 
remplit immédiatement le^ intervalles de se6 
cni3taas:« La cavité ; de l!anpc^u: <^t telletnentî 
rempli^^qu^ la? surface infiérieuredej^'étage qui 
repose sur l'anneau , qui par conséquent est le, 
coté du cuivre, eft;;d,a9st»W wa: points en 
contact avec te. «el splide et J!eav iôterppsée ; 
et que l'air n'interrompt poin^ ce contact^ au^f 
tant qu'il est pos^lç. Le mt9*ia^ de soude et 
l'eàu ayant peu 4 action sur le cuivre ^ sans-lo; 
conm>urs de Ifair > ejt l'wwwujîde porc^Jaine^ 
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ïmn ûteasé fermant as&ez exactement l'accès 
à l'air environnant » son action sur la surface 
tkis disques, et r<»Lidation.()uieii est l'effet, sont 
rédi^its à très^peu de chose. Il n'en est pas de 
même , lorsque intermédiaire est formé .d'eau 
^ure, ou d'ime dissolution liquide, où de mu^ 
mte d'ammomaqucyainsi qixe^M.AUzeau s'en est 
convaincu dans des tentatives antérieures; Il a 
également observé que le muriate de soude, en 
poudre trè9-*fiiie^ ne réussissait pas a i^t égard 
autfmtqtia le ôol^qui est en caistaûx ; c'est dans 
o^ état qu'est ordinairement le isel de cuisiaie. 
Le reste de l'appareil ne diffère point des ap- 
pareils ordinaires. ; 
:' ' >> Nous avons soumis à Tépreuvc cet appareil 
pomposé de 40 couples ou étages y disposés 
comme noua venons de le dire; 

» Nous avons mis en oémiparaison tme autre 
pile composée de4o couples sêmblables,et àpeu 
pires de même diamètre , montés à :1a mahière 
ordinaire avec des rondelles de drap, imbibées 
d'une dissolution saturée de muriafis de soude. 
; » L'effet comparé de .l'une et de l'autre pile 
était sensiblement égal au premiei^ moment. 
Nous n'avons &it cette comparaison qu'au 
moyen du tact, et par l'oi>servation di^s senéa-: 
Jdons contrées , répétée^ ' par plusieurs per^ 
isonnes. Ths maures plus exactes poucrcmt 

A3 
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6 iriSTOlRE 

être prises par la sxiite avec des instriimei» 
plus probatoires; mais les effets que démoiv^ 
trent les seiasatioîis sont ici assez forts /poiàr 
donner au moins des iadicatiotis très^évidente^. 
Uéprenve à été commencée le 19 gp&aivni ; le 
lendemain fio VeSeA de la pile «idinattre était 
déjà très-iaiUe, et celui de |a pile nouydle 
avait conserré toute son intensité. iLe M la pile 
ordinaire ne produisait plus d^eiEet seti^ble^ 
et celle de VLAlmeau n'aviûtpas'fiEiiblie^asiiâe^ 
ment. Le s6 l'effet poraiseait, à la vérité, mais 
plus &ib}e qu'an commencement , qtiafid , au 
moyen d'un «yphon , on eût , sans démontéir 
la pile, réparé Tliumidité évapMée, l'effet rè-r 
prit sensiblement sa prebiièw intensité; enfin 
Fattention dexâhtrmluire, à/divers intereBllea, 
l'eau qui s'évaporait plus ou moins prompte«>> 
ment , selon «l'état de la températare 9 a suffi 
pour entrelieùir la pile , wnis une diminution 
loisible dans ses effets 9 jusqu'au 4 prairial ; 
alors 9 c'est-à-^dite^ au bout de ^ ^ours , elle 
produisait etiecNtedés effets peu diffërens paT 
l'intensité, deceuK qu'elle o^t pik>duits les 
premiers jours. 

» Nous avons démonté alors la pile pour exa<^ 
miner l'état des. pièces qui la composaient, et 
nous «vons vu que les couples,dn côté du^nc^ 
étaient seulement un peu noircbà leur sur-*- 
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hed i que» da coté da eolyre, la drccHb^étoiMe 
^prk^ de TabneAuëti&toiiVerté^^aii cerclé noir 
qxd rbasemblidt^ vm osSAe de siiic revivifié; ^t 
que le milièik étiitÈuaeqû^ dé ^elqi^ f»qfUitft 
d'ôxjde^ Veit, en j^etîte qufairfeîté ; lamrfiice du 
«el piMrtoil^ une teinta Fèffdfttre très - Mbie 0t 
quel^tieApojrticmsqniressembldfeilL): àtmt>jsi)$s 
Jblimc; Le 5êl ayant été disions dans l!^a ^ ïç 
mélange d^ammoniaqne ti^^ a déroli^ipé wôcoxi/e 
apparèbbe de ecmlour ètene. 

^U existait donc ku très^pen d'oxidé; peni- 
on pais ùTiÀie qu'il y. ea aurait en jstôiiis en^ 
cote, ei on eût eu l^litèn^on pins «âtdiicrde 
remplacer l'^u év'a^^oree ? 

i> iDans cette première épreitré, nims of ons 
laissé là pile Hbre ^ et dénis étdbiir de Ik base à 
son sommet diantre oo^mimibaëon que celle 
q\te nous fenmons nsoii^atanéiAelk '^ous* 
mêmési, eili &isant TèpreuVe de Fâtttt ëltrcMriqQé; 
nous IVv^is remov^ iè* 6 pirairlal en établis^ 
ÉAtït la coliiiitonioatxoii du sommet n là base , 
au moyen d'un fil métalllqufe* Le 8 k cott&tu- 
mca4ion enlevée > FefiFet avait faitili «(lisible- 
ment , mais repreiteit ife l'ûMenéité âù lipM de 
quelques instans» >La comimniicsition fut ré- 
taUie. Le ii |irairiàl/ eHè ifut db (ncScfV'eara 
interrompue , il n'y àvmt encore ^neano 
trace d'oxide s mais comme la températuiê 

' A4 
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luriâtyété teès-chande ^ jet l!evapdratiofi Odpii- 
ndémbla , on léintrodoisii ^ l'eau datts left inr 
:te|!iraUe& de tous lesiâage»^ et rihtenské ^eo- 
triqii^e^trèâ-faiblb d'aiKHxl»s?estj»èiitAt élevée 
'.shnjsiblement à ulu Ir^-^haut degré; £n générai 
on^ '. conâtanmietii ^obser^é qu^axï ^nîomeqt ^ oà 
TQnrcmipaiJ; la.cbmnmnic^tioix^ ¥jéf,u,t élèùtri^ 
i^mdiiétsàt înàensible y ou. se inasifeslkit >tFès- 
dSuifabmentf maisniljest pohstant' aiissi qu'au 
bout d'un temps plus ou i moins cousidéi^àble 9 
-lirf^^çifeprénd à peu :{)Dè8 aon inteiisiié primi- 
4me ^ ièUei qn'oti. l'a olRter^é daps la pilelibre. 
ob ^'Jîiifin la ^e a iété démontée le 2a prairial , 
seize j6urs après avoir été établie ^ayec, une 
fqcamnuflaication - soutenue de son' goMtt^t k sa 
;b^e ; etisimplèi3;iéntintefToinpué pon;rié temps 
dl^siéprateveis;. A-hxr^ le œl étant dans ntf très- 
-grand état de sécheresse., oïl a tu^u général 
;très-peu:d'oxidje. La faoeinférieurei (ou^ le côté 
-diJ buiYjre) dans les ^vin^^lrois premiers étages, 
^parthit i une couche noise très - légère ^okid^ 
^ct^iaO) révivifié ; pt dims: les idii'-sept éHagés 
iiiflâneiira les mêmes: sur&Cfea portaient quel- 
; ^M j^intà d'oxide ^eH ; : et point ou peu d^ù- 
^ide ]loir..Iie. cuivre était lougei et brillaiït 
idan» tous les pointa où il hè s'éUût pouit formé 
(di^i^de ; 1^ 4CÏ ne ipréientait aucune coloration 
ihi^natMâible. r .: /; ; ^ 
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7> M.«^/£zeau a imagiBé encore de.^feramir ùnp 
pile^dont lesr'couples^sinc ^t cuivreront fondus 
etjfjÊÊÊÈà^g^ Un^me de calottes , concaves du 
.co^jm^l^bar, et convexes du coté inférieur. 
On les remplit de sel solide humecté d'caii^L 
.diois cette disposition on conçoit que le conta(T^ 
doit être au&fsi cpmplet qu'on le peut désirer» 
et que.J'air extérieur n'a d'accès que sur les 
bords 9 dans lès points sensiblement élevés aur 
dessus du niveau de l'impression formée dans 
le sel par la ||frtie convexe de la calotte su*^ 
pén^ure, à chaque étage. Cette pile comparée à 
Vautre a sensiblement les mêmes avantages ; 
^mais on en répare l'humidité avec beaucoup 
plus de facilité , et sa construction est beaucoup 
moins coûteuse. 

. ^Quoique les expérieiu^esque nous venons de 
rapporter et que nous ayons £aites ayec les 
appareils ima^^nés par ^. Ali;^au^ ne présen- 
tent pas tous les ger^res d'épreuve , auxquels 
on aurait pu Tes soumettre > elles suffisent 
néimmoins pour démontrer que dans cette 
construction on obtient plusieurs effets remar- 
quables p. '^ peu d'oxidation , et par cortséquent 
l'avantage d'exiger moins^le peine ppur l'entre- 
tien, le nettoiement 9k le rétablissement des 
pièces métalliques qui composent cet^appareil ; 
;&*• une intensité électrique très- remarquable , 



Digitized by VjOOQIC 



lo tt JStÔïHÉ 

puisque lés quiara^âfte cotrples otlt dûtiné des 
commoiîons très-fortes, et sensiblement ^les 
m cellesdes piles montéed à U ihMlMfelvdi- 
naire et dans les métni^^ pf6{)orli6hS^l^izné 
jaermanetice d'ieflfets à pfea près cohâtiEuite , 
™tiîsqae oes effets étaient sensiblement le^s 
-mêmes , à pif u de chose près, au bout de 55 
jours, tdn^s que dans la pite ordinaii'e ,ttui a 
^té comparée afvec feet appareil , rèJfet était 
sensiblement nulaubbut àe trois jours ; 4/tine 
disposition aumoins aussi c^t|0lode que toutes 
celles qui ont été adoptées jusqu'à présent. 

» Nous croyons donc que cet appareil peut 
^tre utile , ^u il est ^ sous les rapports qtte nous 
venons d'Annoncer , le ylus ^vanta^eùx de 
ceux dont nous avons eu coéîiïaistofecë jus- 
qu'à <îe jour ; qu'il mérite l'approbation de la 
classe , et que rauteur , qui à tofnsacré bêau'- 
côup de temps et de tlépensés au* essais^ 
par lesquels il est arrivé à té ^ègté dé perfec- 
tion , mérite des encouragfenïêns ^ des iriderti- 
nités proportionnés aux sacrifices qu'il à l&its 
et à l'utilité de son invention. ^> 

Note 'if e M. jR^T/^^ï— L'Ecole de Médecine 
de Paris possède dans ses collections l'appareil 
galvanique de M. AlUl^au , lequel a l'avantage 
d'être bien moins oxidable que tous ceux qui 
ont été construits jusqu'à présent , avants^ 
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qu'il doit à là substitatioa^u sel Mœiiitiâ 
(mnimite de 80i»le ), à l'iMermédicdie tnomllëi^ 
qfii émÉs les autres ap^ifreils élabiit la com^^ 
]nuni€fttk>n neutre les «ttffëroiis élteges. 

u.^ Observations pJ^sico - àlectrigues , pat 
M. J. A. Heidwaïuf (x). 

L'auteur moifta une pilfeiîe 4b doubléS dis- 
ques, cuivre et alliage de Mtic'etd'étain, de trois 
pouces de diamètre , interposés dé toile impré- 
gnée d'eaù salée; à côté de celle-ci il nionta une 
pile semblable, mais dont il fit souder ensemble 
les disques métalliques. En comparant là forcé 
de la commotion , des étintelles , de l'attrac- 
tion , etfc. de ces deux piles , il trouva la se- 
conde du double plus active qtie fe première ; 
d'où il infère que l'activité d'une pile est en 
raison des points en contact de ses éîémens. 
L'alliage, dont l'auteur ^e servit, était composé 
de parties égales des deux jnétaux. il est infi- 
niment plus facile à travailler et à nettoyer 
que le zinc seul, et il ne lui est pas inférieur 
en ca,pacité. 

M.Heidmcmn pense pouvoir encore inférer de 
ses eipérien,ces, i ."^quele travail de la pile marche 
— • — ■ --- ■ — - - - _ ^ _ ., _ ,. ji - 
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de pair aviec la ^^ïompositioa de Y&axi întér* 
poiséje et avec l'oxidation dès métaux éléinens; 
«•^ Que; Yétai éiectriq4ie de la J)ile n'e^t pas dife 
férent dans ses deux eitréiniiés. 3..^ Que chez 
les animaux, morts par violence externe , Tir- 
rifabîlité musculaire ne subsiste pas plus long- 
temps, comme on Savait cru jusqu'ici , dans 
les purties internes , tçUes que le cœur , Tes- 
tomac , les intestins, etc., q«e dans les parties 
externes. 4.** Que cjicz les animaux morts de 
makdies , ou par une autre cause * qui amené 
une altération dans l'organisation chimique du 
corps . Tirritabilité subsiste plus long-temps 
dans les parties externes que dans les parties 
internet 5.*" Que Télectricilé galvanique, forti- 
fiée dans la pile, est le moyen le plus sûr 
comme le plus facile de distinguer la mort 
réelle de la mort apparente. 

31?* Description of M. Pepys^ etc. Description 9 
du grand appareil galvanique de M. Pepy s ( i)t 

M. Pepys ( le jeune ), vient de construite ^ 
l'appareil galvanique le plus puissant qui ait 



(i)ExtraitdelaBlbliotlièqncBrîUimîque, 11.0CLXXIII, . 
CliXXrV , article Sciences et Arts , p. 297. Voycs 
aussi le Journal de Chimie de M. van Moas^ n.o XH» 
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e9coire|>àmyà pe que nous croyons. II €^t;Com« 
posé de 60: paires d^ p]^qne3 dé ^neet do 
cqÎTre , disposas poori deuk^ aûgeà , selon le> 
procédé deM^ pàdaks^ea^^ mais avec èt^f^ addI-> 
tiôns <|ui[ rendait cet] apparedli ektréiàeinent) 
€OiQin<^a Set. utile. . !:: :. 
. Qhacuiiejd^ auges, est de' £Qi!me rectàngu-^^ 
laijrç^ ettfilfeicme une/séi^ié dé 3o paires de^ 
pla.que8, ciïaentées de? tedis qôtésicprittè le«^ 
parois deFaugé ,î et |aidsant entte éllësi l^&iter-^I 
Yaïle:néc€j5Éfeire pour le liquidé, letpoùrqu'bn 
puisse .46S> :nef toye^ . cèmrbodtëitieiat- 1 avec 'une > 
brgssekCéft plàquea ont .dbaeune Q pouces an-- 
glaj$ dp ! côte jicfestrtà-^diifc^ 36ipauces earrés do • 
surf^çer ide oC^M^ue cÔtéideJa paire ; et pour* 
qt^elles-' piiksent «erii^ir lông^temps , môme [ 
aprèst'qufonia m^s, daitô^lés cellules qui36s>sé^ = 
parent, ded liquides aéides: qui attaquent leur ' 
siuface y o^leùr a donné lisoie épaisseur ielle^ 
que chiaique^^ire pèse quatre^ livres. Chacune 
dea deux^aùgés «;9f terminée par deux 'pivots 
ou tourniII(nis,sur;leéqnels eilç peut faire une 
demi révolution , lorsqu'on veut vider l'auge, 
laquelle dfeioewre cependant naturellement en 

M ' 'Il ■ . J I M il ; ' j ' i * ' . i i. j i.. ' j.H ji^ ' ii i 'i i i/ i.. ' 

p. a85. Voycï encore p. 329 et 33i du tom. II A^ 1^&- > 
toire du GàlranUme , la description qi^'a donnée 'Hl.Fepys 
d'un nouyëau galvànomètrç , et le detaildea! expériences 
qu'il il ÊâteàfaVec cet instramexKt " - u <- "- 
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place, patece que acNa c^itre d& gravité est aiH 
dessou». de la ligne qui joint les pivots* Ceux- 
ci refiosent sor dsax. tra.Ter» qm réanissent , 
à moilsé houAeiur , Ies% pieds <^pposés d'une 
table». d^Qdb le dessus , qui se^lè^eà chaniière , 
sert de support à tous les appareils subsidiaires^ 
doitf^ilsena pandé tout à l'heure; Souples auges 
est \m baquet de* tôle Ternie « destiné à rece-^ 
voir leliqnide qn^lleii oontiennei^, lojRsqu'on 
leur &ib fbire la culbuès pom^ l«s vider». 

:Aifiiide remplir comjnodémenfe les cellule» 
que laissent entM elles, les paires» de plaques 
métalliques» oa^a un entenn^ir d'étain de 
forjue obloiigi^9fdàs)s te sensihorizontal ^ qui a 
six tuyaux espacéb à là distance ooi^venable y 
pour<x>i7espondi!e à la fois à six eelliples coiv* 
tigue& I/entonnoir loir-méme seuemplit h T^aidè 
d'un vase qui a si^ cellules a yiôrsoir , les^ 
celles 'oentiennent chacune la. quantité de 
liquide propre: à; remplir unei ép- celles de 
l'augeu Cette dispoiûlioili abrège et fiioilite sin- 
gulièrement lV>péMtion} du remplissage de 
r^uge.; < 

Le dessus dé: la tabler est petcé^de quatre 
trous- verticale m en t oor rc spondans au ag-ceHules . 
extréfcries des deux àajges^ lesquelles auges Bont 
placées, paralèllement à côté Tùnç dé TàutréV 
à environ six pouces de^diatajace» Eai^jQes ttp^^ 



Digitized by VjOOQIC 



DU GALViNISME. tA, 

passent deux cpÀd^c^uJçs p)duQyçîpa\ix^ont)^ï:- 
ti^mité inf^riéurie çstplongéç x^nsles^ cellules 
extrêmes de rapparedi ^ ^t à L'extrémité supé^ . 
rieure de cb^curi dpgquels s'ajuste à frottement 
une allonge dpubl^^ent couchée, terminée par 
ijne hovle; ji PPh^. «djlpPjSÇ c*t susceptible d^ 
Ù0\^x, i^uveffleijj?.,. Tun de révx>lution dans lé 
pjan l^oxizont^l ^\iyy^^ de I4 tige v^rtiçaje 
cpmi^e pivot ; TairU^ , pai: lequel s$. portion, 
horizontale sJaJ^o^geetfSç raccourcit à volonté,, 
et tourne sur..eJll^Vmême , attendri qu'elle est 
formée dNzne tigç qùijse ii)i|But4 frott^mept da?is 
un canx^p. Par cette dispo^itipn , on* peut, faire > 
varier à volpnté s^r la t^ble la,di3tapcer,espeq- 
tive des boules qui terminent de paçt et.d'autre. 
le circuit g^lvapiqu^. Sur pçs^,bouteS;se .visent 
Qçca^ionnellemeijit deus soupo.upes circulaires 
d'étain , peaQpofoi^S:^ daii^ l^sqqeJîes.oU} nftet. 
4le Vcjau , et qui ;5cjry^.fer»t meïveiîleu^ment à. 
donner le çl^pc gajvapiqiie , loftaqu'QU. trempe 
l^s mêii^? dedaufiî. Op fait çomtfiumiîuen les 
aiiges à l'une de leur$ extrémités , par un arc 
métallique j dont les branches plon^ut dans lar^^ 
4e^i^j^ cellolî^ dQ cihacunë d'elles 

Iijf?i;sg;^'o]|, a. rempli les qeUule$:,;lor^u^ota a 
&it comn^niquiB^r lesdeux auges p^r^L'^pQ métal-: 
l^l^.interposé, t^bi^sséle copverqle, et mi^ 
}es deux conducteujnr à leur place, l'appardll 
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forme alors une sorte de Uâ^le gals^anique^ sous • 
laquelle sôtit les^ parties âfcliVés , lej sur laquelle^ 
on peut faire une variété indéfinie d'éxpé-' 
riences , sans être embarrassé par rien. ' • ^^ 
». Le 31 février (dit le rédacteur du^ Pfiîli^ 
Magdz. ) , réunis à Quelques amsfteùrs de phy^ 
siques , nous fumes témoins d'un ess^r de' 
cet appareil* Les expériences faites parM.jPejcjy^^ 
sur lâ^déflagration des méfatix , furent lés plus 
brillantes , nous pourrîoiis dire les x)lus spïcfa^' 
dides que nOûs ayons jamais Vues; ^ ;< > 

i H* On a jempli les auges de trente deux livrés 
d'eau ^ irtéléè^ de deux livres d'acide* 'niïretix^ 
concentré j avec cette charge on obtint les effets' 
suivans. ' • 

' On brûla dés fils de î^t depuis uii dëuic-^ 
o^tiëme jusqu'à un dixiènïe de' pouce dé dia-^ 
jriiètre. Lalumière dégage dé cetiiéconlbiïsf ion ^ 
était extrêmement viv^. L'eifèî était très^- 
agréable, lorsqu'on brûlait ainsi un nombre ^e 
fils de fér.d^ufi moindre dîrttnètre ^ tordâd 
autour d'«<n f>Iud gros ; il -représtentail uiiè" 
aigrette delumièrfe, .:!.;:- i: 

w Du charbon^ fait fevec dii bois de bilià, iiôrt^ 
seulement s'aQanneiit à Tendroit du contact , 
mais demeurait rouge d^e lAfcnièré perma-' 
Tiente \ sur une longueur* de^ près de deux 
pouces. ; ' ' 

3) Du 
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» Du ploïnben feuille brûlait avec beftticôùp 
de viviicité , après avoir rougi. Il lançait un 
petit Tolc^n, cm yet d*étinoeIleâ rouges ^ mêlées 
à la flamme. » * 

» L'étain éa feuille» brûlait ^vec beaucoup^ 
de lumière 9 et eu lançifut des ëtincelles. Cette 
combustion étoit aceotnpaguéé de fuïnée. n : 

» Lp laitim en feuilles brûlait virement , 
avec fumée et abondanee d'étincelles»^ 

>i L^Arjgent en feuilka hlûlait avec une lu- 
mière -verdâtre très-intènse. On ne voyait point 
d^étincelleâ^ ^mais beatieoup de fiimée.>> 

» LW en feuilles br&Iait d'une lumière 
Manche et brillante, avec fumée, » 

» Du fild'étaiUjdu diamètre d'un huitième 
de pouce, se fondait, s^alluirialt, et s'olidait en 
jetant beaucoup d^ lumière^oi 

y> Pu fil de platine d'un dami t* aeij|ièia« d^ 
pouce de diaiiaètre , roilgi^^ait à bbmç ) ^ Ipat 
dait en globules» k l'ej^droit duiçoi^tact^ ^ 

>> La pQndre à camion , Ip plia«pbore, ^t d'an^- 
tireftsnb9t4)3^e<f i^flamm^^l^i aVUpmaîent imr 
tantanément par le ooutaot » wn^ les çonduo^ 
leurs armés de charbon* B . » 

j> yactipu galvanique était eiM^ore cap^|4f 
d'allumer le charbon , après avoir parcouru un 
circuit de seize personnes, qui se tenaient psGr 
les mains ^ ^féalablei^ent Biumectées. ^ ^ 

IV/ Partie. B 
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w Le procédé, qui réussit le mieux pour ces 
expériences, c'est celui d'introduire dans un bas- 
sin de faïence « qui contient du mercure bien 
net, Tun des deux conducteurs; on monte en- 
suite sur l'autre: les. substances à essayer; les 
feuilles ou lames de métal s'y attachent sim- 
plementf en les humectant. On peut tordre au- 
tour les fils de métal , et s'en servir pour y 
attacher diverses suh^itances. » 

»> L'action de ce grand appareil était si éner- 
gique , qu'il entretenait les déflagrations et la 
combustion , sans aucun intervalle y sans au- 
cune suspension dans l'effet. » 

4.* Description d'une batterie galvanique sans 
plaques , par M. Oerstaed, (1) 

Les incommodités, dont est accompagné l'u- 
sage de la batterie galvanique ordinaire ou de 
là pile de Volta , ont engagé Tauteur à recher- 
cher une autre cotistrilctioii de cet appareil. 
Gomme celui, auquel il s'est arrêté , marquetés 
résultats plus exactement que l'ancien, il croit 
que, dans bien des circonstances, on peut tirer 
du sien de grands avantages , ne fût-ce que 
pour les recherches sur les lois auxquefUes 

(1) JonnijAl de Chimie de van Mùns , x^^4^ % P* ^* 
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obéit Tàction de la pile.' Il est encore très- 
utile dans les expériences s(ur les effets chi- 
miques de la pile. Les dernières expériences», 
sur la décomposition de Teau par la pile^ ayaiit 
fait soupçonner à l'aute^ï? que cette décom- 
position , pendant l'action de Quelques acides 
affaiblis sur les métaux , pouvait bien être 
précédée* d'un travaû galvanique, le résultat 
des expériences, qu'il a faites à ce sujet , 
a confirmé en^ partie son soupçon. '^^ \ 
Pour bien comprendre la structuré et la ma- 
nière de faire usage de son nouvel appareil, 
qui consiste principalement eh plusieurs tubes 
de verre , recourbés en U , et qui ont six pouces 
d# longueur sur six lignés à un poùcedip dia- 
nièfre , il faut avoir recours à la description, 
qu'il a donnée, et qui ne peut être rendue 
T>artiellement. Nous diluons seulement, quant 
à son usage, que Tau téur convient qu'il Hfe 
peut encore rien avancer sur l'activ^îté de son 
appareil , quoiqu'il ait déjà obtenu Wec trois 
tubes une décomposition très-rapide d^ l'eaùi, 
quoique quatre tubes lui aient donné j)lusieurs 
effets chimiques , quoique trente tubes y dis- 
posés très-négligemment ,' aient commumqiié 
des secousses fortement senties , quoiqu'enfin:: 
l'action de cet appareil se prolonge pendant un 
temps assez considérable, et foumiâM-wnsin- 

Ba 
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terruption , pendant plus de huit jotir4, qûtdtit 
qm Taiîtenr i^ pu s'en assurer. La pert^ en 
eau qu'il éprouve iràcessife l'jàdditioti de temps 
à autre de quelques gouttes de ee liquida > ou 
même encore mieux d'acide dilué* 

M. f^oigJ^f chez quil'auteur a monté son ap- 
pareil» eonsistaot seulement en quatre tubes:, 
.déclare qUe k goût qu'à e;Kcite $m la langue, 
,et là décomposition. de J'eau qu'il opère • surr- 
passent en activité oes mêmes effets produits 
par line pile de trente couples » argent et tinc. 
Outre ^on énerpe> l'appareil à tubes aravan- 
tta^ xie s'isoler lui-«mêzne > de rester facilement 
en position > et de pouvoir ^tre remis en acfi- 
^irité par la setile introduction de l'aci^^ d§ibs 
Je cercle ^ ce qui est bien moins embarrassait 
<qûe de lïcttoyer sans cesse des disqui9s y jet d^ 
xonouyelertà chaque instant, dç^ cartons hor 
Hiides ,«comine on est obligé de le £aire en ^ 
iaêrvimt de la pile. 

; H-Gnkfp a cru deroit, pour plus tje sim- 
pUi^té,! transformer la batterie à ti^bea iite 
Mé OtnUÈeden une bM^ri^ à bocaux « qiÂ o^t 
^envirau quatre poucei de longueur sur nn 
)^ouoe de iargeur» U dit que oetl^ batieriie^doiirt 
il donne la description (i) » conservée apnatr 

(i) JawMl da abimie» »»• X »> 84« 
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tiviiâ an moias an moii sans affifib}iisem6iiti 
aenaiblé. Cependaift elle n*a. pas encoiis entiè-^ 
irement satisfiiit; l'acrtettr, parce qu^elle né €on^ 
tribue pas plus qu'un Mitn, contre la sisippo^ 
silion^ à& M« Oerstaed^ à la formation du gasi 
liydro|^|tè y et que tout Tavantagé qu^elle a i 
eonëisle â pouvoir employer du 2inc en'firaj^ 
mena de foraie irrégulière j et à pouvoir le rem*' 
placer à mesure quUl est corrodée r:: ^ 

5."^ Le mèmt M« Oerstaed^ de célléert^V^ 
M. vém Mammy a insértl dans le f oAl^rél' dé 
chimie et de physique de M. van MoHi(t)y êew 
expérieQcee^&itea avefô lea nont^ult àppareila 
galvaniques de JRdûêP.lïy a joint ViiAilatiétf 
deqoelc^eèM-nnea^ de ces expériences itVèe Pap^ 
pacoil éleetriqae>ordinaire.Ce<t M • wmMùrum 
qnt parle, en écrivant au rédacteur du itiurnal, 

w Gon&orméntent 4 votre désir , je vous 
communiqve nn précis deâ expérienoes qc^ 
}i..OersmédeL faites à son passage par eétte ville $ 
il m'a lait voir : 

i,"^ Qu\ine pile ^ketrkiue de i^o/!fi» charge 
réellement une autre pile composée ë^xm même 
métal ^ et de cartons imprégnés d'eau pure que 
BiUter^ij^'AQ j^Uf secondaire. Vii. Oers^aed mon« 
taaucabinet^ttmaséum^tèylérien une^emblable 

<t) K.oXIV, p.aia. • 

B5 
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pîle, composée de soixante plaques cicctilaire», 
d*uii demi-pouce dé diamètre , qu'il entremêla 
de cartons imprégnés d'eau. Il ! chargea cette 
pile en la faisant communiquer » par ses deux 
bouts, et à l'aide de bons conducteurs, avec. une 
pil^e ordinaire de dent doubles plaques .du 
même diamètre , entremêlées de rondelles de 
drap , trempées dans une solution de^ muriate 
d'ammoniaque. Après cinq minutes ,de com- 
munication f la pile secondaire donnait. des 
secousseis^, et décomposait l'eau comme la pile 
ordipw^ ) 

;V!^^'»n conducteur qui se trouve pendant 
qpçlques minutés dans.la chaîne de communi- 
cation d'une pile de f^oll^a , acquiert la faculté 
d'exciter dans la grenouille des mouvemens 
çoujVulfifg^'M* Q^rstaedaç servit, pour cette ex 
périenc^,.d^ deux fils, de platine, d'environ 
deux tier^ de ligne de diamètre, qui se tou- 
chaient lexactement dans ]a chaîne. Après cinq 
minutes , il les retira de la chaîne, ert les pre- 
nant sur les deux mainc^ , et les porta, eu 
contact avec les deux i^erfs cruraux d^une gre- 
nouille préparée. Les extrémités de la gre- 
nouille entrèrent aussitôt en convulsion , et. 
cçs .mouvemens furent répétés à chaque contact 
des fils. ' 

« Je proposai alors à M.Oersùaed de faire pas- 
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«èrleccMirantd^aiié machine éléctrîqtie vigou* 
reuse, par les mêmes fils, afin d'examiner si 
^ couiant produirait sut^les fils le même e£Fet 
4ueceliii d'une pile de Vdlta. Nous employâmeà 
à cette expérience la machine électrique ^è 
nouvelle construction décrite dans le Journal 
de Physique ,tom. XXXVIII , juin 1791 , dont 
le plat^ui a trente*cinq pouces de diamètres. 
Ayant iftit passer pendant cinq niinutésié côu:- 
ramt de cette machine 9 pair les fils dè^ platine, 
ténus. à la disitancè d'un quart de pouce du 
condud:eur , nous les appliquâmes sur les nerfs 
«ruraux de la grenouille ^ et nous fei^mâmes 
le cercle ; lés mêmes m6iivèmens cohvùlsifs se 
manifestèrent comme dans Texpérience précé- 
dente, mais moins fdrts. Cet efiFet moins fort 
était conforme à mon^ttente^'et parfaitement 
d'accord avec les résultats des expériences 
que )'ai décrites dans ma lettre à Volùa , 
tom. XII dés Annales de chymie. Ces expé^ 
riences ont fait voir que le courant de la même 
machina n'a pas plus d'un cinq- sixième de la 
vitesse ou de la force du courant mis en mou- 
vement par la pile de /^o/^. >> 
««Nous répétâmes alors l'expérience, en tenant 
les fils en contact immédiat avec le conduc- 
teur, pendant que nous y fîmes passer le cou-* 
rant électrique. Prenant ensuite les fils avec 

B4 
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les deus; unuas ^ cQiittt^ <ian» rexpérieme pré^ 
cédente» nous le« appiiquAiiiM «Ur Jea n&ch 
cruraux d'une grenouille^ dont la susceptibilité 
était toutefois àéjk tr^^^ail^ie, mais sans 
porter en contact Jeuni extrémités supérteuresv 
Jw'elTetfut peu sensiM^. Nous mimes ensuite 
en co;ita<8t le$bout£( supérieurs deafib^ et nous 
observâmes^ à cb^que nUowdiemeAt répété des 
jUs^ d^ mouvem^ns oônTulaifii txès^marqués 
dans la greuouiUf.0 

» Un peu de <;ire àoaioheter» qui arâit servi à 
fexûr lea fi)s dani un 4t^t dtsolement, |iendant 
qu'ils étaient impliqués on oondiiètear, contre 
bua à r^ndr^ t^ résultat encore plus évident^ 
jmr en fermant le mrde avoc mtei^^ition 
d'un peu de ladite dr^ » tiiut effistf ut suspendu , 
niais pfmr reprendre auitsitât que le contact im*^ 
^médiat fut réti^>li)* 

; 0^ ^xpéri^çes fouruss€»t nnd nomvelle 
ff^iive de Tideutité du fluide mis en mouve- 
iBi^nt plu* la |h1«9 aveco^ui excité par les ap* 
jpeu*^ls ordinaires; 

Il faut ajouter ici l'extrait d'une lettre de 
M. van Mons sur des oxpérieiicea galvaui- 
qow (x) } il a'a^t d'aboid d'une relative à la 



(i) Jonaroal de Cbiaiîe, a.» Y , p. 2vu 



Digitized by VjOOQIC 



« 



« 



4iéiiK>nstrattoii av:ec la pile ^ dont les effbl^ onf: 
été yraimciit sux^^enàns. i4'aut6ur et les pe^r 
isonnts préfst^tes omt ol^eryé ub mou^tnent 
jd'o^Qu^ qui marchait de pair avec TavancG-r 
nient du travail chimique de la pil^. 

M« Curtmù a monté une pile de i $00' disques 
de métaux diflférens. M/ ^r^rrf ^'occupe d^ 
.son coté à construira une pile qu'il eepère ren-* 
di:e en même temps coïKlensatrice et exmta-t- 
trice^ lie mécaaisine en ebl ingé^uxeft pour^ 
i^it bien conduire à la grande découverte , qui 
i:esieencoreàfai{iedans l'^ectri^tégUvfuiique^ 
celle de pouvoirs passer, de condocteurs faa«- 
Biides. ^ 

6*'' Ri^iBpart sur dgt ^s^péri^tncùé ^ëhùèriciëê 
. gsdi^ifmqu^fàrUfiéa , put 3VL Bôurguet ^ pro-^ 

Ce rapport n'est qu'un détail sticcinct des 
<2cpérience8 faite» aVec trois différentes piles » 
«Dfcacune de ceat Semblés disqnes , composées^ 
la premiè» d^ Fréderiics d'or , doubles , iwft 
^mpreii^ftes^ te seconde de pièces dWgentù 



(i) Journal 4e Cbôaie 4« 4<w» MoH^ytk^IV^ ^.73. 
JVojee tom. II , dé rpiisioire dui^ali^^miflum « p» Jl44^ le 
détail des expériences que ce professeur a £|iles i fcrli^ 
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iilédailles , de hiême grandeur, et la troisième 
de pièces de médailles non eihpreirités , à peu 
'près de la grandeur d'un thaler de Prusse , ac- 
couplées toutes par des disques de zinc , d'une 
grandeur correspondante , et interposées, les 
deux premières par des rondelles de Casimir , 
^i la troisième par des rondelles de. toile, 
toutes imprégnées d'eau salée* Des disques dé 
laiton terminèrent chaque pile en haut et en 
haSj et servirent à fixer les chaînes de com- 
tnnnication. Les disques d'or,* à grandeur et 
nombre égaux , montrèrent la même énergie 
ijue ceux d'argent. Voy. le détail de ces expé- 
riences dens le Journal cité. 

7/ Elettricité galvanique^ développée par la 
dissolution du zinc dans Vùcide sulfurique. 
Extrait d'ime lettre ^ de M. le professeur 
ReU (i). 

Un chyihiste danois a .trouvé qu'il. se déve- 
loppe de la matière galvanique pendant l'action 
de l'acide sulfurique sur le zinc. 11 a imaginé 
pour cette expérience un appareil , qui rem- 
place la pile de Volta , et qui consisté en un 
cylindre de verre recourbé. Cet appareil mar- 

(i) Journal àAVictrt 'Mans , nfi IV , p. io4f article cor- 
respondance» 
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dbç penHant i4 jmirs , sans que la -matière ait- 
besoin d'être reûpuvelée : il eat particulière- 
ment approprié ^ux essais . médicaux , et Ica 
malades peuvent le. porter sur le/jôrps, même» 
pendant la puit* ^ 

, M* JTassallia. dépOmp^é r h^ Faîde da fluî^f 
de la pil^, l'alcool ou l'Qxilife<>ptonig,ue coïicciv-; 
tiré. Il n'a. pli yéi*s$k k fairp passer ce mime* 
fluide, axi travers, d^s huiles , même: les plusi 
Volatiles, 

/ ' . • • •. ■ . > 

8.** DescripUon d!un^ nouvel appareil galva-* 

, nique trèS'Ocdf , par M.. J. F. Erdmann , à. 
Vienne (i). Extrait tiré du Journal de chy^ 

. mie de van Mons , /j.° XII y p. 268* 

' -,— , '' ' ' ' \ ' . . ■ 

Kbutf auripns transcrit ici cet extrait très- 
curieux, et la description qu'il contient, si , 
pour bien comjirendre l'un et l'autre, il n'était 
;^as nécessaire d'avoir sous les yeux les plàÉ^* 
ches et les figures qui les accompagnent. Je ne 
ferai ■ qu'en transcriifè ce qui peut être facile-' 
ment compris sans les figurés. M, Erdmann 
a fait faire soixante plaques carrées de zinc, et 
autant de cuivre , ayant les angles obtus ; dans 



v(i)Gill)ei:!t#Aiin^èardej Physique, 1802, ch^p*XIl, 
P-4^ \r.-\. '■ ' 
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Ita premiers, il fit rimer un canal rond, on e»-^ 
pèce de rigoie de lingotière. Il &t ensuite cou*^ 
jper soixante cadets de carton , qu'on imprégn» 
d'une iolntion de mastiè e^ de iandaraque dans 
de rhuile de térébenthine, et qu'on plaça sur lea 
plÎEiqties de înne , de manière que l'entaille des 
cartons correspondait avec le e6té de oe^ pla^^* 
ques^où se trouvait le canal rond. On couvrit- 
les cartons d'utie plaque de cuivre , et on lea 
tint comprimés entre les deux plaques 5 jusquW 
ce que le vernis des cadres fût sec. De cette 
ilianière on obtint une capsule , formée de deux 
métaux différens, et propre à renfermer une 
coucbe mince d'eau. Pour donner plus de so- 
lidité à cette capsule 9 et en ménie temps potir 
mieux l'isoler ^ on en enduisit les bords avec 
le même vernis rendu plus consistant par un, 
peu de vermillon. On construisit en bois de^ 
jlflirier sec un bac carré » servant à eontenirj^lea 
capsules^ et partagé dans sa longueur par ui:^ 
cloison, chaque séparation devant conteniir 
Vrçpte capsules , etc. 

. Pour mettre Tappareil en activité et opérer 
avec les soixante capsules à la fois, on les rem- 
plit d'eau salée. On y réussit le mieux en pre- 
nant successîveinent , entré Té pouce et Undex 
delà main^uche, six capsules , en versant du 
liquide dans les ouvertures ou canaux, et tH 
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^ppanl à deux reprises , avec les capsuks., 
^nv la main droite, pour faire sprlir IVir. Part- 
là Je liquide pénétrait facilement dans les. sépar- 
jations entre les jaques, et Pon n'avait besoiti 
que de réitérer une seconde fois la mèmç ma^ 
nipulation pour les remplir entièrement. Apiiès 
quoi on essuie les capsules avec un linge sec^ 
et on les arrange l'une après Fautre dans le bas ^ 
de manière que celles dans la première sépa^ 
Tation, soient tournées avec leur côté cuivre 
vers le côté zinc, elvicâver^d^ dans la seconde 
.séparation. 

JL^aclivité de cette pile àcapsnles est extraor- 
dinâirement grande; car les sensations qu'elle 
jfoit éprouver, et les étincelles qu'elle produit, 
sont |)lus fortefi^ que cejiles d'Une pile ordinaire 
double. Je n'ai pu éprouver, dit M. Erd^ 
matm y psL tension électrométrique » étant dé^ 
|iourvu d'un élecUoinètre dont la nenaibi»- 
Uté fût a^^se« . gi^ande ; miâs Je ne crois pas 
qu'elle eût davant«g^ ^eçté cet instrument 
qu'une autre pile du. même nombre de pai^^ 
xes^ l'électromètre n'indiquant que le degi^ 
de la tension électrique 9 laquelle^ à noimi^rè 
é^l de paires , doit tou^>ur»étre la tùême. Le| 
sensations et les étincelles , au contraire /lesft 
^^les ne dépendent pas seulement de Vin* 
tensité du fluide, é)4iQt|iquf»^naii€n.i^^ 
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temps de la quantité de ce fluide qui dans un 
temps donné , se dégage de la pile , peuvent 
être considérablement fortifiées , sans que la 
tension augmente , pourvu que la faculté con- 
ductrice des condensateûrshumides s'accroisse, 
et qucï^ar là , le courant électrique soit rendu 
plus rapide. 

En comparant cet appareil à capsule avec la 
pile ordinaire de Volta , et l'appareil à auges 
de Cruisckslianky il se trouve qu'il mérite de 
beaucoup la préférence sûr ces derniers appa- 
reils; il possède tous leurs avantages, et n'a au- 
cun deleurs défauts. i^.Son actionest plus forte, 
et aussi forte qu'il est possible pour le nombre 
de paires dont il est composé, tandis que parles 
corps d'inteirposition qui, par eux-mêmes , 
conduisent peu ou poiiit, la pile ordinaire est 
plus affaiblie dans ses effets, a^ Son action au 
moins unifofme^est par la raison que la couche 
de- liquide est constamment en contact immé- 
diat avec les métaux. Au contraire dans la pilé, 
Faction ne peut jamais être ^gale, les corps 
d?interposition étant tantôt plus et tantôt moins 
liumides. Lorsque ces coi^s contiennent trop 
peu . d'humidité , ils conduisent mal 5 et lors-^ 
qulls en contiennent trop, le liquide coulé 
«ur les bordsdes disques j et^suspèûd l'action dlè 
{Msieurs' chaîno}i8» 5^* Scia action' est plus cFu^ 
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rable, par la raison que le liquide éproUye peu 
d'éyaporation ^ et lorsque par le tenips il en, 
éprouve, il est facile de le. re9iplacer à, l'aide, 
d'un tuyau de plume , et sans qu'on ait; 
bespin de 4^monter l'appareill t'air ayapt 
accès sur tous les points de la pile , son liquide 
s'évapore promptement , et on ne peut réparer 
cette perte qu'en reconstruisant l'appareil. , 

M. Ërdmann pense également que l'appareil 
à capsule possède des avantages qui doivent 
le faire préférer à l'appareil à auges de Cruîçh 
shank^x^. parce que, comme la pile , on peut 
à la volonté l'agrandir et \p diminuer. Ne 
veut-on , par exemple, faire agir que le quart 
des paires, on enlève les autres, et on avance 
la vis jusqu'à ce qu'elle touche aux quinze 
paires restantes ; 2^. en ce que le liquide ne 
peut pas aussi facilement s'échapper des cap- 
sules 9 que des auges de l'appareil de Cndch- 
shank , les plaques métalliques étant réunies 
dans les premières par des cadres de carton ; 
3o. en ce qu'une ou plusieurs capsules , qui 
lieraient vicieuses , peuvent facilement être 
enlevées, sans que l'action de l'appareil en soit 
considérablement affaiblie ;4''. enfin en ce que 
l'appareil à capsules peut être construit plus 
£Eicilement et à moindres frais ^ que celui à 
auges^ 
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Quant à la manière de nettoyer les àiàqaeêf 
elle est la même que pour l'appareil à auges ^ 
dn remplit deux fois de suite les interstice» 
avec un acifte afikiblî, qui dissout les parties' 
6xidées9 et on les essuie arec du papier brouil- 
lard. 
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CHAPITRE XXX. 

Expériences particulières sur le gaha^. 
nisme. 

I. On trouve dans la Décade Philosophique , 
an XI, p.*^ XXXIV, le détail de quelques ex- 
périences galvaniques , par M. Jacques^Louis 
Moreau ( de la Sarthe ). Ce sont absolument 
les mêmes qu^ celles rapportées dans ma lettre 
à Aldini , et qu'il a imérée dans son £^a,i 3lilEr 
le galvanisme , in- 8."; tom. II, p. 2i5 ^ ^t dc^t; 
BOUS parlerons plus. bas. M. Moreàu donne 
senlement de plus , dans la Décade • un préc43 
historique succinct sur le galvanisme, qu'il 
partage en quatre époques contenant , la pre^ 
mière', les travaux de Gali^aniy et les phéno- 
mènes électriques développés par le simple, 
contact des corps ent^'eux , qui forment^ Pé- 
lectricité animale ; la deuxième , les ^pé- 
riences d^Humboldù ^ et les phénomènes gai-, 
vaniques rapportés à une nouvelle puisaaiace: 
de la nature ; la troisième , la découverte de^ 
la pile de VoUa^ et les preuves données par 
lui de ridentité du galvanisme et de Télec- 
tricité^ preuves fondées sur. des faits irréjou-^' 
sables ; la quatrième, le prks: d'enooiirageQient 

IV/ Partie. C 
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de6o,oao fr. proposé par TËmpereur, C'est à 
cette quatrième époque que ML Moreau rap- 
porte ses expériences. 

Il Différens faits sur le gahanisme , 
extraits du Journal de Chjmie de van 
Mons, nfi III ^ p. 323. 

2, • Extrait de lettres écrites par Brugriatelli , 
le 28 brumaire an x. 

VoUa a dernièrement rendu « pile un ap* 
pareil de poche, de manière qu'on peut avec 
elle produire tous les effets électroscppiques , 
^ns que rien paraisse à l'extérieur, tout l'ap- 
pareil étant renfermé dans un étui de ouivrç 

)aune (1). 

Lô galvanisme, dit Brugnatelli^ est au- 
jourd'hui un ol^êt intéressant pour tous le» 
physiciens : on peut même dire que c'est un 

j|\ YQye2p,*3a7 du même Journal, la description d'une 
cèrrecllon faite k dette pile par Dufnotier^ artiste pour les 
]Mli»«iii»i$ de pbysiqoe, dTiçrès le» améliorations qui 
1^ mt été indiqa^ par F^oîtay et qui ajoutent beau- 
cpop k Teffet et à la commodité 4e cet aypareiL La prin- 
cipale 4e CCS améliorations consiste à terminer la pile 
^ line vis de pression , qui est reçue dans un écrou fixé 
itf milieu du coiirercle de l'étui , en laîtbri ou em arçeirt , 
jUé« leqad là pile eét rta^rm^e- • 
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objet de mode. Les journaux allemands et 
anglais en sont pleins ; mais à Paris on ne' 
connaît généralement que les traraux des chi- 
mistes français. 

a*^ Expériences électro-galvanuiues proposées 
par le premier Consul Bonaparte. 

Volta a lu à Flns^tut une pirtie de son 
second Mémçire sur sa théorie électrique , et 
sur les expériences qu'il a faites , dans la 'vue 
d'établir l'identité du fluide élfctrique arec le 
prétendu fluide galvanique. Le premier Consul 
était présent à la séance , il prit le plus grand 
intérêt aux découvertes de Volta^ qui^ apirès 
la séance, répéta devant « lui son expérien- 
ce fondamentale 9 laquelle consiste à obtenir 
sur l'électro-mètre', à l'aide du condensateur \ 
des signes d'électricité, de deux métaux dif-t 
férens , ou d'un seul élément de la pile; J^oUa^ 
montra aussi au premier Consul une pi)e d^ 
quatre-vingt-huit disques, zinc et argèiït:,^ 
laquelle produisit de très- fortes commotions ^ 
donna des étincelles au mo5^n du condeqisa^ 
teur, et fit brûler avec déÛagratiom un fil 
d'acier.* * 

Ce grand physicien fitpartir^ par une étincelle' 
de la pile unpistoletàgazhjdr9^ne;ilfitenau:-' 
tre l'expérience 4e la déconipésitioii 4e l^a», 

Ca 
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que le premier Consul admira beaucoup, et qui 
lui donna lieu de faire pluaieurs questions sa- 
vantes et d'un grand intérêt. Il proposa aussi 
de varier quelques expériences. Il àuroit voulu f 
par exemple, qu'à des températures très-oppo- 
sées on fît sur l'action de la pile des expé- 
riences comparatives, pour ^'assurer si le calo- 
rique a quelque influence sur le passage du 
fluide électrique , à travers les mptaux et les 
conducteurs humides , si les métaux , selonleurs 
divers états, offrent des variétés remarquables 
dans leur faculté conductrice et motrice de ce 
fluide. Il auroit désiré qu'on porlât une attention 
particqlière sur le fer, métal qui se présente 
dans des états si variés. Les mêmes expériences , 
faites sur le fer crud> sur le fer malléable, sûr 
l'acier v ^l^c» , pourraient , par leurs résultats , 
fournir de nouvelles lumières , propres à 
perfectionner la théorie électrique. Enfin le 
premier Consul étôit d'avis qu'on fit les e^pé- 
liences.en grand , pour en obtenir des résultats^ 
plus concluans et pluscertàins. 

Z^. Construction d'une grande pile à chaudron. 

<c Si j'avais à proposer , dit BrugnaùelU , 1» 
coxtôtruction d'une grande pile , je voudrais 
qu'on prit douze chaudron», de la plus grande 
capacité, eomitae :, icc^ux dont on se sert dans. 
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'quelques arts. Il faudrait qu'ils pussent s'em- 
boîter les uns dans les autres: pour cela , il se- 
rait nécessaire qu'ils eussent une {oTïn6 coni- 
que ^ ou que leur ouverture fût plus large que 
le fond. Ils devraient être étamés intérieure- 
ment avec un alliage de parties égales de âne 
et d^tâin, comme l'a fait Volta poojr sa petite 
pile à coupes. Cet étamage épargnerait l'em- 
ploi dé chaudrons de zinc. La pi^tnière pièce 
de cette pile devrait être argentée au -dehors, 
pour empêcher la corrosion , et toutes léd au- 
tres devraient être revêtties d'une chemise de 
drap mince , imprégnée d'eau salé^.Lad^rnière 
pourrait être fermée pat un couvercle d'un 
alliagç de zinc et d'étain , leqtiel constitue*^âit le 
pôle positif de la pile. On pourroit considérer 
cette machine comme une batterie ^électrique, 
et les expériences, auxquelles elleierviràifcse- 
ràient toujours faites en grand, au ttioîn»||Our ce 
qui A rapport à la facilité avec laquelle le fluide 
électrique pourrait passer de la pariiè iégativc 
à la partie positive. L'ample surface = qu^offrent 
les étoffes mouillées , en contact avec.les sùrfacetsf 
des chaudrons , diminuerait considérablement 
l'obstacle au libre passage du fluide* électrique-, 
qui coulerait constamment , et - comme un 
flerivc,, si je puis ainsi m'expriment» 

(V J'ajouterai , dit BriigniiùelU j* qu^tme telle 

C3 
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constract^pn scnrait préférable à celle d'une pile 
îhihe avec de grandes plaques métalliques, dont 
lès s^irfaces se touchent difficilement , et dans 
laquelle les disques de drap , imbibés de jiolu- 
tion ^^line , laissent transsuder, par suit^ 4e la 
pressipn exercée par les pièces supérieures » 
rhiimidi^.qui se répand alors sur les bordfrdes 
disqued métalliques , et établit ainsi une com- 
munication entre la partie positive et la partia 
négative*; circonstance qui souvent nijiit aux 
estpériences qu'on se propose de faire. Mais 
^ftns une pile à chaulons , les chemises d'ctofiSs 
peuvent lâtre fortement imprégnées d'eau sa- 
lée ; on pourrait même remplir de cette diSn 
solutîon les intervalles des chaudrons, ce qui 
établirait une parfaite communication entre 
.kiurs.sui&ces* %> 

4« JRâi' fait part à FoUa, dit au même endroit 
t> BmgnatôlU , de ces idées sur une grande pile 
y> qui isernt faite avec des chaudrons. U pense 
» qu'à Fsûde d^un appareil de cette espèce , élevé 
i> à uii certain poiift, on pourrait obtenir, ayec 
» dei'ctau pure , les effets qu'avec les pile» or- 
.^dindiï*es on ne peut produire que par le 
» moyen: d'une dissolution saline ^ tels que la 
» forte commotion » l'éclair devant les yeux , 
» quand on touche avec la pile au front r, la 
Aoomhwtiott siântillante du fer» etc. Il est 
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M probable ^'on petit nomfaife de chaucfrons, 
9» disposés de la manière que f ai indiquée dans 
^ la précédente lettre , suffira à cet efiEet.:! 

4.^ NouçeiUiX phénomènes de rélectrictté gaU 
vanique. Extrait d*une lettre du professeur 
Wurzer : Bonn , 26 brumaire im lO* 

M. Bourguet a décrit des expériences dans 
lesquelles le soufre , la poudre à canon, Téther 
et les mélanges de gaz oxigène et hydrogène, 
dans les proportions de l'eau» ont été enflammés 
à l'aide de ^étincelle galvanique. 

Le même, M Bourguet , a produit (1) , avec 
les deux pôles de la pile de Volta^ les figures 
positives et négatives de Lichtenberg. Cet effet 
bien évidemment électrique de la pile , fournit 
une nouvelle preuve de l'identité des deux 
fluides. 

« Ma pile d'inflammation , dit M. Pf^urzer » 
est composée de huit paires, cuivre et zinc , 
épaisses d'une ligne et demie, larges de sept 
pouces , et longues de huit. Je la dispose dans 
cet ordre : cuivre , carton imbibé de lîiuriate 
d'ammoniaque , zinc, et ainsi de suite. 

i^Pour tirer les étincelles de cet appareil , 
je glisse entre la plaque de^verre, qui lui sert 
d^isoloir , et la plaque de cuivre, une lame de 

(1) Même Journal, p. 355. ^ . 

C4 
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fcI^^ien polie, longue de six pouoes , large de 

; dexix , et^épaisse de qaatre ligiies , et j'en ap- 
proche un gros fil de fier , qui est en commani^- 

jcatien avec la plaque supérieure. En portant 

.alternativement le fil vers cette extrémité, et 
vers la , lame , on peut faire éclater , pendant 
lia certain temps , une suite non interrompue 
d'étincelles , tantôt positives et tantôt néga- 
tives. Pai observé que ïa pile s'épuise par une 
trop longue activité, et qu'ensuite elle a besoin 

'de se remonter , si je puis m'exprimer ainsi. 
U m'a aussi paru que les bords des plaques 
pouvaient fournir des étinçellea plus long- 
temps et plus fréquemment que les surfaces. » 

• » Je croyais presque avoir découvert que des 
métaux, de mêrne nature, pouvaient mouvoir 

'le fluide de la pile, en voyant sortir des étin- 
celles des deux plaques de cuivre qui termi- 
naient ses deux extrémités. Mai^ j'ai bientôt 
senti que la plaque non , accouplée , faisait tout 
simplement la fpnction de conducteur. Ce fait, 
toutefois, est cçntraire à ce qui, dans un cas 
semblable, a été observé par M. Gilbert f sur 
une pile de zinc et d'argent. » 

» L'énergie d'une pile ne paraît pas suivre 
la raison des contacts des métaux entre eux ; 
mais bien celle de leur contact avec les corps 
humides.^ 
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a Je n'ai pas trouvé confirmé te que ML Pfoff 
a dit du rapport direct^ entre 1^ effets de la pil« 
surles'nerfd, et la vivacité des étincelles qu'elle 
prodjait ; car ma pile de combustion n'agit qut» 
très-faiblement sur les organes , tandis qu'uTia 
%\k\xfi de cent viùgt paires , srinc et argent , ou 
zinc et cuivre, de quatorze ou quinze lignes de 
diamètre , communiqué déjà des secousses aux 
doigts de celui ^ui la monte , dès qu'on a ac-. 
•cumulé quelques disques , sans être propre à 
donner des étincelles. Il parait, d'après cela , que 
l'activité d'une pile sur leff- nerfs, s'aocroit en 
raislm du ncmibre des disques , et que ses autres 
effets sont en raison de la surface des plaqufS^, 
comme Fourcroy et J^aïujueUn l'ont déjà re- 
marqué. »> 

>» On reçoit la compiption ordinaire j et 
même avec plus de force , en plongeant un 
doigt d'une main dans de l'eau qui commu- 
. nique avec l'une des extrémités d'une pile , 
dont on touche Kautre extrémitéavec un doigt 
jàé l'autre main. 

5**. Production des différ ens phénomènes galva- ; 
ruqiœs par V électricité ordinaire. 

Le docteur TVollaston est parvenu à pto- 
duire tous les phénomènes du galvanisme, à 
l'aide de l'électricité ôrc^naire. Les dernières 



Digitized by VjOOQIC 



<2 HISTOIRE 

expériences galvaniques publiées en France 
avaient déjà été faites ici long*temps aupara- 
vant par M. Cruiskskank; mais on n'avait pas 
encore hîen établi la distinction de Tétincelle 
positive avec celle négative de la pile. En dé- 
; chargeant dans la pile à cases de Cruisksi^kle 
f liquide du zinc , il éclate de sa surface une 
. étincelle f visible en plein jour » de plas d'un 
^emi-pouce de longueur , et produisant un 
bruit et une ébuUition y comme si un fil de fer 
rouge était plongé dans Feau. Rien . de ,sem- 
iblahle: n'a lieu en reportant le fluide stur le 
côté négatif. L'étincdile^ qïii est trèsrpetite, est 
,à peine visible f l'ébullition est tiès-^Eûble et le 
•bruit nul. 

III. Expériences faites par Aldini , extrait du 
Bulletin des Sciences de la Société philoma- 
' 'dque (i), 

M. Aldini^ a présenté à rînslîtùt une suite 
d^expériences , tendantes à prouver , comme 
"Gû/^^xm l'avait avancé , qu'il s'exerce, au contact 
des nerfs et des muscles, une action analogue à 
celle qui se manifeste au contact des substances 
minéralesX'expériencefondamentale qu'il s'est 
attaché à développer, est de Galvanix comme elle 



(i)N> LXVIII, bnimatre aBXi. Voyez FHîstoîre du 
Gaib^sme, tom. I, >^7,. jS, et tom, U , p. a68| notc^ 
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est pcucohmic et faLcileà répeter, nous la rap- 
portons icL , 

On dépouille une grenouille, après lui aroir 
coupé la tête ; on enlève tous les naembresthorm- 
chiques i on coupe ensuite la colonne épinière f 
^ui alors ne communique pluâfaveclea membres 
abdominau::^ que par les nerfs lombaires : pain 
tenant d'ui^ main une jam:be de l'animal ^ et 
de l'autre l'eiLtrémité de là <^lotme épimère', 
on replie cette jambe, jusqu'À ce que les itius*- 
clés cruraux soient en côntaét avec le» nerfs» 
Au moment du contact , la grenouille éprouva 
de vivçs contriictions. L'expéiience réussit éga*- 
lement en tenant la grenouille isolée avec 
des tubes de verre. Il faut qu'elle soit jnné^ 
parée avec célérité : on doit au^i mettre beaoï- 
coup de soin à. 'détacher les petits vaisseaux 
qui serpentent entre les nerfs lombaires^ et 
éviter ^ le . plus possible , que . ceuxr ci soient 
couverts du sang de l'animal. 

Cette expérience est décisive» Est-^lle due à 
un développement de rélecti;icité ? Cela parait 
probable, mais cela n'est pas ccrtaiti ; au lieu 
que Texpéiience le démontre poar4es métauK 
enx^ontacL , 

Lés autres expériences sont des modificâH 
tions de la précédente. M. ^Idirii a excité les 
contractions^ en faisant communiquer les nerfs 
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au muscle par une chaîne de plusieurs per- 
sonnes : il a sur-tout occasionné des effets très- 
^violens à de grands animaux morts , et même 
à des hommes. 

. M. AléUm a fait d'autres expériences con- 
^cemant la nature du fluide nerveux y et Fac- 
tiou du galvanisme dur l'économie animale (i). 
De ces expériences , an nombre dé cinquante , 
Je professeur Aldwi se croit fondé à con- 
clure que Félectricité métallique n^est pas né- 
cessaire pour l'excitement des contractions 
^musculaires , puisqu'on peut suppléer aux 
diverses armiures par la différente organisation 
des parties animales, et aux arcs métalliques 
jpor l'arc de l'htunidité animale. Cependant les 
-métaux ne contribuent pas peu à l'excitemeht 
:de ces contractions , quoiqu'ils ne les produi- 
'tent pas par eux-mêmes. Des exjiériences faites 
d'abord avec des métaux diffërens , et ensuite 
avec un métal seul, ont conduit l'auteur à 
icettê conchisdon, et à plusieurs conséquences ^ 
Telatives à la théorie générale du galvanisme , 
qu'il établit au même endroit 

" ■*■ ' 

(i) Joomal de Cliimie de van Mons^ n.? YlIIy p. 166"» 
••odf p. aSo. : ■ 
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IV. Eocpériénces et observations sur V électricité 
galvanique , et divers résultats d'expériences 
galvanigués j par M. IMiter. 

Le charbon bien brûlé, l'oxide noir de^ 
manganèse cristallisé , et le carbure de fer 
( plombagine) accouplés au zinc dans la pile* 
galvanique , produisent un effet beaucoup plus 
fort q^ue l'argent; La dernière de ces substances, . 
au témoignage de M. JMaréchaM^ y surpaisse^ 
plus de trois fois l'action du cuivre. 

L'esprit-de-vin très-rectifiéest un fortmim-- 
vais conducteur de l'électricité galvanique ; 
les étincelles d'une pile de six cenjts couches 
glissèrent très-long-temps sur la surface de ce 
liquide, avant qui! 3'y manifestât la moindre 
bulle de gaz. L'éther par l'acide Bulfuriquc , 
conduit beaucoup mieux le fluide galvanique 
que l'alcohol. 

Les feuilles de métaux qui sont appliquées 
à l'extrémité zinc , brûlent y celles qui le sont 
à ^extrémité argent, se fondent» £q combinant 
avec les fils des deux extrémité^, des, feuilles 



(i) Jouroal àe van Mons ^ n.^ XI. , p. ai5. Pour 
ftToir une id^ des grands travaux de M. Jlitter sur le 
galyanisme , il faut consulter cet^ histoire , tom. I , p. aS6 , 
toko. II, p^ i la et shiy. , et x56, ,» . , . r 
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d'un métal facilement combustible, maisdi^ 
ficilement fusible, celle de Teitrémité positive 
brûle , tandis que l'autre se fond ; mais si le 
métal est peu combustible et très-fusible, TefFet 
Contraire a lieu. 

On sait qu'à nombre égal de couches , les 
étincelles sont d'autant pi us fortes, que les sur-' 
laces des plaques métalliques sont plus grandes. 
M. Ri^er indique un moyen bien facile de 
construire des batteries avec des pièces de 
la grtodeur ordinaire d'un gros écu , de 
manière à obtenir , sous ce rapport, autant 
d'effet qu'avec des pièces d'une grandeur double, 
quadruple joctuple, etc., voyez le journal cité, 
p. 216. 

A cette occasion , M. Biàter indique aux ama- 
teurs un phénomène extrêmement brillant. 
On mouille fcwrtement le fil A d'une batterie 
qui communique par les pôles de même na- 
ture; on suspend, sur toute la longueur du 
fil , des» feuilles fines d'argent , de manière que , 
par leurs bords, elles soient collées au fil, et 
le couvrent entièrement , et qu'en même 
temps elles communiquent ensemble par une 
suite de points de conti^^t* On porte alors le 
SX C^ qui est accroché au fii.B, contre une de» 
feuillesi . d'argent , et successivement contre 
toutes les autres feuille^, lorsque la première 
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est en coml^astion. A Finstant^ on voit le fil A- 
sur toute sa longueur, et les feuilles à tous les 
endroits de leur contact avec le fil, se couvrir 
de petites étincelles scintillantes , dont la lu-^ 
mière réfléchie par Féclat de l'argent, et le. 
mouvement varié à Tinfini , représentent , 
dans Tobscurité un spectacle des pl'js magni- 
fiques. Il se répand en même temps sur tout- 
le fil un bruit qui imite parfaitement le bas- 
parler. 

La solution de sel ammoni^^^ comme li-^ 
quide d'imprégnation , est la plus favorable 
pour obtenir de fortes étihcelles ; mais elle 
nVgit que pendant un temps très-court : au 
contraire, une pile. montée avec des cartona 
imprégnés d'un mélange de solution de sel 
msirin ,*de. fiel et de toùmeîsol ^ est encore 
très-active au bout de quatre jours et plus* 
Une pile ordinaire de cent couches, interposée 
de sel ammoniac, a donné à l'auteur des étin- 
celles de deux à trois pouces de diamètre, en 
fermant le cercle avec de gros fils de fer , et 
une feuille*d'or, presque entière, a été consu- 
mée avec un feu brillant , par un seul coup 
de décharge. 

Une pile montée avec une solution à moi-* 
tîé saturée de sel mann » et chaude ,a été trott*^ 
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Tée plus active , qu avec la même solation en- 
tièrement saturée et également chaude. 

M. RUter a exposé là plupart des métaux à 
l'action d'une pile de six cents couches. L'or et: 
l'argent se sont déposés sous forme cristalline 
et en prenant un éclat extrêmement vif. Ayant 
laissé , pendant trois à quatre jours , un fil d'or 
plongé dans un:e dissolution du même métal , 
le fil, du côté du pôle argent , s'est couvert d'un 
duvet d'or , dont l'éclat était si vif , qu'il pa- 
raissait lancer 8es éclairs. 

Une dissolution d'argent, exposée dans des 
tubes , en forme de V, à une batterie de la même 
forcé , se cristallisa en un arbre de Diane de la 
longueur de quatre à six pouces et plus , ayant 
des branches et une tige très-prononcées; Pour 
conserver ceal arbres dans leurs belles formes, 
on* doit les tenir entre les fils d'or d'une batterie 
Êiible 9 qui empêche suffisamment que l'acida 
séparé ne réagisse sur l'argent. 

Parmi les métaux oxidables à l'air , le plomb 
s'est sur-tout distingué par les belles formes 
de son arborescence. Une solution , saturée d'a- 
cétate de plomb , s'e$t formée , dans un tube 
comme ci-dessus , en un arbre de Saturne de 
la plus grande beauté. Cette- magnifique arbo- '^ 
Fescence ressemblait à une branche de vigne 
composée seulement de feuilles cohérentes , 

mais 

■ 

Digitized byVjOOQlC 



DU CALVAIUSME. 4gt 

mais formant cependant ufap loxrgke \et large. 
guirlande qui, dans une étendue deânqà^six 
pouces y faisait pliisieors fours sur ellèHniéiiie.^ 
Ces mêmes cristallisatioris^ formées du:côtéL 
du zinc ^ ne se montrèyren;t pas moins remar-^« 
quables. L'argent se dépqsa jén cristaux y ^qui sd 
terminaient en aiguilles d'un demi-ppuce ^ ^ «t 
d'un pouce de longueur ;:ies premières et Les 
dernières formées sp Tdi$posèrent consËammenl^ 
en angles droits. Leur couleur ressemblait à 
celle du café. , : . , 

V. Suite des expériences de M. Ilitter j sur 
les phénomènes galvaniques , communiquée 
par M, Oerstaed ^ docCeur de V Université 
de Copenhague, {t) /^ 

Les physiciens n'apprendront pas sans in- 
térêt que M. Bitfer contitaue ses belles ex-f 
périences , qu'il a si fort, avancées. Comino 
tout son travail se rattache maintenant à une 
théorie connue, nous nous bornerons à en 
expose^' les résultats , tels que les décrit 

M. Oersimed ^ laissant d'ailleurs aux physiciens 

f . ■ ■ ' ■ ■ 

■ I I M I II II ■ Il I ■ !■■ m il I I I ■!! ■ ■ I, . ni 

* (i) Bulletin des Sciences de la Société philomatique t 
iiIq LXYII, thermidor an xi,p. ia8. Voyez aussi le Jounlid 
d^Physique, frimaire au x;i « p. 4ôi ; le Journal du gai- 
TiBniçme, X.* cahier 9 p< 9^, et XL^Judùer p. i45. j 

!¥•• Pmie. D 
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le soîri ^eie« vérifiw avec tout le ciétaîl né- 
cessaire; Le but de M. jR^er étant de comparer 
l'électrieilë dos mschiiieB areo celte de la co- 
loiineide-^a/^/ïi,.il cousîdère successivement 
dâBs cette* colonne la' tension ékclrique, Ttic- 
tion chimique, l'étincelle et le choc. 
^ Quant à lalension électrique, on sait qu'elle est 
poisitive à «nd^s pôles delà pile , et négative U 
1-auire. On a fait voir de plus qu'elle diminué 
en^ré' ces deux extrêmes ^ -de manière à être 
nulle au milieu de la colonne. M.\Riiter s'est 
proposé dcf oipparer les forces des tçnsions de 
ces deux pôles, et celles. des différentes piles. 
11 a essayé d'y parvenir en mesurant le temps 
nécessaire à la charge d'unçmêrae batterie élec- 
trique; mais ce moyen est inexact, et l'on ne 
peut «en. obtenir de certain à cet égard, que 
par la l>alknce électrique. 

Suivant M. JRÂ^^éy*, l'action du pôle positif 
delà pile dispose lés métaux à se combiner 
avec Toxigène , et celle du pôle négatif les 
dispose à se combiner avec l'hydrogène. Si l'on 
arme le p«>le positif d^une feuille dter battu , 
et le négatif d'xui. morceau d^ c harbon , 4ors- 
qu'on établit la communication entre ces subs- 
tances ^ la l^euille d'or brûle avec une lumièro 
éclatante, et le câiarfoon reste intact ; mais si 
on pla:cel€J charbon dti côté poisîtif , et For du 
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3e fç^d. L^ contact, 4u,pô^ i^ati|^uiî ifi surr 
face j l^^Ulaf^te du mei^çpxr^^ Jaifgp #ne ît?:^c^ ' 
•d/f4îFï?K d^ .ceUer^ciup fpr^uit. Je jp^^^ j)pr 
sitif. M. jRiit^er pK^^4>Sl??î:*!^^*.l®?i;fi|fet«;fi^ 
la pile s^ttp,Jlje.çoypfS aj:}^?^>^,jSe j^édiji^çgi^t^^^^ 
^p^pus^çi; à.de^ ^W;t^wUpn?:;^tp^Sla *?P 

«r^P^îiV^^WP P»>^ i^.tf Q^fi^ct îlu ,,pâtecfipsf=^fi? 
i^lq»,gççefl^reî9^t,]paij^e<?oi^laqt>^u pple ^A^j^l^iÇ: 
par exem£][çj, l'apji^n :4u pqle pç^ifjl' ^W ï^ 
langue y produit, au bout de quelques mi- 
nutes ,Whè légère '^^ék^îitîàïi' i, «ti 4i««- ^^^ ïe 

Si une même personne touche le^ deux pôle» 
avec les deux 'mains mouillées , son pouls ^'acr 
croft d^in^ensité dans la mam qui est ^n. con- 
tât ^vec Je pole.posîtif^t il diminué âe force 
dansi^utre^ mais tç nomliré dq ses batieriiens 
reste toujours le même. L'extension pt'oâjLiitë dç 
cette mapière dans les organes , est sui^jié d^^^ne 
sensation de chaleur ; et le resserrement Test 
d'une selisation de froid. . . 

L'oeil en communication avec le pôle , po- 
sitif, voit les objets toujges^ plus grands' et 
plus distincts ; en conctact avec le pôle négatif^ 
il les Voit bleûs^ pluiâ petTFs et pTùs confus". 

La lah'gue îéçoit dît pôle positif le goût acide 

D a 
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^t du né^kif/lë^oûfaliàlîh. LeS dreifie^ étatA 
eh contact avec îè |rt^fnSeti tous les 'sôris-'sem- 
lîîent pltte Is^s ; avécr lè' ôefcoiid , ils' séiiablént 
plïs feàftt. En gèhérrfl lès deux jpôlfes dé là pilfe 
^rddùisètit^es effets^ cipptiréà. ' ''^ ; 

^ TFels^ont lés réstilfeltk d«s expériences db 
%^. /îéi?e>^;tntitisn^àvôi^à pas eu Fôccksicm d^ëh 
^ëiifiët' l'exactitude V mais leut^ stii^ki^îtél, 
leur lioâifete ; et?' sift^Wt l'habileté Mt^lttit 
auteur , nous font penser qfiiUs sotïf ëiàétà d 
qu'on èki^rerra le pi-ëèi^ ^e<5 plaisiK " ' • i 

ïl s'agit^ dans cet ouvrage , d'expériences qu'il 
faudrait transcrire ici en entier pour çii con- 
ce voir les conséquences et les résultats : toiit 
ce que nous croyons devoir fairé^ c'est de dé- 
crire l^appireil avec lejquel elles ont été faites', 
et qui est construit ainsi qu'il suit : 

Ou place sur un support isolant de verre, 
"ide résine ou autre, u^e plaque d'argent, où 
une gcande pièce de monnaie du même métal': 
jon la couvre d'une plaque de zinc , et celle-ci 
^d'ane rondelle de carton imprégnée d^eau sa- 

(i) J^onnial deÇhimîe de.r^A 3fa^i^Y ^^Q» P« >3i* 



Digitized by VjOOQIC 



tarée de muriate de soude pu d'ammoniaque » 
ei on répète cette disposition soixante à quatre^ 
TÎngt^ fois. Les pièces sont retenues en position 
par tr^is ou quatre tiges de verre. Xa plaque 
supérieure de zinc , et celle inférieure d'argent, 
sq^t p<^rvûes cha^cune d'un fil métatlique, qui 
prennent Je uom , V\fn de fil du zinc , et l'autre 
jàefil d'argent • ; 

. Dans une de ses ûxpériences^^ M. Rittersiriil 
fêtant qp'il a pu en jttg^r^l'acitle et l'pxigène dç 
jfinc\ du côté de l'argent , entraînés ^r le cou-» 
rant g£^v;auquef et mêlés avec la partie de la 
^olutii:m qui entourait le fil dii côté opposé , 
laquelle ne lui a pas paru désunie dans ses 
prindp^s. Non seulement les sels métallî^ 
ques ^ mais aussi les sels terreux semblent 
être d^pmposés par la batterie galvaniquet 
Elle décompose aussi les couibinaisotis des al- 
kalis avec les acides , et danst ce cas l'alcali est 
certainement rendu libjre du côté de rargènt, 
et l'acide du coté du zinc. E)afin, d!après quel- 
ques expériences préliminaires ^ il n'est pas in;- 
vraisemblable que plusieurs acides soient dé^ 
compo^é^ipar la batterie. 
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W\^ Ejjctrait d'un Mémoire fur lega^^ni^piejf 
par M. Ritter , envoyé à V Institut, {i) 

Pour avoir une idée dé ce nouVeaa travail 
de M. mtter , il faut se rappeler un fait décoti- 
Tert il y aà peu prèddèuxôns, parM.'jBrm/zw/î, 
de Berlin ;, et répété par t^olta , eri présence 
de la commission du galvanisme d^ l'Institûti 
Si l'on isofe une colonniô électrique , dont le 
pôle supérieur soit positif , et le pôle iiiférieur 
Bégatif; si l'on fait communiquer ce6 deux 
pôles par un conducteur imparfait , comme 
serait , par exemple , pour ces ■petite$ (fuatitîtéa 
d'électricité , une bande de papier môuilléi 
déau pure, chaque -moitié de cette . bande 
J)rendra 4'électricité du pôle y avec le<|ael elle 
commuïiiqtie : la partie supérieure' àèra posi- 
tive, et l'inférieure sèta négative. C5on<;evon» 
maintenant que l'on eîllève ce cqpductetir îm>- 
parfai* kvec tin torps isolant , cfomnie utte ba- 
guette de verre, l'éqtiiUbrê ile se rétablira piaft 
ins^fttànéinettt entre les diE|u:x exùémités , et 
elles resteront pendant quelque té^mpS' posi- 
tive et négative, comme lorsqu'elles cxîfln- 
muniquaient aux deux pôles de la pile. Ces 
dififérences diminueront peu à peu , à mesure 



(i) Bulletin de la Société philomatliique ; n.o LXX D Û 
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jqne les électricités contraires se recomposeront, 
et bientôt leurs actions neutralisées devien- 
dront tout à fait insensibles. . . . 

C'est à cela précisément que se rapporte l'ex- 
périence fondamentale de M. Ritter. Seulement 
.il remplace le ruban pair une colonne composée 
dé disques de cuivre et de cartons liiumides 
entremêlés. Cette colonne se charge pa^r Ja comr- 
munication avec la pile. Une différence essen- 
tielle dans les deux résultats , vient dç ce.que Té- 
lectricité, lorsqu'elle estfaible,éprouye, comme 
la lumière, une sprjte ^e difficulté à passer 
d'une surface à une autre, et c'est ce qu'a ob- 
servé M. RlùÇer dans ses expériences. H a vu 
l'électric^té^introduite dans sa colonne à un seql 
métal^ éprpuvçr quelqu^obstacle à passer dp mé- 
tal au carton, obstacle quis'accroissoit à mesure 
que 4es alternatives étaient plus hombreuse^» 
Cette colonne une fois chargée , doit donc per- 
dre son électricité très-lentement, lorsqu'il n'y 
a pas de communication entre ses deux pôles» 
, Cet appareil, décrit plus au long par M. iîi^Zer 
dans son Mémoire, et qu'il appelle /?//<? j€?ca/^- 
daire ^ reproduit avec une moindre intensité 
les commotions , la décomposition de l'eau^ et 
les autres effets physiologiques ou chimiques 
qjje l'on, obtient de la pile, ordiijairçî^ Eu y, va- 
riant le namtee et l'ordre des disques de ear- 
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ton et de cuivre, M. RUter a obtenu plusieurs 

résultats dont il rend compte > et qui prouvent 

qu'en changeant les dispositions du même ap^ 

pareil;, on peut changer à volonté sa faculté 

conductrice. 

Il s*est ensuite proposé de détermineriez 
différences d'action de ces modifications sur les 
effets chimiques de la pile secondaire. Il a 
cherché comment il fallait diviser une masse 
douée de conducteurs tant humides que solides, 
pour en former une pile de cette espèce , qui 
reçoive la plus grande charge possible d'une 
colonne électrique donnée. En suivant cette 
idée, il est parvenu à obtenir deux dispositionisi 
différentes , dont l'une donnait le maximum 
d'effet chimique , et l'autre le maxirhwn d'a<^ 
tion physiologique. Voilà pourquoi son appa- 
reil est plus propre qu'aucun autre à isoler ces 
deux-genres d'action. Les différences qui exis- 
tent dans les actions chimiques àes piles ordi- 
naires , à raison delà grandeur de ïeurs pla- 
qucs^ y se retrouvent aussi dans les piles se- 
condaires. 

La Bibliothèque Italienne contient ^ tôm. I"^, . 
ainsi que le Journal de Chimfie de vah Mons\^ 
'des expériences faites avec les tiouveaux àppa- 
"reils-âè Rkter ^ et une imitatrotr dé quelques- 
-unes dé' ces exjpériénipes avec î^tppàïéîl éleb- 
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•trique ordinaire. C'est l'extrait d'une lettre de 

,M. vnn Marum à M. van Môns. Il y est qued-^ 

tion d'un précis d'expériences particulières de 

M. Oerstaed^ qui a fait voir à M. vatiMarwn^ 

^i.° qu'une pile électrique de F'olùa charge 

iréellement une autre pile composée d'un même 

métal, et de carton imprégnés d'eau pure; 

2.® qu'un conducteur, qui se trouve pendant 

«quelques minutes dans la chaîne de commua 

nication d'une pile de /^o/to^, acquiert la fii- 

culte d'exciter dans la grenouille des mouve- 

,men8 convulsifs. 

Ces expériences fournissent une nouvelle 
preuve de Fidentité du fluide , mis en mouve- 
toent par la pile , avec celui excité par les ap- 
pareils ordinaires. 

"- * 

VIII. Expériences galvaniques , ùu notice de 

la dernière séance du cours public des expé- 
riences physiques faites dans le théâtreply^ 
sique et anoéomique des Ecoles spéciales de 
' Turin j par M. VassaUi-Eandi. (x) 

Ce coijurssert, comme les autres cours qui se 
font dana cei* écoles , à mettre sous les yeux 
tàes élèves la série des vérités annoncées daa& 
les leçon^jde cea cours. Ce n'est ici qu'un ta*- 

(i) BIbli(Hlièque Italienne , iko IV , p. 2.5. 
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bleau ou résumé succinct de la Science Galva» 
nique , depuis son origine jusqu'à nos*jourd ^ 
^t sur- tout de8 deux théories proposées ^ la pre- 
mière par Galvani qui croyait, comme le croît 
encore son digne neveu le professeur Aldini\ 
que les contractions musculaires sont dues à 
une électricité propre à l'animal ; la seconde 
par Volta^ adoptée maintenant presque uni- 
versellement, dMts laquelle il soutient que ces 
contractions sont excitées par réîectrioité or- 
4^paire mise eti mouvement au moyen du con- 
tact des métaux hétérogènes , ou. de corps 
doués d'un divers degré de- déférence. 
- M. P^assalli^Eû^uli prétend que m P^olâa^ripL 
ancundesessectateùrsn'ontréponduàladifiBcul- 
té qu'il leur a proposée, dès le commencement, 
dans le deuxième vol. de la Physique à l'usage 
des écoles su^)al ternes, p. 353 , savoir , que si les 
contractions musculaires sont excitées par l'élec- 
tricité développeeau moyen duçontact des corps 
hétérogènes , que si cette électricité si faible , 
et qui est insensible à l'électromètre le plus dé- 
licat, peut exciter kfil contractions , on ne voit 
pas poui'quoi elled ne sont pas excitées, ces con- 
tractions ^ lorsque le frottement d'an corps 
cohibent,^ur lôs armatures, produit une électrit- 
cité beaucoup plus forte » et qui fait écarter 
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les bandelettes d'or deréiectrbmètre AeP^assalli 
de plas d^'un centimètre, ainsi qn'il l'a fait voir 
àti public ; oti tie voit pas pouf^uoi cescontrac^ 
tions ne sont pas excitées , quand par le frotte* 
ment de corps cohibentà, on électrise^ danslé 
même temps,les nerfs positivement, et les mus- 
clés négativement, ainsi que le docteur Mez-- 
zera l'a fait rémarquer dans ôefe tftéses ? 

M. /^iw^^à* établit ensuite les différences qui 
existent entre les fluides électri'que et galv^a- 
iiique , tarit pour leur nature que pour le^ 
effets' qulls produisent. Il est inutile, dît-il', 
de chercbet Un grand nombre dé (ïîfférenceà', 
quand il y a un fait bien constaté, qui distingue 
parfaitement les deux fluides. Personne n'igno- 
re, a^oute-t-il, que si à Félectricité positive ou 
ajoute de l'électrièité positive , elle est augmen- 
tée, et que si à l'électricité positive bn ajouté 
l'électricité négative , la positive est diminuée, 
et même anéantie ; que Ja même cliose arrive 
a l'électricité négative , si on lui ajoute de l'é- 
lectricité négbtive ou posîtive.Gela observé, aux 
conducteurs d'une pile de cinquante couplés 
dé disques d^argent et de zinc , P^assalli joignit 
des conducteurs qui partaient dé la machine 
et du conducteur éleétriqure isolés , et en fEd- 
sant agir l'éïectridté positive ou négative?, 
tantôt sur le conducteur positif de- la pile, tantât 
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SUT le conducteur négatif, tantôt les deux élec« 
tricités dans Je même tems sur les deux con- 
ducteurs de la pile, soit la positive sur le por 
sitif, et la négative sur le négatif, soit la posi- 
tive sur le négatif, et la négative sur le positif ; 
tantôt chacune des deux électricités ensemble 
sur les deux conducteurs delà pile séparément'^ 
en dirigeant même le courant électrique contre 
la direction du courant galvanique , il fit voir 
.que l'action de la pile n'était jamais altéré^ 
dans aucune combinaison du galvanisme ave^ 
l'électricité , d'où il conclud que les deux fluides ^ 
ne peuvent pas être considérés comme iden- 
tiques, puisque l'un n'agit pas sur l'autre. de 
la manière que les deux électricités agissent^etc. 
Après l'exposition de la théorie du fl aide gal- 
vanique ,M. /^o/to a présenté au comité les^efiFets 
du galvanisme sur les trois règnes de la nature^, 
et un essai pour prouver combien Tacdon sti- 
.mulante de cet agent peut être. prompte et 
efficace pour dissiper les asphixies. Un lapin 
asphixié par la submerssion dtps Teau, np 
donnait plus aucun signe de vie ; en y faisant 
passer Je courant d'une pile de cinquante cou- 
ples de disques d'argent et de zinc, on oblii^t 
. d'abord des contractions, puis, après douze se- 
cousses, l'animal se mit ^ crier , se releva, < 
j mangea au bout d'ime heure , et fut aussi gai 
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ffo^dvaîkt réipériehce. Oh ' fit passer leé se- 
cousses d'iiiie s^Bblablé pîlc ^e la boùclie 
à la cuisse à'un auUre lapin qUi , dès là cinquième 
secousse, tomba saisi d'e&aydiles^cotîvùlsionsi 
V M. f^assaUiÊ «icôre obsénrié^ijUB ractîdri dû 
galviuiisifte a^ tous certains rap^rts, beatibéùp 
d'Analogie avec c^Ue de Topium, qui! èmvTd . 
bemuie celui-ci , «JU^il donne comme lui ife H 
gaieté etde^là ferèe , qu'il laifi^^eV après quelque 
4empi, cet affaissement qu'yen éprouve, quattd 
ôy a fait usage de l^piuttlî Nous ne pouvoné 
ie^sùivre dkÀsle détail deses^SLpérietices pouir 
prouver Paotion^ du g^lvMistilie sur les dèuit 
imtres règnes : il faut* cbustdtér sotà ouvragé 
i^o'il termine parades vues sur Fusage du fluide 
^vaiiique dans Ibs sdiences et dans les arts. 

Ia. Expérience^ faites par la Société médicale 
\ 4u départemer^ £ïridre et Loire j sémite à 

'^'Tours.' ' . ; ■■ : , ■ ■ ■ ^ '' 

A sa séance publique du i.^'iitictidor an xi, 
le'docteuti)0i»;/»^9 secrétairegénéral,a dit : 
'. . »> Le galvaijifflme a aussi occupé la Société: 
«roulant &irô ^ir ses concitoyens /des avan^ 
tages de.cette^^écoaverte, si elle eii oiffrart 4 
àiie fi tixâs fdis[ la semaine tettté des expérienoe» 
«iir les ani]itau3f ^ tant à sang cbieuu] qu^'à sang 
Iroid* £Ue eaa^umite faitl'àpplioatJLcui di^tsléè 
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cas ^cf parîiljrsiç ejt dans }e^^ a^tladiça dlixh* 
niques. Elle p^^st CQnyaincue^ par unejonguo 
a6rie d'observation^ que la pil^ à^f^olta n'est 
qu'ion CQiidansAteur continoelii^ ^idciélôc* 
Iriqqe parJecpnt«Lçj^is4ul (Jes wétanx.Ce flvû'de, 
qui jusqme^là «'fuyait été cpnciçntré que poi* le 
frq^epient 4e^ corps; jèlectriquesy d'où naissait 
iïne?iétii)celîi^j(peut être cprjdçi^sé. par le ^end 
contact des.o^taux^i au point id^ ^ticl^tre lie £e^ 
fin èiision. . IL est t lïn ordre d^alSiilité>. ^ntre- les 
ll^ét^iMi > qqi étftiâftt îw^e différence Irès^sensiUe 
^ntre leur d^gpé ciCi^KknsàteUr »; et la Soctétéi 
jnlÂié <pet,ordffe 4'affiiiité4iliei!ftiiide galrar^ 
nique . agit ibrtef^ent et •dire^kmfaat pendtaii 
quelques instans.conséeuUrs;:spi? le systèn^ 
ne;cYeu^ \ il v^X jfio^é^mjimnt ^n flotjon la c^ 
traclililé des muscles , tant qu'ils eonscrveiit 
tciir'îrritabilitê. Cétfe eîrconsiance lui mérite 
donc la jiréïérèncé siir 1 érectrî'cité par frotte- 
ment, dont l'action instantanée ne procure 
gtt'upe coîmiiolion où secoiidse^»^ - ^ 

'A cette mèou) séance^ le ^sxâiMttr^K^eàu ,De^, 
iMmpy^^ pxofesseiir de chimie ^nla lah Mélnoire 
SUT le gal!vai9i9rae..'IL a expliqué la «cause de la 
^éiDouT^eite dâoei fluide ^par^leiprbfesseur Gql^, 
vmû :iii 'W élaftii '^t jce âokle ! kîi avait pai^a 
^ifiércfr^nsduBlDicaufioup de' ii^pports làu fluide 
âectxiqaeV^'qq^icette dtfféMnoe était déj'à 
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bien sensible dans plusieurs circonstances qu'il 
a rappelées. Il regarde le fluidô galvanique 
comme un des: plUà puissans stimulans de la* 
fibre animale ^ et il a prouvé, par des eocpé-^ 
riences , que l'on pourrait user l'excitabilité et^ 
la contractilitédes muscles, 'au pôirit dé les pa- 
ralyser , et mêuïe de tuer leà ahimatix : il a dé- 
ihontré ^ensuite les dififérens phénomènes quet 
ce fluide a déjà ofiferts : il a opéré la décompo- 
sition de l'eau : il a enflammé par Pétîncelle . 
galvanique le gaz hydrogène el le phosphore, 
il a fondu da fér, etc., etc.. Le docteur P^eau^ 
Delaunay a tenu un Journal des effets dû fluide? 
galvanique ) appliqué aux dîffétién les maladie'^ ^ 
il promet de le publie*" , quand il aura Une série^ 
suffisante de faits. ' / . * ^ 



.X. Détail de quelques expériences faites dam 
lé laboratoire de tinstitution royale , relatives 
à V action de T électricité gfdvaniquè sur là 
production âè la chaleur ^(itau^ changem'^ns 

' quelle occaiiorine dans dijjerens^ fluides^ ^pat 
Hmnphry Dkvy ,• professeur àechimie.lE^i;' 

' irait du Jdurhal de tiràtîtutiàri royale ^^ par 

.* 8.° Les e^p^rie^çef intérçsa^l^es^qç'c^tfgitçi 
(i) Annales de chimie, tom. LilY, ]^/^ôé. èîbiioi 



Ihèqtile )witannique ,'tom. XX, p. 384. 
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en France MM. Fourcroy, Vauquelin et 7%^' 
nard^ ont prouvé que les batteries galvaniques^, 
composées de larges plaques , contribuaient* 
plus puissamment par leur action à l'inflam*- 
mation des métaux , que celles qui étaient 
composées d'un même noi;nbre de plaques pluj^ 
étroites, tandis que l'action de ces deux sorte* 
^'appareils était presque la même sur l'eau efr 
sur le corps humain. » 

«En examinant l'action d'un appareil galva^ 
nique, construit à l'institution royale , et coiari- 
posé de vingt couples de pièces de cuivre et 
de zinc carrées , qui portaient treize pouces 
de large t j'observai , dit M. Davy , entre 
l'action chimiqijie et la production de l'électri- 
cité galvanique y les mêmes rapports qui se pré-* 
sentent dans d'autres cas. Quand on se servait 
d'eau pure pour reinplir les interstices des pla- 
ques , on ne pouvait distinguer les étincelles 
ni lés chocs, et la batterie ne pouvait enflammer 
qu'une ligne d'un fil d'un demi-cent-dixième , 
doxrtle diamètre n'excédait pa3 un cent soixante- 
dixième de pouce. Avec le muriate de sou(^e » 
iVctiondéla batterie fut augmentée» L'acide ni- 
trique étendu la rendit encore plus intense , 
et' alors cHé put faire rougir à blanc trois 
pouêes â^an fil de fer d'un deux cent soixante 

.... dixiènm 
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flixième de pou*C€ de diamètre , et endEairç fondre^ 
environ deux pouceis. » 

« En comparant les effets produits par de Fa^ . 
cide nitrique , dont la pesanteur spécifique était 
"un quatrième, dissout dans soixante parties 
d*eau 9 avec ceux que produisait une solution» 
concentrée de carbonate ,de potasse, je remar- 
quai que l'acide augmentait singulièrement la: 
force de la batterie 9 ce qu'on ne peut attribuer 
à d^autre causé qu'à son action chimique. Car 
il paraissait jouir d'une qualité conductrice, in- 
férieure à celle de la solution de potasse., Il y 
a tout lieu de penser qu'avec de l'eau pure , 
c'est-à-dire, privée d'air, et de toute substance 
saline , on n'obtiendrait aucun effet de la bat- 
terie. Je n'ai pu déterminer ce fait par aucune 
expérience directe ; mais j'ai trouvé constam- 
ment qu'une pile composée de trente-six cou- 
ples carrées de cuivre et de plaques de ?:inc, de 
cinq pouces de large, perdait son activité dans 
l'espace de deux jours , si on la plongeait dans 
dii gaz azote ou du gaz hydrogène , et la recou- 
vrait, si on la plongeait dans de l'air commun, 
acquérait une nouvelle intensité, d'action , si 
on substituait l'oxigène à l'air commun*» 

I|. « Lorsqu'une batterie galvanique , compo- 
sée de larges plaques , était en pleine action , 
j'ai trouvé qu'un fil de fer long de deux pieds 

IV/ Partie. E 
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. et d'u^t^uaste-vingtième de poace de diamiètre > 
' lorsqu'on le plaçait dans le cercle- galvanique» y 
^kcquérait un degré de cfaideur ^ suffisant pour 
faire bojiillir promptement de Teau ^ avee la- 

^ quelle on le. mit en contact. Il conserva sa 
.chaleua? pendant plusieurs minutes^ et on 

^ rentvetint en onv^rant pendant quelques ins- 
tans y et en refermant successivement le cercle*, 
iiorsqu^oii plaqe ^ dans.une pai^tie quiconque 
de la- chaîne conductrice» trois ou quatre 
poucee^ de fil de- fer , d^i«nrcentîème de pouee de 
diamèb^, ©Cifii de fer devient rouge-blanc , et 

• tonsewe cette chcdeur pendant plus d-une mi- 
' nute^et^àFaidede contacts suffisamment ré- 

* pétés et interrompus , il reste en ignition pen*» 
' ^bnl cinq o» six minutes. Quand on plongeait 

la paarliedb la chaîne conductrice , où se trouve- 
placé^le fil de fer, dans une petite quantité d'é- 
thec, d^aloool ou d'huile , ces liquides étaieûtl 
bientôt^haufiés. L'huile d'olive ayant été lais- 
sée pendant un temps convenable à Tactienid^- 
<:e fildfe fer, ejle passa à FébuUition. y^ 

HI. Lorsque deux petits morceaux de char-' 
bon», bien brûlé , ou t^n morceau de charbon, e*^ 
un fil métallique terminent le cercle dibnsUeatt, 
de vivea étincelles jaillissent. On voit^ une 
abondante production de ga2 , et les extrémitéa- 
d u charbon paraissaient d'un rouge bl^iïc^ queK 
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^ne teiti^ tencore après le côûtiiot. P^iiiâlànt 
toate la durée de ce phériomèrie , on rema»^ 
quait un dégagement de âai^ élastiquiô y m^ 
eompagné d'un bruit, pareil à celui d'une lîquenlS^ 
en ébulUtion. Le» phénomènei» qui frappèrehtf 
les sens furent, à peu de chose {»rès,le6 mémes^ 
lorsqu'on substitua à Féàu des huiles fixes ou 
Tolatiles, de l'éther et die l'al^ôl ^ et à Tàidë 
du charbon , on obtint des étincelles dans l^ 
acidesnitrique et*ulfurique,qai sont les^meîl- 
leui^ ée la classe des mauvais conducteurs» 

On examina les^ ga^ produits par l'étincelle 
galvano-élect|:ique, et comme on obtiht géhé* 
ralèment les résultats indiqués par lath^îfîé > 
on n'en fit pas l'analyse àVecuàie scrupuleuse 
attention. Quand on sôUmit l'eau à rafctilbh dé» 
étincelles qui jaillissaic^tit de^ deux wkyiFoéim^ 
de charbon, on obtint un fluide élastique ^ 
composé d'un huitième ^oiA^ carbi^iqile » 
d?un huitième d'oxigène^, et de siit huitiè^ed 
d'un gàff inflammable, q^i démâtidbii tllt^ j^eu 
plus que 1^ moitié de s0n ^okm^ d^gê^é 
pour 9a combustion^ 

Avec de l^ôr et dii charbon , l^t? éfen* d'à 
côté^ du zinc, le fluide élastique, obteAu , pàè» 
raissait être un mélange d'o3dgèrté et d^tjPcfrôt 
gène; œr l^étincelle éfecti^iqne y odcastettiSliat 
une diminution de sept dâxièftiesi^ > 

E a 
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Le gaz dégagé de Fâlcool par l^or et le char- 
bon, rétincelle faillissant de l'or plabé du côté 
du zinc , était un mélange de deux parties 
d'f>2^g^He, etyde onze parties de gaz inflamma- 
ble , ^ui paraissait contenir une grande quan-^ 
f;ité d'bydro-carbon* 

31,'éther , en suivant les mêmes procédés , 
fournit quatre parties d'oxigène, et douze par- 
ties de gaz inflammable. . . \ 
~ Avec l'acide sulfurique on obtint prompté- 
ment de l'hydrogène et de l'oxigène en qua^p- 
tjté plus que suffisante pour saturer l'hydro- 
gi^ne par la combustion. L'acide prit une tein- 
ture bl6ue« , 

L'étincelle électrique fit détonner violem- 
ment le gaz , qu'on obtint à l'aide de l'acide ni- 
trique. Le résidu était de l'oxigène mêlé de gaz 

^ote. 

lies produita^qu^ils fournirent, doivent leur 

ori^0 9 suivajLt toutes les apparences , à la 
àéqompositionde l'eau qu'ils contenaient. Dans 
les expériences 5 i^uxquelles ces substances ont 
.été soumises, comme dans celles faites sur 
l'feau , une partie des fluides élastiques s'est dé- 
gagée , lorsque, pendant l'interruption des cota- 
tacts , l'électricité se transmettait d'une manière 
insensible. L'ignition apparente ^n charbon, 
idanfidijfférensfluidefldépendaitenquelquesorte 
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9e <5e qu'au moment du contact il était entouré 
^ar des globules de gaz qui empêchaient là 
cUaleuF^ dégagée aiix extrémités dé cette subs-»* 
tance, d*être entraînée par îe fliiiàe. > t 

Lorsqu'on- obtenait scrus lit^è côiiche' d'eaii 
l'étincelle , à Taide dé fil de ier dans dti pHo»^ 
pbore re^ndu liquide par la cfealeur, il se dé- 
gageait du gaz permanent; mais il était en trop 
petite quantité pour Teitaminer^ quoiqu'on eût 
continué l'fexpérience pendatit' une heure. W. 
Davy se propose de /répéter cette expérience 
des conducteurs de charbon sec. 
c TV. lorsqu'on se* servit des fils d'or attachas 
aux extrémités dbla^ battériô; et qu'on les fit 
^gir sur les -fluides ^^if làr màïiière ordinaire 
-de communicationc^ en tes plaçant à une èèt- 
taine distance Vrth de) l'ailtre , on remarqua 
que le pouvoir conducteur des fluides agissait 
plus puissamment sdl^fe dégagement des gaz ^ 
qu'on ne le'remarque'iîtifis lés circoiistances 
ordinaires /ou on emploie de petites plaqués. 
En comparant^ Faction d'une grande batterîe 
avec celle d^ifte batterie, composée de vingt 
plaques, qui avaient cinq pouces de largiç, on 
observa dans plusieurs expériences que les gaz 
se dégageaient plus rapidement et en plus 
grande quantité des fils métalliques corres-, 
pondans à de plus larges plaqués, cjue des' au- 

1:3: 
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^resytandîs que les ide^x batteries efetçideoit, à 
|)(eu dç chose ^rjbs , la in^méaçt^n sor l'eau. Ce 
f^t , réuni à dWtres de la même espèce, semble 
prouver que l'électricité, produis dans les piles 
jpoqfrposées dç larges plaques » est plus grande 
Qw 4ans celles dont l^s plaque^ $ont élroilès y 
^qu'elle peut passer gyec &cittté à travers les 
jmeilleurs conducteurs., tandis quj^» par la na- 
^^1;e du circuit ^ sfi ;Çircula)tiQn^d4]}$^ »ne grande 
étendue ^ se tsQflve gênée par fes mauvais 
Çjonducteu^'s. Pli^s^rs physicien^ .av^ent dê)a 
formé cette cpi^eçtute. 
^ V» Comme !i^ grande quantité.d'^eclridité, 
;gu'o9 f^jt ^]:p^ler à travers l^s ïneiUeurs con- 
^ixfjMwBfk l'aide ^ larges $iir&ces; au^nente 
p^ut^tce plus qu'aupun a^nt coâna leur af- 
fiï^ité pour rpi^igèn^Jefelîomifte <»i peut, par cte 
imoyen j ftiïe rot^girj^ çltorbon à blanc , et en 
^tr;et!&nirla combu^on,^. spit dans Tp^igène^ 
;fKHt da|(S l'air ^tmqf;|^érique;iyi..Z)^2{^ a voulu 
^,if^ff\i^er les effets de Tignition électrique de 
4^tt^ ffib^tance dan§» ^v^ g^ âx^ide muriatique 
50^^04^ renferipé sur du ïn^ircure. 
, . jL'^xp^riençe fut vfs^ite à l'cude d'un petit 
tul]^ ^e verre » suivant 1$^ description faite d^un 
«appareil contenait <m fil de platine scellé her- 
j^^tiq^einenf, et pprtant à son extrémité infé- 
orieure un mp^eei^u de charbon qui y était ûxé. 
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Ou j étabjiit la comiuam€ath)n des fils de fer y 
et par des contas successifs , on maii|tkit le 
diarbon rcruge-blaBC ffendant f>rès ê& àeux 
.heures ; le gax adàe miu'iatiqHe n^ayait i^ojqs 
qqe peu dimîûûé de voiiâûe. 11 «'était formé 
lœe ^[raïide (|U£^ntité dîe i^àtière bljan^eb^ -sur 
le charbon» ^ui n'avait fias été seasible4iettt ^pil* 
suiné. Lorsqu'un ei;aminale .gjKE ^ l'êau len avait 
absorbé les trois quarts. î^ résidu était inOsiffh 
mable. On répéta l'expérience trois Sdis. Toutes 
les fois que Tétincelle était vive ,. on remar- 
quait bons taâ) ment un nùkgë blaûc ^ à riiistairt 
où etle était proiï'uiVè. Je sHiîs pàtXéf'àil^.i^âvy^ 
a aUrî^ûèr ùes'.i^îiëriômènésàlà décomposition 
dereaù mssoutèclans ce gai par lé charbon et le 
mercure qui y est adhèrent. Ià matière bWche 
était probablei^nfènl; du û^u^iMé de iàett&te^ Le 
i^alrbbii atewbê ^apid^^^nt \^^ gâ^ "aéédes; 
€t Jowqù'tl^t bîènf^t , il peut ^ty*idté iF^te 
ïois mM volume àé gài tefeide toû^iâti^fe 5 dfe 
maniièlrè 4%ié ^èMàli^t le ^eMfto ^ l'ignition, il 
aura j^ d^ star imé pe^É^ de l'acide et de 
i'eiaù , aàièfjë« À ilfe gmhd ét&tdfe cbi^debfe^tiott. 
ÏJdpeii âé ^eGlès^tik'6btitttM.i>ii^ dlms cettb 
"expérience, dont tes résïïltâlâ sont semblables 1t 
ceux que îft. ff^iVtàm-îï^hfy'^ obtenus à l'aide 
de l'électricité ordinaire ^ I^eiil]pêcha d'essayer 
Je gaz acide fluorique ^ comme il en avait eu 

^ E4 - 
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rintention. Beaucoup des gaz composés et qui 
sont dëcomposables par le charboh à une tem- 
pérature élevée , pourraient cependant, suivant 
tbutes les apparences , être analysés d'une ma- 
nière simple , à l'aide de l'ignition du charbon 
par l'électricité galvanique» et il serait conve- 
nable d'employer ce moyen pour déterminer 
•les rapports d'affinité qu'a le charbon , à une 
haute température,avecles parties constituantes 
des gaz composés. 

î de MM. Desormes et Hachette , 
servir à V Histoire de cette partie 
ricité qiion nomme galiuinisme ; 
lu à la Société Pldlomatique , le 
^e anxt. (i) 

Avant de rendre compte de ce Mémoire, 
jioas devons dire q^e, M. Desormes est. auteur 
d'observations très - judicieuses sur l'appareil 
galvanique de Volta{2)^ et qu'il a déterminé 
le véritable élément de la pile } que M.Hachette 
<a fût des expériences et des recherches chi- 
miques, dont nous avons fait connaître les ré- 
.^sultats (3), ainsi que de celles qu'il a faites* sur 

•■ I h I Il *— ^M— ^— — — ■— ^1— — ^— ^.^ 

(i) Annales de chimie , tom. XLIY , p. 267. 
(3) Histoire da galranisme, tom. I, p. 259, et tom. II , 
p. i88.. 
(3) Tom. n de la même Histoire ) p. i^» 167 545ct 571. 
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rinflammation des métaux par là pilé galva- 
nique , et de celles faites avec la colonne por- 
tative de VùUa; qu'on trouve en outre du 
même , dans le onzième cahier di^ Journa^l de 
FEcole PolytecRnique , p. 384, un Mémoire 
très-instructif, sousle titre : Leçon faiu àVB^ 
cole' Polytechnique en thermidor an neuf. C'est 
un abrégé' historique et sommaire des décour 
vertes galvaniques, et sur-tout de k pile gal- 
vanique de scm éléinent ,^de son action chi- 
mique e;^. ! , , ■ ; 
Quant au Mémoire de ces deuîx sâvans^ dont 
i^us devons rendre compte , nous observons 
"d'abord qu'il ne peut être bien compris , ainsi 
que le détail des expériences. qu'il, contient»,, 
qu'à l'aide des planchés qui l'accompagnent 
Les auteurs établissent d'abord la théorie 
du doubleur d'électricité àe^.'Bennet et de 
Nicholson (1) ; le^ premier^ en l'employant, 
îremarqùa que si ^aprjès avoir dépouillé les 
plateaux fixes de toute électricité, on fai- 
sait tourner la manivelle , pour donner aux 
trois diques certaines positions indiquées, le 
simple rapprochement de ces disques suffisait 
pour les électriser, au point d^btenir entre eux 



' (0 Yoyez ce cpÀ à éié dît toûi. XXIV des Aonaks de 
^imie. . \ 
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«ae ^tinoelle spontajiiée 9 reniftr<|iie qui fut 
suivie de robservatkm iuipprtante ^ que les 
corfxs peuvent changer d'état électrique par le 
simple contact, uiasi qi^ lé prouvent les expé- 
nences que rapparient les aikteutSj ^ qui sont 
"tirées^on ouvrage imprimé à Bergen ei^ 1789, 
et qui a poiu: titre z^New experij^ents ohMle^^- 
tridtYy ou Nouvelles éKpéiienceéd'éleotticité y 
par Betmet. 

Après avoir prouvé : 1/ que féle^ridité soit 
positive 9 soit négative ^ dont se cbai^ge spoa*- 
«anément ie doubleur » dépendait ^ de Tabsorp- 
lion ou de la répulsion du flmde électrique, ni 
l'instant eu les disques parailéies âoiit appron 
diés; 3.^ qu'en, appliquant sixr ces disques de 
•^vands plateaux enduits de teinibm du de fa- 
mine y on en ckat^eait l'él^tricité^ on pouvait 
aisémetit conclure que» si l'électricité spontanée 
r4^tait encore faible , le cof^tact des métaux ou 
«titres substances , qui ont avec le fluide élec^ 
irique une autre affinité , pourrait encore Ift 
changer, et qu'on ferait ainâi nhe application 
fleuve et intéressante du doubleur d'élec^ 
Iricité. Ces effets présumés du cpntact sont 
<;onfirmés par les expériences que décrivent 
MM. Desorzaes^ùt Hachette^ et qui sont accom- 
pagnées chiK^EiDe d'une table , au moyen de 
laquelle on peut estimer les résultats » elc.,eto* 
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Ces Mèss&Auvs ont publié dopais une iiro^ 
eliure qui a pour titre : Du DouMeu^ d^élec*- 
iricité piDéseï!^ À lïmtitt;it le É brilimaire an 
%n. Cet instr^MOftent n'a véritàM enflent fixé 
i'attentkm ides piiysiciens , qi^^à t¥{>oque où 
Héad puMia en ^Qgiiâs son aàvta^^ur Péleo- 
tricité des airi qiri avaient servi â là respîta- 
iion àes (aY)ifii^«iit>0(ï vidage qfùî ne fut connu en 
Fi*aâce qcL^èn I796, par Tanàïyse çu'en insére- 
renU ^^^ttm un de lenn cahieta^ les auteurs delà 
fiibliotiiè^tie britantiifqile , ^EHfe^yse qui com- 
prend 14 dèscriptioki ^ii doubleur d'élcetrîcité, 
«l qui est encore^ inaét^é^a^s^ les Annales de chi- 
mie de déùemèi^i797.I)ès4ôr«rÉk«)la de méde- 
cine en fit exécuter un , qui fat prél^ à TEcole 
polytechÂiquid* MM^ Délùtmês et Hachette 
a*en étafrt^seryispourrépéter ï^ premières expë- 
Tiences dé iB^n/)»^ et de Vùlta 9 Wr î^électri^ 
isité des tti^ùac eç contact ^ ils reconnurent 
à cet instrument plusieurs défauts qu*îls ont 
tâché d'éviter dans celui qu'ils ont iaàX cons- 
truire pour l'Ecple polytechnique (1). 

A l'égard de la théorie , elle est clairement 



^i) M* DumouHer^ ingénieur en instrume^s de ma- 
iKëmatiques, rue du Jardinet, faubourg Saint-t^èrmaîn » 
Construit le ^uUea» d*électrièîié , d'après la JLescHptîon 
qu'en ont donnée tSM. Ùe^ormeiel Hacheitè. 
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exp^s^e danç les Anmtle? de chimie (frimaire 
anxTi) et elle eat. fondée sur les influences 
électriques. Son objet est d'augiûenter , à 
l'aide d'un discjue circulaire mobile » la quanfl* 
tité d'électricité , contenue dans deux autres 
.4>^a6S semblables* et supposés fixes. Les-àu-r 
teurs exposent, les. procédés qu'ils pnt suivis 
jpour produire cet effet ^ procédés qui ne peu- 
vent être bien saisis, qu'à l'aide et\ayec l'ex-r 
plication des figures qui les aocompagnènt, 
construites d'après Féchellei d'uu décimètre 
pour mètre. IJs . donnent exismte l'indica- 
tion du jeu de la machine , : d'après laquelle 
.cm placera can^veniblément les fils de commu- 
jaicatipn soit des disques entre ^ux, soit dés 
.disquesavec le réservoir commun* .Hs rapport 
tent de suite une expérience qui prouve que le 
doubleur est une.spurce d'électricité positive 
•etné^tive^ mêqie lorsqu'il est isolé du réser- 
Yoir conunun. 

xo.^ Expériences gahanujues faites par plusieurs 
physiciens et chimistes dé V Allemagne. 

Le deuxième cahier du nouveau Journal de 
chimie, rédigé par plusieurs physiciens et chi- 
mistes d'Allemagne^ contient les \expériençes 
galvaniques suivantes , par MM. HU^nger et 
Berzelius. 
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Le sel décomposa par des fils de fer, à Taide 
d'une colonne de vingt- sept paires de-plaques 
de cuivre et de zinc , a donné de Thydrogène 
etderoxide de fer3ansle muriate d'ammo^ 
maque :1a Uquetar était trouble , «t a déposé^ 
sur-, lé veiTe un peu d'oxide de fer. 

L'ammoniaque concentré, traité de la même 
manière, on a obtenu de Thydrôgène et dç 
l'azote; il s'est dissous un peu d'oxide de fer, 
l'azote se dégageait dxf côté positif. 

L'ammoniaque étendu d'eau. L'eau seule 
fut décomposée dans cette expérience- 
Dans le sulfate d'ammoniaque avec excès d'a^ 
çide. Le coté négatif a donné de l'hydrogène, 
et le positif de l'oxigène. 

Cette expérience répétée , dans un sij^on 
renversé , avec du sulfate d'ammoniaque, qui 
contenait un excès d'alcali , a donné, du coté 
positif, du sulfate d'ammoniàquè mêlé de beau- 
coup de sulfate de fer rouge et de l'oxigène ; 
et du côté négatif, du sulJEsite d'ammoniaque 
avec excès d'alcali et de l'hydrogène. 
, Une grande quantité de sels neutres alcalinis 
et métalliques ont été successivement décom- 
posés parie même proche, sans présenter des 
faits nouveaux. .^ 

Le prussiate d'ammoniaque a donné , du côte 
positif;, du prussiate de fer, ave^ excès d'oxide. 
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Le mumte de $aude décomposé par des fils 
d^argentf, donna ,du côté positif , iHie liqueur 
jaui;ie qiji sentait l'acide iniuriatique o^igéné } 
le côté négatif était alcalin ; au bout de trente^ 
six heures tout le miu'iate d'asgent fut dissous$^ 
la liqueur du côté positif était jaune , décolo^ 
rait le to^mc^l^ a^vait uite saveur mételliq^ie ; 
évaporée , sa couleur s'est foncée ; il s'en est 
séparé du muriato de soude, mdis^ pas dé sel 
métallique ;^ mêlée avçc de l'alcali , il* s'est 
îormé un) précipité d'bKÎdè d'aif^gent , et la li- 
queur pajrutalQlr^ eontisnirdumuFiate de soude^ 
ou peut-être du muriate éxigéhé* dis soudé et 
d'argent* La liqueur n^ativ^ étkît al^line^ 
et précipitait la positive. Le sul&te de pptasse, 
d4$>&fi^po^*par des filside plomb, a donné de 
I^QXide^d^ plomb puce, et du ga2 oxigène ef 
kydiTpgè»©. 

I^' mèm& sel a été décoipposé pat uti Ôl po^ 
sUift di^^^^>'^^ ^W négatif de fer î le fiïiléga-* 
tif Bi donasét dxL ga&f le^positif s'e3t ôxiêîê ; il s'en 
est séparé .une pellicule qui a^pai^tagé 1^ liqueur 
^m és^ti%i là' supéfcifeure^ négatij^e contenait' un 
gpand eioèsî d^alcdi, l?inférifetU:é pkwîtive^ con-* 
tenait dii' sulfate d^ zine« 

On a souvent observé que He^ dë^gagement 
^ g/ûs cqntîiiiusît: encore' , long' - temps , 
apnès. Jttifonei qu/on^ avait séparé- Ifes tubes de 
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Ueliaiiie ; c'qst sijtr-tput dan» cette expérience 
que le fil négatif présentait ce pliiênomèiie d'uile 
manièjre frjqapanfeet mêmelorsqu'on le retirait^ 
qu'on l'essuyait bien et qu'oncle reJ)longeaît 
d»n9 la liqueur électrisée , le dégagement de 
ga^ recommençait; si après avoir bien essuyé 
ie fil de &r^ on le portait surlajangue, et 
qu'on en mit un endroit en contact arec les 
làvres, ou avec les dents, on sentait une saveur 
acide trèsr sensible*. 

Le suUate db potasse décomposé par desi fils> 
dt'argent , donne , du cotén^atif» de lapotasse ^l 
et au pôté positif, du sâUate d'argent 
• Le même sel, décomposé par dçs fils d'or ,. 
donne» du côtéxiégatif^ de Ifalcali et du côté' 
positif, as l'acide; mais lorsqu'on agite les deux- 
Uqueurai ensemble , il se forme du sulfate 
neutre , sans qu'il se précipite aucune trace^. 
d^aide iiauTv 

L'eau de cbaux^ él^otiisée fi\tec des fils de ter y 
n'a.paâ été ait^e ; Teau seule fut décomposée* 

Le niuriate dé chaux , traité de même , a été 
décomposé; le fil nég^fr s'est recouvert de^ 
chaux pure , et la liqueui^ négative ne conte*^ 
nait plus de chaux. La< liqueur positive était 
incolore ; mais mêlée ayec du prussiate d'am- 
iBOOniaque , eUe donnait bea^rcoup de prussiate 
defèr. Un phénomène assez remarquable, c'est 
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que le dégageraeht du gaz a cessé , à mesure 
que le fil négatif se couvrit de cbaux; peut-être 
l'hydrogène s'est-il combiné ici avec la chaux. 
Un siphon , dont la courbure était trouée , 
afin de laisser échapper les gaz , et à travers 
les extrémités duquel on avait fait passer des 
fils de fer, fut rempli aux deux tiers ^ d'un coté, 
avec du muriate d'ammoniaque^ de l'autre 
avec du sulfate de potasse; les liqueurs furent 
, mises en contact par de Teau distillée , avec la- 
quelle on a rempli le siphon : au bout de vingt- 
huit heures , la liqueur négative , qui con- 
tenait du sulfate dépotasse , était devenue alca- 
line , et contenait aussi de l'ammoniaque libre ; 
la liqueur positive , qui ne devait être que du 
muriate d'ammoniaque , contenait de l'acide 
sulfurique , de l'ammoniaque , de l'acide mu- 
riatiqtie et de l'oxide de fer ; il parait donc que 
le sel du côté négatif avait cédé une partie de 
son acide au sel du côté positif, et celui-ci 
avait cédé une partie de son alcali à l'autre. 

Après avoir versé dans un siphon , disposé 
comme le précédent, du mariiOLte de chaux d'un» 
côté et de l'eau de l'autre ,'on a vu que l'acide 
passait du côté positif^ et la chaux du côté 
négatif. 

De toutes ces expérieubes » et de toutes les 

autres 
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autres dé)a connues , nous ayons tiré les con- 
clusions suivantes : 

i/ Lorsque l'électricité traverse une liqueur, 
l<es principes de cette liqueur se séparait telle- 
ment , qu'ils se rasseurblent les un^ autour d^ 
pôle positif , les autres autour du pôle négatif* 

â.^ Les principes qui se rassemblent autour 
d'un pôle , ont entre eux une certaine ana- 
logie; au pôle négatif passent les corps com-^ 
bustiblesyles alcalis, les terres ; au pôle posisi^ 
le gaz oxigène , les acides et les corps oxidés., 

S."" La quantité relative de la décomposition» 
dans les liqueurs composées , est en propor- 
tion de leur efficacité et de leurs points de 
contact avec les conducteurs. Ainsi, il peut 
arriver que le composé le plus dense soit seul 
décomposé, et que le plus divisé ne le soil pas 
du tout. Par exemple , l'ammoÈylaque concen-^ 
tré est très - facilement décomposé ; étendu 
d'eau, il n'y a que cette dernière qui le soit. 

4.*" La quantité de l'électricité est en raison 
de la grandeur du contact de la colonne^ avec 
leurs conducteurs humides. 

6/ Plus une liqueur est mauvais conduc-« 
teur de l'électricité , plus elle est difficile à de* 
composer. 

6.^ Les phénomènes de la décomposition sont 
déterminés par, 

IV.* Partib. F 
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L'affinité des parties composantes pour le 
conducteur, autant qu'elles peuvent entrer en 
combustion avec lui; 

Par l'affinité* réciproque des corps com- 
posans , lorsqu'il y en a plusieurs à la fois ; 
par exemple , lorsqu'on décompose le nitre, il 
se forme aussi de l'ammoniaque; 

Par la cohésion des nouvelles combi- 
naisons. 

7.** L'eau est décomposée en hydrogène et 
en oxigène ^ qui tous deux sont insolubles dans 
l'eau; c'est pour cela que le premier est dé- 
gagé par le fil négatif 9 et le dernier par le 
J)ositif. . , 

L'acide sulfurique donne du -soufre au côté 
négatif , et de l'oxigène au côte positif. 

Les sels neutres déposent leurs bases du côté 
positif, et leurs acides du côté négatif. 

Les sels métalliques acides ou alcalins ne 
sont pas décomposés de la même manière que 
les précédens ; car il n'y a que leurs bases qui 
soient réduites en oxigène et en métal ; l'on 
peut, en ce cas, considérer l'acide ou l'alcali 
comme le véhicule de Toxide métallique : quel- 
quefois il arrive cependant que l'acide est dé- 
composé en même temps , comme cela ja lieu, 
avec le nitrate de zinc. 

H résulte de tous ces faits , que l'on a une 
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idée fausse de la réunion opérée par l'électri- 
cité, puisqu'on l'attribue au dégagement de 
l'hydrogène ; comment expliquerait - un donc 
la réduction du fer et du zinc , qui ont la pro- 
priété de décomposer l'eau àans éléc tricité ? 

Sans oser expliquer ces phénomènes , nous 
pensons qu'on peut les considérer, comme le 
résultat de l'attraction plus ou moins forte, que 
l'électricité peut avoir pour l'un ou Tautre 
corps. 



Fa 
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CHAPITRE XXXi 

N(Myeau gahanomèu^e , et es^périences 
sur la décompositiQu de t^au, 

§. I. 

t.^Sut un nouv^eau galvanomètre , par M. Gra^ 
peron, médecin^ avec une notice sur quelqueè 
faits galvaniques y in-8.® , an xi. (i). 

L'auteur croit que le galvanisme devinait 
être appliqué d'une manière uniforme , parce 
qu'il doit avoir des effets bien différens , suivant 
que l'appareil est plus ou moins fort. M, Grape^^ 
ron a cherché dans les phénomènes physiques 
et chimiques que présentent les appareils gai va- 
niqueSjUn moyen de mesurer et de fixer les rap- 
portsdes nombreux phénomènes dont le galva- 
nisme se compose, afin de pouvoir à volonté les 
faire naître ou les éviter. La décomposition dfe 
l'eau , par l'action galvanique , 1 ui a paru propre 
à indiquer que l'appareil est en action. Le déga- 
gement de l'air est très- sensible du côté du 
cuivre ^ et la vitesse avec laquelle les gaz se 

(i) Voyez le Journal du Galranisme, IV.Valiier, p. i49» 
Voyez THistoire duGalTaiii»me,t.I, p. 3o3, 3o4f SstQtSSi^ 
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dégagent^ pourrait éiie un moyeu d'évalueic 
l'action gai VBjiLc|ue ; mais il faudrait nu appareil 
tompliqué. M. G râperons ^u recours à d'au» 
très lois que suit cette décomposition d€ l'eao, 
et l'àgeut galvanique en généraL 

La première loi, qui a été découTierte par 
Gautherol^tsX que V action gplvunique se trans^ 
met à traverç un cylindre^ d'eau y en raison di^ 
recte du diwnètre de ce <^lmdre ; la seconde 
loi , dont l'observatiou m'est^ dit l'auteur 9. par-* 
liculière ^ est que Vaction galvanique se ùrans^ 
met à traders un cylindre d'eau ce^iUmre ^ 
en raison inverse de sa longueur. En réunis-? 
sant ces deux lois^ on peut dire que la forc& 
galvanique se transmet à travers une oolonn^ 
d'eau capillaire , en raison directe du diamàtre , 
et en raison inverse de la longueur de cette 
colonne. M. Graperon^ a profité de ces deu3^ 
lois pour la construction d'un nouvel instru- 
ment qu'il appelle galvanomètre y dont il donne 
la description avtfc une planche gravée ,et dont 
il indique l'usage y qu'il étend jusqu'à celui de 
mesurer la différence de conductibilité des li- 
queurs , et même celle des solides» 

Au moyen de son instrument ou simplement 
d'un tube capillaire t on peut mettre un animal 
dans un courant galvanique très-fort , sans 
qu'il s'en aperçoive^ sans qu'il ressente au^ 

F3 
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cune commotion , pourvu cependant ((n^ok 
n'aille pas jusqu'au contact; car alors il rece- 
vrait une commotion égale à la diflFérence de 
conductibilité du liquide et du métal. Voici 
les seuls faits qui se soient offerts à l'observa- 
tion de l'auteur, pendant les recherches néces- 
saires à la construction de son galvanomètre. 
La commotion a commencé à être sensible 
pour lui à seize degrés. La colonne de dix 
plaques étant restée montée toute une journée, 
le lendemain , même heure , elle marquait cinq 
degrés. De l'ammoniaque mis dans un galvano- 
mètre marquait 45 degrés avec une colonne , 
dont la force n'égalait que dix degrés avec de 
l'eau. Une dissolution de nitrate de potasse 
' tie donnait aucun dégagement, du côté du pôle 
cuivre, les conducteurs étant même très-près 
du contact. Le pôle zinc a dégagé un peu. Une 
dissolution de muriate d'ammoniaque a pré- 
senté des phénomènes particuliers. Quelquefois 
il y avait dégagement et oxidation apparente 
du même conducteur; d'autres fois il n'y en 
avait pas. La couleur des flocons , tantôt rouges, 
tantôt noires, que l'auteur a obtenus, et qui lui 
ont paru être une composition de cuivre et 
d'hydrogène, et non un oxide de cuivre, dis- 
paraissait et revenait , dans certaines circons- 
tances qu'il lui a été trop difficile de saisir, pour 
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reproduire à volonté les mêmes phénomènes. 
2.'' Dans sa notice sur quelques faits gai va* 
niques (1), il fa lit, dit M. Graperon^ analyser 
les sciences poiir les connaître , et séparer , 
autant que possible , les phénomènes observéà 
^ pour les mieux comprendre , sur-tout lorsque 
ces sciences , comme le galvanisme , ofiFrènt un 
concours de faits physiques et de faits phy- 
siologiques. Le galvanisme peut être considéré 
isolé des autres agens qui sont en action con- 
jointement avec lui : on peut séparer Teffet o.u 
rinûuence purement galvanique des effets pro- 
duits par la présence des conducteurs. M, Gnz- 
peron s'est attaché à cherché^ les moyens de 
séparer ces divers effets, de les isoler, et il^ 
prétend pouvoir maintenant appliquer séparé- 
ment à un fluide quelconque l'effet de l'oxide, 
l'effet du dégagement de l'air, ou l'influence 
simple du galvanisme. 11 prétend pouvoir étu- 
dier ces effets réunis ou sépares , et que les 
corps organisés peuvent de même être soumis 
à ces effets , isolés et distincts» 

L'appareil très-simple dont il se sert , pour 
séparer l'effet galvanique de toute action de 
l'air dégagé, ou del'oxide formé, consiste dans 

(i) Celte notice est la suite de son Mémoire sur le gal- 
vanomètre , in-8.° Elle est insérée Journal du Galyanisme 
-a.* V, p. 197. - 

•F4 
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tîeux morc<paxix de tubes de verre , courbés en S, 
xMi en syphon à trois branches , posés sur le 
hord d'un verre , dans lequel est la liqueur en 
expérience ; une des extrémités des tubes 
plonge dans la liqueur. Ils «ont remplis d'eau 
pure ou d'autre fluide : les conducteurs sont in- 
troduits dans les extrémités opposées qui sont 
tors du verre: L'oxidal^on et le dégagement de 
3'air se passent dans ces tubes, sans pouvoir 
«Itérer la liqueisir. On juge de l'intensité de 
faction galvanique par la vivacité du dégage- 
nent de l'air et de l'oxidation. 

On peut ainsi soumettre à l'influence simple 
du galvanisme des liqueurs et des corps mi- 
néraux , végétaux ou inorganiques, comme l'a 
expérimenté l'auteur sur l'urine, sur le lait ^ etc. 
Il s'est assuré <iue le gluten , qu'pn retire de la 
&rine dé froment par le lava^ , n'est nulle- 
ment sensible au galvanisme, quoique pouvant 
servir de conducteur, comme toute autre subs- 
tance humidb. 

Le galvanisme, dit-il , peut servir, comme 
l'électricité , à s'amuser aux dépens dès curieux 
qui n'en connaissent pas les effets : on peut 
faire boire dans lïn verre galvanique comme 
dans celui de Leyde, 

C'est vraiment , ajoute-t-il , une coupe en- 
chantée. Un phénomène analogue y qui peut 
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donner lieu aux. surprises les j^lus agréables ^ 
a été observé par M. Nauche. Quand deux 
personnes touchent chacune un pôle d'une 
colonne galvanique , et approchent leurs lèvres 
l'une de l'autre , elles sentent une commo- 
tion , elles voient passer une lueur , et éprou- 
vent une cuisson forte , semblable à l'impres- 
sion d'un corps sapide et assez acre. Le bmser 
galvanique peut donc donner un sens réel à 
ces expressions métaphoriques : Baisers de 
fUunme ou de feu, baisers trop acres de Vcsu^ 
teur de Julie. 

On a voulu éprouver l'effet galvanique sur 
la végétation. Des disques de zinc et de cuivre 
en contact, et plongés dans la liqueur qui 
baigne les racines d'une plante, tel e^tle moyen 
employé par M. Mojon de Gênes. Mais n'est-il 
pas à craindre , comme l'observe M. Graperon^ 
que parce procédé l'oxide de cuivre, qui passe 
àl'état de carbonate jBoluble , n'altère la plante ? 
C'est un inétal trop ennemi de tout ce qui vit 
pour croire son application sans danger. 

M. Gra/?ero/f pense qu'il faudrait employer 
le galvanisme simple sans Toxidation , et se 
servir du moyen indiqué plus haut pour les 
liqueurs , en prenant la précaution , pour plus 
de sûreté , de boucher les tube? conducteurs 
avec des substances humides. 
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3.* Réflexions sur une expérience galvanique ^ 
parM^ Graperon , médecin (i). 

A la séance de la société galvanique, da 
mardi 26 ventôse an xi , on a fait un rapport 
sur un phénomène nouveau dans la science , 
dont s'occupe cette société. En mettant les 
deux pôles de la colonne de Volta en contact 
avec les viscères d'une grenouille, on voit 
blanchir leur surface à l'endroit où touche le 
pôle cuivre, et il y a apparence de production 
d'un mucus blanchâtre. Quelques personnes ont 
pensé qu'en effet il y en avoit de produit par une 
espèce d'expression du tissu contractile des 
organes : d'autres ont imaginé un changement 
chimique dans le fluide qui lubrifie les sur- 
faces séreuses et muqueuses : telle a été l'opi-- 
nion du général de la MartUlière , membre 
de la société. 

An surplus , ce fait dont l'observation est 
due à MM. Nauche et Pajot-Laforeùs , peut 
servir, selon eux, à distinguer les pôles de 
l'appareil , sans avoir besoin d'en conhaître la 
construction. M. Graperon , qui avait déjà 
tenté quelques expériences galvaniques sur les 
fluides animaux , et qui avait déjà apctrcu un 
■ I ■ ■ , I II II I 

(i) Journal du Galvanisme ,n.* III , p. loi. 
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phénomène analogue à celui dont il est ici 
question , ou il n'a vu qu'un simple dégagement 
de gaz , provenant de la décomposition de l'eau, 
a dit que les molécules du gaz» dégagées dans un 
fluide visqueux, ne peuvent se réunir , qu'elles 
restent sous la forme de petites bulles enve- 
loppées chacune d'une petite lame de mucus : 
^ qnela lumière qui est réfléchie d'une infinité de 
manières par toutes ces petites surfaces , pro- 
duit la blancheur , comme il arrive quand par 
^'agitation on mélange de l'air dans du blanc 
d'œuf. 

Pour s'assurer de la vérité de son explica* 
tiou, M. Graperon a fait diverses expériences, 
qui lui ont ôlé tout soupçon' sur une cause 
quelconque dépendimte de la vitalité , et qui 1 ui 
ont fait connaître que l'apparence blanchâtre 
que prend le fluide ne dépend pas de sa visco- 
sité j et qu'enfin dans le fait dont il s'agit il n'y a 
pasd'efiet chimique dans le mucus, ou au moins 
qu'il n'est pas apparent à l'oeil. Il a observé les 
différences entre les effets du pôle zinc et du 
pôle cuivre ,et les variétés que produitaussi dans 
les phénomènes la différence des fluides » d'où 
il conclut que celui observé par MM. N€iuche 
et Pajoù-Laforets , est dû à la décomposition 
de rêau par l'influence galvanique , que du 
côté du pôle zinc il y a mélange de l'oxide du 
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métal conducteur , et peut-être un effet clû- 
inique sur la liqueur, puisqu'elle est rendue 
plus épaisse , et qu'enfin ces divers {^npmèneA 
sont indépendans de la vitalité. 

i.^ Extrait d'une lettre de H^ van Monsj à 
M. Brugnatelli*, sur la décomposition d^ 
Veau par la pile (i). 

«J'ai récemmenf fait, dît ce physicien , une 
observation qui confirme le principe établi par 
votre illustre collègue Volta^ que la décomposi- 
tion de l'eau par la pile est l'effet d*un courant 
électrique lent. Je décomposai Téau dans \xA 
galvanomètre de Mobertson , ayant un pottcé 
de diamètre sur huit pouces de longueur , que 
j'avais fait construire pour des expériences sur 
l'acide électrique. La pile était' forte de cent 
trente couches , argent et «inc. Les fils qui , 
étaient l'un et l'autre de laiton , furent arrêtée 
à la distance d'un pouce. Le dégagement de 
gaz fut si rapide dans la moitié supérieure de 
la colonne d'eau t qu'on aurait cru que de IV 
cide nitrique concentré agiâsoit sur le métal , 
et il se répandit dans l'autre moitié de l'eau un 

(i) Journal de chimie de 9au Mom »q»o §, p. 529^ 
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nuage épais de matière parfaitement blanche 
(sans doute de Toxide de zinc). L'opération mar- 
chait avec cette activité depuis quelques minu- 
tes, lorsqu'on la vit tout à fait s'arrêter. On cher- 
cha long temps la cause de cette singulière et su*" 
bite suspension d'un effet si marqué, et on était 
disposé à l'attribuer à un caprice de la piie^ 
lorsque M. Gérard fit remarquer que la chaîne 
de communication , qui était de laiton, avait 
traîné dans de l'eau ammoniacale. Le métal était 
déjà terni, et en plusieurs endroits oxidé. On 
en inféra d'abord que la diaine , en devenant 
non conductrice , avait opposé une barrière à 
la transmisiion du fluide; mais sur mon obsër^ 
vation qu'un métal enduit d'eau ammoniacale 
et en travail chimique , est le meilleur de tous 
les conducteurs , on expliqua l'efflît d'après le 
principe de VoUa^ en reconnaissant ique , dans^ 
le cas d'an trop rapide passage ,lç fluide galva- 
nique glisse trop légèrement sur l'eau poui* 
pouvoir en désunir les principes. Je dois vous 
dire que le crochet du galvanomètre reposait, 
dans toute sa longueur, contre le sommet de 
]a pile , ce qui a établi de ce c^té la mêbie com-^ 
munication liquide ^ue du cdté de là chaîne.» 



Digitized byCjOOQlC 



^ ^ H ISTO ÎR È ^ 

i."" Extrait d'un Mémoire de M. P. S. Simon , 
de Berlin , intitulé: Expériences galvaniques 
faites pour délernii.nerles quantités d'ojtigène 
et d'hydrogène qui se dégagent dans la dé- 
composilion de Te^au* (f) 

L'auteur présente d'abord les différentes théo- 
ries de cetle décomposition, par la pile élec- 
trique de Volta^ et donne ensuite le détail des 
expériences qu'il a faites, pour s'assurer si les 
poids des gaz oxigène et liydrogène sont réel- 
lement toujours entr'eux, ainsi qu'on Ta sup- 
posé , : : 85 : : i5 , et si Taugmentation des poids 
des gaz qui continuent à se développer , est 
toujours proportionnelle à la diminution da 
poids de Teau. 

Les résultats des deux premières expériences 
ont montré que l'action de la colonne de Volta 
sur l'oxigène et l'Jiydrogène de l'eau ne déve- 
loppe ces gaz , que dans des volumes qui sont 
entre eux comme i est à 2,627 , et dans des 
poids qui sont comme 5 est à 1 85 , ainsi qu'on 
le démontre dans la décomposition de 1 eau par 
les charbons et par les métaux incandescens. 
M. Simon pense que les gaz oxigène et hydro- 
gène fournis par la décomposition de l'e^u , soit 

(i) Annales de chimie, tom. XLY , p. 182. 
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par le fluifle galvanique , soit par les charbons 
ou le fer incandescent^ ne sont que le résul- 
tat d'un effet antécédent. 

L'auteur finit par annoncer qu'il a déjà ras- 
semblé plusieurs observations , qui lui parais- 
sent prouver, que la colonne de Volta est pro- 
pre à mettre diverses matières dans un état tel, 
qu'on peut supposer qu'il s'y trouve une por- 
tion considérable de calorique. 

3.* Lettre de M. van Marum à M. Nauche sur 
la décomposition de Veau avec Vappareil 
électrique ordinaire, (i) 

Monsieur , 

« L'appareil dont je me suis servi pour opérer 
la décomposition de Teau avec l'appareil élec- 
trique ordinaire est très-simple. 11 diffère de 
celui décrit dans les Annales de chimie , vol, 45^ 
p. 77 , seulement en ce que les deux fils de 
platine se trouvent dans deux tuyaux placés 
dans un verre à moitié rempli d'eau. Un carton , 
placé verticalement au milieu du verre , pré- 
vient le passage des bulles d'air d'un tuyau 
dans l'atitre , afin d'obtenir le gaz produit aux 
extrémités des fils parfaitement séparés. ^> 

(i) Journal du galyanisme, XI. cahier ^ p. 187. 
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<< Je me suis servi pour cette expérience , en 
avril 1802 , de la grande machine électrique du 
muséum de Teyler; mais l'expérience réussit 
également avec la machine d'un plateau de 35 
pouces .de diamètre, suivant ma construction » 
décrite dans le Journal de physique, juin 179 1 1 
pourvu qu'elle soit bien faite , et que sa force 
soit bien vigoureuse. La nôtre donne des rayons 
de six!" pouces de longueur au moins, en fai- 
sant entrer le fluide électrique par un fil de 
platine très-mince 9 enfermé dans un tuyau 
thermométrique.» 

On voit d'abord la production du gaz dans 
chaque tuyau; mais en examinant ces gaz plus 
exactement que je n'avais fait la première fois, 
j'ai trouvé constamment, dans chaque tuyau,uu 
mélange de gaz hydrogène et d'oxigène, dont 
je n'ai pu déterminer la proportion jusqu'ici. 
Voilà tout ce que j'en puis communiquer dans 
ce moment. Si j'obtiens des résultats nouveaux , 
j'aurai l'honneur de vous en faire part. 

Signée M. V. Marum, 

TV. B. On lit, p. 3oo du tom. XIX de la Bi- 
bliothèque britannique, ce qui suit : Effets §01- 
vaniques du magnétisme. On dit à Londres 
qu'on a fait à Vienne des tentatives pour dé- 
composer l'eau par l'influence de l'aimant , et 

qu'on 
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qu'on a produit les mêmes effets qu^avec Té- 
lectricité et la' pile vohàïque. 

4.^ Expériences et observations pour démon-^ 
trer que la décomposition de t'eaUf , par le 
moyen de la pile de Volta^ n est pas prouvée ; 
par le docteur Joakim Carradori, membre 
de plusieurs académies (i). 

n n'y a rien actuellement de plus reçu en 
physique, que la décomposition de Feau par le 
moyen de la pile électrique. Tout le monde 
croit que Toxide de la pièce , ou fil de métal , 
qui communique avec l'extrémité positive de 
la pile 5 et l'hydrogène de l'autre pièce, qui 
communique avec l'extrémité négative,, loirs- 
qu'elles sont toutes deux plongées dans l'eau , 
sont un argument incontestable de la décom^ 
position de l'eau , puisque , disent-ils , un élé- 
luent de l'eaa décomposée parle fluide éléc^ 
trique , va se combiner avec le métal, et forme 
Foxide, tâïîdis que l'autre , qui est resté libre , 
parait en forme de bulle sur le côté opposé. 

J'ose m'oppèser à cette opinion si générale-? 



(i) Ces expériences 9 insérées dans le Journal de PÎiy« 
êique^ messidor an XII, p. ao , sont si curieuses et si in« 
téressantes, ainsi que leurs résultats, que j'ai dru deitoir lei 
rapporter ayec les propres expiessions de Tauteun 

IV/ Partie, G 



Digitized byCjOOQlC 



9» HISTOIftE 

ment reçue ^ nullement par caprice ou par 
esprit de contracjictian 9 mais fondé sur 4uel* 
ques expériences , lesquelles' examinées avec 
la critique la plus impartiale 9 il me semble 
qu'elles la contrastent. et la rendent très- dou- 
teuse. 

Je ne crois pas blâmable un pareil attentat : 
s'il est de l'avantage de la physique que plu- 
sieurs s'occupent à étudier la nature , dont il 
est très-difficile de bien interpréter les lois , 
celui qui s'y méprend n'est que corrigible , 
jamais blâitiàble. Yoici nUes expériences , ainsi 
que les conséquences desquelles, si je ne les 
ai pas mal interprétées 9 j'ai cru pouvoir dér 
duire., 

Première expérience. — Ma pile était com- 
posée de trente paires de disques de cuivre et 
de zine , soudés ensemble. A une lasse cylin- 
drique de verre , dont le diamètre était à peu 
près .de six pouces, j'avais ajusté, à deux cotés 
opposés 9 deux petites pinicettes de laiton, cba- 
cuné desquelles se terminait en deux cylindres 
horizontaux, qui avaient aubout un^tit trou, 
à l'effet de pouvoir y introduire aisément des 
fils de différens métaux, pour faciliter des ex- 
périences. Ges ressorts embrassaient la paroi ide 
la tasse en la serrant fortemeqt, et par cette 
yaiwn restaient fixes9 ils ^étaient diamétrale* 
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ment opposés, et avaient cliacun une de leurs 
exti:éinités ou cylindres horizontaux <lans la 
tasse , et Fautre dehors ^^ Tun vis-à-vîs l'autre. 
Ayant rempli d'eau ladite tasse, et ayant Êiit 
communiquer > par le moyen des fils de^laitoi^ 
introduits dans leurs trous respectifs^ les ex-^ 
trémités cylindriques extérieures des susdites 
pincettes , l'une avec le côté positif de la co-^ 
lonne , et l'autre avec le négatif, je vis les effets 
électrique^SfOrdinaires autant dans l'un que dans 
l'autre cylindres, qui étaient plongés dans l'eaa 
de la tasse , c'est-à-dire , l'oxidation dans l'un , 
et l'hydrogénation dans l'autre , quoique le» 
}}oats des deux cylindres fussent de plus de 
quatre pouces distans entr'eux. 

On assure universellement que cette expé- 
rience est une preuve manifeste de la décom-^ 
position de l'eau, et qu'elle feit triompher le 
système de Lavoisier. 

• Mais est-il bien vrai que l'eau se décompose^ 
comme on dit , dans cette expérience ? Pourquoi 
l'hydrogène va-t-il paraître si éloigné de l'oxi- 
gène ? Le fait est que l'eau dpit se décomposer 
là où l'oxigénation du métal arrive , c'est-à-dire^ 
à l'extrémité de la pièce métallique qui com- 
munique avec la partie positive de la pile; 
puisqu'il est certain , suivant le système de 
Lavoisierj que c'est là que se développe ttn 

G a 
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des élémens de l'eau, c'est-à-dire^ Toxigène qui 
entre tout de suite en combinaison avec lé 
métal , et forme l'oxide : que devient donc 
l'autre élément de l'eau , c'est-à-dire , Thydro- 
gène ? * Si l'eau se décompose là où l'oxidation 
du métal arrive, ce qu'on doit admettre né^ 
cessairement dans ce système, pourquoi l'hy- 
drogène n'y paraît-il pas* également , s'il est 
resté abandonné de l'oxigène ? Qu'on imagine 
deux molécules de métal , une A , dans le eàlé 
positif de la pile, et l'autre B, dans le côté né- 
gatif; que l'on suppose que pour oxider la 
molécule A , la décomposition d'un atome d'eau 
suffise , je demande pourquoi , tandis que tout 
l'oxigène constituant l'eau se fixe en A , tout 
l'hydrogène doit s'en aller en B qui en est si 
éloigné? Quelle raison y a-t-il pour que l'hy- 
drogène ne doive pas paraître en A , où la dé- 
composition des élémens arrive ? Ce n'est donc 
pas l'eau qui se décortipose. 

Deuxième expérience. — Dans une tasse ou 
vase de verre plus petit, déjà préparé avec de 
Teau et avec les fils de métal communiquant 
avec la pile , je posai au milieu des pointes des 
fils de métal qui restaient sous l'eau , un sé- 
paratoire de carton bien collant avec le fond et 
les parties latérales du vase, de façon que Ton 
aurait pii dire que le vase était divisé ou par* 



Digitized by VjOOQIC 



DU GALVAKi&AIE. iro| 

tagé en deux segmens , dans l'un desquels sic; 
trouvait le fil de métal oxigénant ou positif , 
et dans l'autre l'hydrogénant ou négatif. Malgré 
cette divisiob, je vis paraître les mêmes bulles 
sur le fd métallique îiu côté négatif, et li^ 
même oxidation sur le fil de la. partie positive; 

L'eau qui se décompose autour de la pointe 
du fil métallique positif, ne pouvait renvoyer 
l'hydrogène de l'autre côté , ou fil métallique 
négatif , parce que le séparatoire de carton lui 
aurait empêché le., passage; .car il est certain 
que le carton ne laisse passer l'eau qu'en la 
filtrant lentement, mais non pas l'hydrogène 
ni aucun gaz en état élastique ; ainsi le gaz^ 
hydrogène, qui paraîf; sur le fil njétallique né-, 
gatif , ne peut venir du côté opposé >c'est-à*dire^ 
du fil métallique positif, où, dit-^ on > s'opère 
la décomppsitipn de l'eau. 

Troisième expéri&ice. — Dans une tasse pa-. 
reille, lorsque la pile était en action, j'intro- 
duisis un séparatoire de gros papier , et le mis 
au contact de la pointe du fil métallique du 
côté positif; je ne vis paraître aucune ampoule 
d'aucun côté de la surface dudit gros papier 
qui touchait la pointe du fil positif , quoique 
je le tinsse très-long-temps en «ette situation^ 

Si l'hydrogène se développait ou il reste, 
^band,o;ané de l'oxigène » c'es^-à-dire, où se fait 
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FoxidatioTi^a métal , et se transportait au tra- 
ders de l'eau sur le fil métallique opposé 9 il est 
clair que ne pouvant traverser le papier eil 
état de gaz , il devrait tout s'amasser sur sa 
iûrface du côté qui regarde la partie positive ; 
mais c'est ce qui ne s'observe point, puisqu'il 
ixe parait aucune bulle de gaz sur ladite sur* 
lace ; ainsi l'on ne peut pas dire que l'hydro- 
gène traverse l'eàu d'un fil a l'autre en état de 
gaz. . 

Quatrième eapérience.'^En approchant le 
séparatoire ou sipaire de papier à la pointe du 
fil négatif 9 et l'y tenant au contact très-long- 
temps, tandis que la pile était dans sa plus vi- 
goureuse activité , je vis la surface dudit pa- 
pier se couvrir de beaucoup de bulles , princi- 
palenient près de la pointe du fil métallique , 
et je n*en vis paraître aucune sur la surface 
opposée, c'est-à-dire, du* côté que le papier 
regardait le fil positif. 

Donc le gaz hydrogène parait sur le £1 mé- 
tallique négatif, sans que l'on puisse dire qu*il 
soit parti du fil dte métal positif, et qu'il ait 
traversé l'eau. 

Gnqidème expérience. — Le papier peut em- 
pêcher le passage au gaz hydrogène , en état 
élastique oU dans son état naturel de gaz, mais 
non pas lorsqu'il se trouve en état de solution 
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dans Peau j^et si le gaz hydrogène passe de l'un 
à l'autre fil , dissous dans l'^au, il ne peut s'em* 
pêcher d'y être porté avec un volume d'eau et 
une espèce de rapidité. Pour en décider, je fis 
cette autre expérience. 

Lorsque la pile était dans la plus forte action j 
je fixai un séparatoire de papier au milieu des 
deux fil9 métalliques plongés dans l'eau , et 
j'observai très-attentivement si l'on n'aper-^ 
cevait aucune espèce de iMÔrant traverser le 
papier d'un fil à l'autre , ou se glisser le long 
des parois du papier; mais je n'ai pu observei^ 
aucun mouvement en cet espace, ni en aucune 
autre partie de l'eau. 

On ne peut donc pas croire raisonnablement 
que l'hydrogène passe par l'eau du fil métal- 
lique positif au fil métallique négatif» ni danft 
l'état de gaz libre , ni de gaz^ dissous dans l'eau» 

Sixième expérience. — Ayant vernissé de 
poix résine, ou colafane^ tout le morceau de fiil 
de mé^l positif, qui devait rester dans l'eau y 
excepté la pointe ou la simple extrémité , je 
fis agir la pile qui avait beaucoup d'énergie y 
et je vis se former un petit nuage d'oxide à la 
pointe seulement du fil métallique positif; mati^ 
il parut aussi la quantité ordinaire d'hydre^ 
gène sur le fit du métal négatif, de façon qtte 

G4- 
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les bulles cluclit gaz le couvraient entièrement 
comme à l'ordinaire. 

Aiirsi l'iJixigénation ne correspond pas à Thy- 
drogénation; l'oxide du fil positif , trop faible 
en comparaison de l'hydrogène qui s'est amassé 
Nén forme de bulles sur le fil métallique négatif» 
"a fait voir qu'il n'y a. quelquefois point de pro- 
portion entre l^ydrogène.ou l'oxigène^' que l'on 
suppose ;développés ]>a^ la décomposition de 
de l'eau. . \ 

Septième expérience. -~ En faisant l'expé- 
rience inverse, on p^ut obtenir une hydrogé- 
nation qui ne correspond pas à l'oxigénation. 

Que l'on adapte le fil métallique , couvert do 
ppiiL-^ésine au côlénégatif de-la pile, et l'antre 
nu an côtépositif,on anraûne oxidation étendue 
dans celui-ci, et une petite hydrogénation dans 
l'autre , puisqu'on ne verra les bulles d'hydro- 
gène, s'élever qu'àla pointe du fil vernissé. 

J'enveloppai avec* bien du coton le cy- 
lindre du côté négatif de la pincelte ^nexée 
à la tasse décrite à l'expérience première 9 et 
j'adaptai la pile à la tasse préparée comme il 
convient; je ne vis paraître les bulles d'hydro- 
gène qu'eu une très-petite portion dé la pin- 
ce tte, qui se trouvait dans l'eau non couverte, 
de coton , tandis que de l'autre coté l'oxida- 
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tion s'opérait tout au long du cylindre métal-- 
Uque de la pincette opposée. 
. Si l'hydrogène et l'oxigène provenaient de 
la décomposition de Peau, il est certain que, 
comme ils devraient être toujours proportion^» 
xiels au volume de l'eau décomposée, leurs 
quantités respectives ne pourraient pas toujours 
se maintenir en un rapport constant, c'est-à- 
dire , en ce rapport dans lequel les deux élé- 
mehs combinés ensemble constituent l'eau ; 
mais on relève par les sixième et septième ex- 
périences, qu(B ce rapport n*est pas constant, 
c'est-à-dire , que l'on a par fois plus ^'oxigène 
^t mpins d'hydrogène , et au contraire , plus 
d'hydrogène et moins d'pxi^ène de ce que l'on 
puisse supppser d'être composé un certain vo- 
lume d'eau; l'on ne peut donc pas raisonna- 
blement supposer que l'hydrogène et l'oxigène 
de la pile de Volta pro vie^nent de la décompo-* 
sition de l'eau. 

HuUième eaipérience. — Je partageai un petit 
vase de verre cylindrique, ou gobelet garni de 
deux pincettes décrites dans l'expérience pre- 
mière, en ,deux segmens,par le moyen d'ua 
divisoire de cire molle, de manière que chaque 
pincette se trouvât au milieu de chaque segr- 
ment, et par conséquent qu'elles fussent diamé^ 
Jralement opposées. Je reipplis d'eau Fun et 
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rairfre segmens, et aux deux cylindres respec- 
tifs percés des susdites pincettes qui plongeaient 
dans Teau , f adaptai un d*un côté et un de 
Fautre , deux fils de métal plies par lé dessus , 
âe façon que les têtes ou pointes des deux fils 
irinssent se toucher hors de l'eau ; ensuite je 
fis communiquer ce VBse avec les deux bouts 
de ma pile : je vis sortir, parle trou du cylindre 
positif une petite quantité d*oxide , et nulle 
bulle d*hydrogène en aucune partie des subs- 
tances métalliques du coté négatif. 

Je vidai presque entièrement , en suçant l'eau 
par le m^en d'un siphon , le segment du côté 
négatif; la pincette de ce segment avec son cy- 
lindre respectif, etle fil métallique que j'avaii 
inséré , étaient r'estés entièrement hors de Teau^ 
et la communication de la partie positive de là 
pile avec la négative , se faisait seulement païf 
le moyen des fils de métal qui sfc touchaient, 
comme j'ai dit, à la pointe ; nonobstant cela ^ 
Foxidation continua , mais beaucoup plus lé- 
gère. 

Je versai ensuite dans ledit vase tant d'eau j; 
qïï'eu surpassant^ le séparatoire de cire couvrit 
encore les fils de métal avec leurs bouts ; il 
parut tout de suite beaucoup de bulles du côté 
du fil métallique négatif, et il sortait beaucoup 
tfoxide , principalement par lo 4rou du cy-»- 
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lindre » dans lequel était enfilé le fil nijétallique 
positif 9 et par la pointe aussi dudit fil. 

Je suçai alors , par le moyen du siphon , Peau 
du segment du côté négatif, en telle quantité, 
que le morceau ^ de métal, du côté négatif resta 
à sec : cependant il continua à sortir de Fo- 
xide f quoique plus faiblement , par le trôH. 
du cylindre positif , où était enfilé le fil métal- 
lique. 

J^éprouvai encore de mettre en oeuvre l6 
même vase, seulement avec Teau dans le àeg- 
ment de la partie positive , et l'autre segment 
par conséquent tout à fait vide , mais avec les 
fils de métal respectifs qui communiquaient 
toujours avec leurs pointes ; cependant on 
voyait sortir de Foxide en quantité par le trou 
ordinaire. 

Nous avonc donc l'oxidation sans l'hydro- 
génation ; ainsi, si l'on aFoxigëne sans l'hydrt^ 
gène, comment peut-on admettre la décom- 
position de Feau ? Si l'oxide se forme en con-' 
séquence del'oxigène , développé par l'eau dé- 
composée, pourquoi l'hydrogène qui est l'autre 
composant , ne parait-il pas également 7 En 
toutes les oxidations faites aux dépens de l'eau, 
l'hydrogène parait, et si cela arrive pareillement 
aux! dépens de l'eau, je demande où est l'hy- 
drogène. 
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, On pourrait supposer que J'hydrogèaej^clélîvré 
des liens de Toxigène où se fait roxidation du 
métal, se porte dissous ou combiné avec, le 
fluide électrique, et par conséquent doué d'unQ 
inexprimable vélocité et pénétration du fil mé- 
tallique à l'autre, au travers deTeaUjet d'autres 
obstacles, et s'y dépose; mais il ne paraît pas 
que la supposition puisse avoir lieu , par là 
considération des faits antécédcns , et par l'ex- 
périence suivante* 

Neuvième expérience. — J'accommodai aux^ 
parois d'un petit vase de verre une des pincettes, 
décrites à l'expérience première , et }'introd uîsis 
la pointe d'un fil métallique dans le Jrou dû 
cylindre horizontal intérieur de ladite pincettê, 
qui se trouvait dans le vase ; je pliai ensuite^ 
ledit fil , en le courbant en dessus , ,de façou> 
qu'avec l'autre pointe il allât toucher l'extré- 
mité négative de la pile y; tandis qu'un autre* 
fil métallique^ introduit dans le trou du cylin- 
dre extérieur de la même pincette , communi- 
quait avec l'extrémité positive de larpile. Il 
parut de l'dxide, et il se précipita àa fond de; 
l'eau , par le trou du cylindre intérieur , où étpit> 
enfilé le fil métallique , qui communiq^oitavec 
la pointe supérieure, à l'extrémiste négative dfe^ 
la pile , et }e ne vis jamais :spr tir une seule l^ujle-. 
d'hydrogène, ^ \- ■ ,j 
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Il semble donc hors de doute qu'on obtient 
l'oxidation sansTh^^ogénation^et que Ton ne 
peut soutenir en aucune hypothèse la ^écom^ 
position de Teau par le moyen de la pile élec- 
trique. * 

Quelle sera donc la source de Thydrogène ? 
Le but de mes recherches n'est point d'entrer 
dans cet examen ; mais je dis seulement que , 
comme il est hors de doute , par un nombre 
d'expériences bien connues, et qu'il est inutile 
de rapporter, que le coté positif de la pile pro- 
4uit constamment uqe oxigénation , et que le 
négatif produit une hydrogénation indépen- 
damment de l'eau ^ et que ces propriétés chi- 
mique^ contraires se manifestent aussi dans Té* 
lectricité positive et négative, séparément l'une 
de- l'autre , dans les machines électriques com- 
munes, suivant les expériences de JVolaston^ 
il en provient des diflScultés, inexplicables avec 
les connaissances actuelles, dans le système de 
Franklin. ♦ 

Dixième expérience. -^VtiesÛej s'est aussi 
opposé à la décomposition de Feau avec la pile 
électrique ; son sentiment est que le gaz oxi- 
gène provient de celui que contient Teau en 
état de solution ; il dit avoir observé que, siFon 
couvre d'une couche d'huile l'eau dans laquelle 
se fait ladite opération, l'apparition du gaz cesse 
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presque aussitôt. Le professeur Brugnatellin.^ 
conte avoir vérifié cette observation (i) ; il dit 
cependant qu'avec une couche d'huile de téré- 
benthine , on obtient l'apparition ordinaire du 
gaz 9 quoique la communication de l'air avec 
Teau soit empêchée par l'huile. 

je versai de l'huile d'olive, à l'épaisseur a peu 
près d'un demi-pouce, sur l'eau d'un récipient 
de verre, muni de tout le nécessaire pour avoir 
la susdite décomposition de l'eau : l'apparition 
de gaz fut la même , comme si l'eau n'eût pas 
été couverte d'huile , et continua environ 
l'espace de trente-six heures, en diminuant par 
degré , sans cependant cesser. L'oxide préci- 
pité s'était élevé sur le fond du récipient de 
plusieurs lignes. 

Ayant démonté la pile , )e trouvai que les 
disques de carton étaient secs; ainsi il était clair 
qu'elle avait cessé de produire l'opération or- 
dinaire par degré. • 

En e£Fet , ayant remonté la pile après avoir 
de rechef mouillé les cartons, elle recommença 
de nouveau à donnet Toxide et ITiydrogène 
dans le même vase , 'avec la même eau , cou- 
verte de la même huile, qui devait pour lors se 
trouver dépourvue d'^oxigène. 



(i) Annales 4e Chymie italienne ^ tom. XXI. 
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^Onzième eoppériepce. — Après avoir épuisé, 
par le moyeix^de la respiration des poissons (i), 
toutroxigène d^un petit vase ou bouteille à ccJ. 
étroit, et observé toutes les précautions peut: 
empêcher le retour de 1 air dans ladite eau , 
c^est-à-dire , en y tenant toujours dessus un^ 
couche d'huile , j ''appliquai à 1 embouchure un 
bouclion de liège , garai de deux fils de métal , 
lesquels traversant la couche dliuile, allaient se 
plonger dans Teau avec leur piointe^ et^ 1m 
fis communiquer avec les ^ei^oc 4{Xtrémi(^ ïde 
la pile ; l'oxide et l'ôxigène parurent immé- 
diatement sur les fils ; cependant Teau avait 
été auparavant dépouillée de Toxigène. 

Pouravoir une preuve de la totale privation 
de Toxigène de Teau,) Imaginai d'y plongfer 
de nouveau un poisson, pour voir s'il y respi- 
rerait ; sur le moment il y fut asphixié , et il 
y serait mort, si en vidant promptement toute 
Teau dans un ample récipient , il n'e^t pas eu 
lieu d'absorber de nouveau de Toxigène de l'at- 
mosphère, et qu'il ne fût retourné adapté à la 
respiration; marque évidente, que le poisson 
n'avait pu vivre dans cette eau par le manque 
d'oxigène. 

(i) Voyez mes Mémoires sur la respiration des pois<> 
sons. Amialeschimi^esitali^mes 9^ opuscules choisies 
de Milan. 
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Ce n^est donc pas à Toxigène , dissous danfl^ 
l'eau, que Ton doit Poxidation des métaux avec 
la pile, comme le croit Prietsley i il faut donc 
dire que le fluide électrique, inis en mouvement 
parla pile , a cette faculté en propre^ et que 
par cette raison il est un réagent très-actif par* 
tiçulier , duquel nous ne savons pas encore les 
propriétés chimiques , comme je l'avais autre- 
fois annonicé (i). 

■ ■ I ■■ J II [ I II I I l.^— *— — ^— il! ■■ 

(i) Journal de Physique de Paris. 
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CHAPITREXXXl, 

Société galvanique , son établissement y et 
ses tras^aux [x). 

^ L^appel fait à tous les savans par le clief àu^ 
guste de Tempire , relativement à la ^écou- 
T^rte du galyanisme , les prix proposés et les 
f efforts de presque tous les physiciens et mé- 
decins, qui ont entrepris de répondre aux vues 
proposées par Tempère ur lui-même» dans sa 
lettre fiu ministre de rintérieur, leur ont fait 
sentir le besoin d'une association , d'aune réu-« 
iiion où chacun d^eux pût puiser et multi^ 
plier, les ressources qu'il ne pouvait se pro- 
curer en restant isolé. Telles ont été les rai^ 
sons qui , vers le commencement de Ybh xi^ 
ont déterminé la formation de la Société gal- 
vanique. 

C'est alors que plusieurs médecins , plu- 
sieurs physiciens conçurent et exécutèrent I0 
projet d'établir une Société, qui s'occupât spé-, 
cialement et exclusivement de tout ce. qui a 



(1) Extrait du Jounud duGalTanisni^, n.^ âl 9 p* i* 
IV.* ParHe. H 
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rapport à la découverte du Galvanisme; pour 
cet effet , un grand nombre de savaus , pris 
dans toi^tes les]pias$es qui ont qu^lq!U[e$|'apports 
avec la médecine » s'associèrent , et dès lors ils 
commencèrent leurs teavanx et leurs irechet- 
ches dans des assemblées , qu'ils ont toujours 
tenues une fois par semaine. Les journaux les 
^lus accrédités (i) ont rendu compte de leurs 
travaux, à fur et mesure qu'ils awûçaient Un 
Journal du Galvafnisme rédigé par M. Nmicke 
qui, > le premier a été président de la Société:, 
^'a paspeu contribué à; faire connaître ses lpxi>- 
gfès; Iç n.^ XII (:^) de ce Joui'nal contient un 
-jRperçu des Iravaûx de la Société galvanique 
pendant.raii xi;, aperçu qui a été prfeettté. ii 
jcetta [Société dans sa ^éaAce .du, 27 messidor 
jan iciT. par MM. Nauche et Tourlet^ 
. Ces travaux ^onf relatifs à la théorie géné- 
ss^^àtk Galvanisme^ à son influence^ sur l'éço- 
jiomie aniipab , et aax applications médical©^ 
qui peuvent en être fait-es. 
^ . Da^s ; <îette\yue , Ja ^Société a organisé deux 
<3ommiasions principales^ chargées, l'uhe d'exït- 
îjiinçries pbériomçi^es J)hysiques et chimiques^ 

(i) Le Magasin encycli^^ique. 
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propre à jcfer quelque jotù? sur Tàgent galva* 
xiiqaè,l^utr« de constater, par dese^périelices^ 
les efi^ts da galvanisme sur les divers systèmes 
organiques , et d'apprécier ce que l'oii doit eïi 
iijttendre dans le traitement des maladie. ' 

Cour avoir tm point de départ phis file , la 
Société chargea une autre commission de lui 
iBxposer l'état actuel de la science , et dé lui 
rendre conbpte des prôgi^ès ultérieurs que poUiV 
raient ^ui faire faire les savans français et 
^angeris. ^ ^ 

. Après l'organisation de ces commission^ , on 
s'occupa , en multipliant les expériences^ d'exa- 
miner les phénomènes galvaniques, sur toUslea 
fiôintS'de vue qu'ils-pôuvàient présenter. Cest 
Jà ce apii fouine l'aperçu tracé par M. Nàïiùhe , 
et que nous ne répéterons pas ici , parce qu'on 
le trouve décrit daiis notre histoire , sur- tout 
^ans lés detis^ premiers volumes, où' sont rap- 
portés presque touslès faits, presque toutes lés 
expémisnoesetles découvertes sur le galvanisme 
pendant eettè époque,que l'auteur dePaperçua 
o^ùnidanis un setal cadre, ^ui présente en détail; 
^^ les travaux gallvàrii^ùes S'AldirdyZ^ ceux 
de GaMh&r0t^\&oïï\, la plupart sont nouveaux 
^pour le public; 3»** ceu± de M. Legallois\ dont 
la théorie sttr l'électromoteùr de Voîta a été 

H a 
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j^qptée par Plnstitut , théorie qai a! pour objet 
ri4efitité qui existe entre les fluides galfani^ 
xiique et électrique > et la manière ^ont le pre* 
œier est distribué dans kt pile. Où trouve en-*- 
«uite diverses expériences et recherches da 
MM.. Jioberùsou , Jsarn , Chompré , Charpentier^ 
iS^mtdC^NûucheySVLT la propriété conductrico^ 
de la flamme » et sur d'autres découverte» non 
moins intéressantes » telles que celle de Tin* 
fluence du galvanisme dans la décomposition 
des humeurs animales, par MM. Ztorcher ^ 
^Aubancour , ZanneUi et Moj'on^ etc. ^ etc* 
jVoyiÇz Iç Journal indiqué. 

Np È.^pus aurionsbien désiré pouvoir don* 
ner une nouvelle suite raisqnnée et exacte des 
tj[avaux de laSociété galvanique , qui continue, 
avec ajutant de, zèle que de succès, à s'occuper 
de cette découverte. Mais le changement d'orga- 
nation de cette Société ^ et plus que cela , Té- 
jtendue des fonctions,que nous avons, à remplir 
4ans lesejinderEcole de médecine deB«ris,nous 
pnt depuis long-temps privés de la satisËu^tion 
de pouvoir travailler avec les sociétaires ^ et de 
leur donner les niâmes preuves de zèle et de dé- 
vouement que nous avons données lots de leur 
établissement; espérons que bientôt <etteSociété 
publiera des Mémoires ^ des obseirvations % des 
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expériences, qui mettront le public à même de 
jouir des fruits de ses trayau^ et de, s^s dé- 
couvertes dans une carrière encore nouvelle t 
à. bien des égards, quoique parcourue ayeç ai^^ 
deur depuis quelques années» , 



•\..\ e" 
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Rapports et extraite d'ôwragés imprimés^ 
publiés sur le Galvanisme en générât , 
depuis le mois Âe germinal an x {i). 

I. Carolus Mezzera Monteçlara , philosophiez 
eu medicinœ doctor , amplissimi medicorum 
coïlegii candidabus ^ publiée disputabat^ in 
rationali Suhalpino Athœneo , anno Reip. x^ 
die i5 florealis , horâ 9 matutinâ, data qwe- 
lïbet argumentandifacultate. TauriniexTy^ 
pographiâ natiorudi , in-8.** 48 pages. 

Les trente - trois premières pages de cet 
écrit académique , contiennent une dissertation 
latine en cinquante-trois thèses, sur Télectricité 
animale et sur le galvanisme. Quoique l'auteur » 
avec VoUa et d'autres , attribue à la matière 
électrique les phénomènes appelés galvaniques, 
produits sur les animaux , il pense cependant 
que ce fluide est tellement modifié dans le 
corps animal , qu'il y produit des phénomènes 
particuliers, et qu'il faut hlen les. distinguer 

(i) Nous avons rendu compte des ouvrages antérieurs 
k cette épo^e, dans les deux premiers yoL de cette his- 
toire. 
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au fluide électrique. AJ^^uite Recette diss^rtan 
\ion ^ sp trouvent deal thèjsiç^^iir des objets de^ 
physiq^e^'anaton^ie ^ dp physiologie, de ïAç4ft* 
cine pratique et dem.^ière m^dip^le. £^f r^itda 
Magas^ ency clppédique, fi.^ 1 1 ,)>rumaire an %^ 
p. 4p8. Jfi. J^ifssalH -Mm^^ ^^ p^urle da^s ^^s 
expériences et obser?^ationssur le ^]X}d^ 4^ ^'é- 
lectroimè|;re de p^oll:aylllr^J'YoyJe^ cJiap*?.XlV. 
4)11 tjrqisième vpl . de cet|ft Hi^toirQ* : 

11/ Thèse de M. Wies, en l'an xiL 

^XJe vfà^^iJeiQVfi a 8^utenja^,d4nj9 TjEpQle c^b.hi^-' 
deçine de §tra>jpourg » ppur spp. adn^içsipii Wk 
doctorat tP»ptljièa&ïatij^e;§ti|r. 1^(5 g&lFAPÎ^we ^ et 
fjiyr AOU r^ppwt^v^ la^éijecii^. Qui^iqu'il con- 
vijenae pi'fii^oir rien dit dA.i¥>4Ye9^a s^ji 0$ ftuj^t> 
sa disâie^tutiQ^ ja'en. e3t p*3 moin» l^i^u iftute et 
bien -picé&etiié^. ïl ic#mâ4,^re d^aJ^tprd le -g^lVa- 
nisn^e , dans.sa rej^tion av^ec Ja physique génér 
raie, et conclud que la c^use çmeiente de Fac- 
tion gajtânique, est , quant à sa hfiture in- 
time, semblfibte à l'action '^lectriciue, mais 
que son action primitive est produite ^aiis les 
corps par un procédé chimique ; qu'en consé- 
quence le gçdvanisme f quant à son origine et 
à sa manière d^agir , est di$*érent de Pédectri-^ 
cité y qu'il exerce son action d'une manière 

H4 



Digitized byCjOOQlC 



tM HISTOIRE 

différente, et qu'il agit singulièrement et prini'^ 
cipaleraent par des procédés chimiques. 
' Les effets généraux de cet agent sur le corps 
animal^ son application i.^ à la partie théorie 
que de la médecine, a;** à la thérapeutique, for- 
me la deuxième partie de cette dissertation. 
L'auteur finit par les réflexions suivantes, qu'il 
déduit des observations en grand nombre qu'il 
u*i5uivies, ou dont il a été témoin dans l'àp-* 
plication du galvanisme à l'art de guérir. Il 
dit donc i.** que très-souvent on n'a. eu aucun 
égard aux pôles; 2.'' que tous les expérimenta- 
teurs n'ont pas pris assez de précautions pour 
observer lés dégrés dé force du courant galvani* 
que , et ont quelqucffois trop épargné les séries ? 
5."* que plusieurs de ceux qui ont employé le 
galvanisme dans le» maladies ont eu trop de 
confiance dans ce nouveau remède, et ont trop 
négligé l'emploi simultané des autres secours. 

m. Le recueil de la Société libre d* agriculture. 
Sciences et Arts d'Autun , OT-4.**^ trimestre 
de rUvôse anXj p. Zi» contient un Mémoire 
sur le galvanisme , par M. Mathieu , profes- 
seur de chimie. 

Parmi les diverses expériences qu'il a faitea 
sur les effets de la pile de J^oltà , il a remarqué 
que lorsqu'on mettait de l'ammoniaque en con- 
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tact aTec les deux conducteurs, celui qui dégage 
ordinairement l'hydrogène, dégageait aussi dé 
Toxigène qui l'oxidait , tandis que l'extrémité 
de l'autre conducteur , qui ordinairement dé- 
gage l'oxigène , ne dégageait plus rieii. Le con* 
ducteur était un fil de laiton, et au lieu d'être 
oxidéen verd, il l'était en briin, ce qui prouve 
qu'U était un peu réduit par le dégagement de 
Vhydrogène. De la teinture de tournesol, fixée 
au papier gris , a été précipitée et presque dé- 
cliargée entièrement de sa couleur. Le préci- 
pité bleu formait de petites marres fibreuses. 
Cette expérience confiJrme la théorie de la pré- 
cipitation de la fibre végétale par l'oxîgène : car 
' c'était sans doute celur de la décompositioii 
de l'eau de la teinture,qm avait précipité la fé- 
cule bleue« 

Les effets de la pile , appliquée à l'économie 
animale , y diminuent lès liquides par leur 
décomposition , y précipiteraient donc encore 
la fibre musculaire , et pourraient par consé- 
quent contribuer à guérir les maladies œdéma- 
teuses et les hydrocèles, et à rendre de la fer- 
meté et de la solidité dans le rachitisme et dans 
l'éthisie. 

On trouve aussi dans ce recueil un résumé 
des observations faites et des connaissances 
acquises jusqu'à ce jour sur le galvaniame ^ 
par M. GuUon ( Louis )• 



Digitized by VjOOQIC 



yn HISTOIRIE 

IV. Résumé succineù sur le galvanisme , par 
M. Legâllois, médecin (i). 

L'auteur observe iî'a.bord, et avec raison, 
q^u'une découverte ne doit et ne peut dater 
que du moment où un homme,vivement frappa 
de ce qui en fait Tobjet , appelle Tattention dea 
auti^es Hommes, cherche à développer la cause 
de cette découverte, à se saisir des conséquence9| 
et parvient à lui assigner ou à lui faire assigner 
sa place dans le tableau des connaissances hu- 
maines. En ce sens , personne ne peut contes- 
ter à Galvani la découverte de cet ordre de 
phénomènes qui portent son nom , et dont 
quelques - uns avaient déjà été observés par 
hasard et sans réflexion. La véritable époque 
du galvanisme n'est pas celle marquée par l'ob-r 
servation des contractions musculaires , qu'une 
grenouille écorchée » et placée sur une table 
dans l'atmosphère d'un conducteur éjectrisé^ 
•manifestait, quand on tirait une étincelle du 
conducteur, au hiême instant où on touchait 
les nerfs cruraux de l'animal. On ne pouvait 
pas regarder cela comme un phénomène gal- 
vanique. Mais quand on est venu k bout de 
produire les mèmies contractiona , sans le se- 



(i) Journalda Galvanisme, n.* H, p. 49» et n.o in,p. 97» 
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tours de la machine électrique , et seulement 
par le moyen de deux substances, surtout de 
deux métaux hétérogènes en contact, dont l'un 
touchait les nerfs et l'autre les muscles de I;qi 
grenouille ^ c'est alors qu'on a^u un fait essen-^ 
titsUement galvanique , le premier en date dans 
la découverte , et dont l'observation en cons- 
titue la deuxième ou plutôt la véritable époque. 
. Volta 9 par l'invèntionrâè «a pile , et parj led 
expériences auxquelles il l'a soumise , a fait 
voir que la cause de toutes les sensations, de 
tous \t% mouven^ns qu'on avait jusqu'alors 
excites ,dansles animaux, n'existait que dans les 
armatures. C'est alors que la physique reven- 
diqua sa part dans le galvanisme , et tout ce 
qu'avait cru y voir la physiologie , ne fut plus 
attribué qu'à la susceptibilité que les organes 
nerveux et musculaire manifestent à l'impres- 
sion des stimulans. C'est encore Volta qui a 
fait connaître la nature du stimulant , que les 
armatures et la pile mettaient en action, et les 
effets en grand qu'il a obtenus avec sa pile , 
ont mis en évidence le ifluide électrique. Nous 
dirons à ce sujets avec M. Legallois: Gahcmi 
a fait une trouvaille} mais Volta a enrichi la 
physique d'une de ces hautes conceptions^ dont 
eilet ^honore. 

Ce fut en brumaire de l'an x , époque mémo- 
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râblé âanslliistoire cle T^ectricité , que les expé^ 
nentesdef^olta lui concilièrent tous les esprits^ 
et qu*il mit dans tout son jour cette grande et 
nouTclle vérité , çue deux corps hétérogènes 
éjuelconques^ mis en contact , produisent Vun 
sur Vautre une rupture d'équilibre » dans la 
quantité ruUurelle de leur électricité , en sorte 
que Vun s' enrichie aux dépens de V autre, etpasse 
à r état positif y tandis que le dernier est réduit 
à Tétat négatif. 

Ce principe une fois^ admis, on explique ai- 
sément la plupart des phénomènes produits , 
«nt par de simples armatures , soit parla pile 9 
on explique même Texpérience S!Aldini par 
laquelle il excite des contractions dans des 
cuisses de grenouilles , par le seul contact da 
nerf avec les muscles , bien loin que cette ex- 
périence soit une preuve irréfragable , comme 
on Ta prétendu , de l'existence d'Une électri- 
cité animale , ou d'un fluide galvanique spécial. 

Après la découverte de VoUa^ dès qu'il eut 
divulgué la .cause des effets du galvanisme , 
nombre de physiciens jugèrent que tout était 
fini sur cette matière , et les médecins,qui d'à-j 
bord avaient cru prendre la nati^re sur le fait, et 
qui s'étaient regardés comme a la veille de lui 
dérober le secret de l'économie animale ^ et 
surtout de la puissance nerveuse, désesjpé- 
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rèrentcle roir leur attente arcomplie» dès qu'il 
leur fallut admettre que la pile et les armatures 
n'agissaient qu'à la manière d'un stimulant, et 
que ce stimulant était encore ce fluide iélec- 
trique qu'ils avaient jadis pris en considérutioni 
et dont ils avaient , en quelque sorte, épuisé 
tputes les applications à l'art de guérir*. 

Cependant l'intérêt que prit au galvanis- 
me le Premier Consul, les prix qu'il pro- 
posa sur ce su|et , réveillèrent l'attention et 
l'émulalion des savans, et donnèrent lieu à de 
tLOuvelles recherches, à de nouveaux travaux 
en assez grand nombre, ce qui a engagé M^Z/^- 
gallois à remettre sous les yeux des physiciens 
quelques questions, dont la plupart ont été 
a|||tées , mais n'ont point été pleinement ré^ 
éolues. 

' v^ La principale différence , dit-il , qui existe 
entre l'électricité ordinaire et celle de la pile, 
ne tiendrait-elle pas à ce que, dans la première, 
tous les effets dépendent des tensions, lesquelles 
dépendent elles-mêmes de la pression et de là 
.propriété idio - électrique de Patmosphère , 
tandis que , dans la pile , la tension étant sup*- 
pléée par quelqu'autre circonstance , les effets 
sont indépendaps .des tensions,^ et de tout ce 
qui y a rapport ? Les effets chimiques , que 
produit \^ pilç et tou,tes ses anomalic^^ , ne dé- 
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pèndraient-ils pas, et ne pourraient-ils point 
être déduits de cette circonstance ? v> 

Quant à rapplicationdugalYanismé à lamé* 
decine, elle pourrait , ajoute l'auteur , donner 
lieu à de nombreuses questions: il se borne à 
quelques observations qui ont pour objet i/ la 
manière d'Agir de la pile, bien ^lifPérente de 
■celle de la machine électrique; 2/* les efiFets com-» 
paratifs qui lésiulterrï; de la première, et su r-tou t 
la persévérance ^e l'efficacité du stimulant élec- 
trique Aur les 4>aâavres5 quand les autres sti- 
mulants xfont plus aucune action; d^oùM. Ze- 
goEots condiud que la médecine peut fonder 
quôlqn'espoir i»or le galvanisme, Bur-tout lors^ 
qu'iLs!agit de stimiiler. 

y. Sut gaîvanîsîno , etc. , sur le gahanisme* 
Mémoire, second par MM^ Mongiardinjl eu 
Tu9Xi^o y médecins ^ lu à la Société médicale 
de Gênes y i8o3 (1). 

Lerdactecur Mongiardiru^ dans^son premier 

Mémoire^ a «eu pour principal but de déler- 

^ jninerrleB efiEeits de Félectricité galvanique dans 

les diffiérentes maladies '(si). Dans le Mémoire, 

(i) L'extrait de ée Mémoire , tel gu'îl est iti , est insëié 
^ns le Journal du galTanîsmè , X.'' caliier, p. i34* 
(^^.Lvextraû -de la première diiaertatioii dtt docteur 
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'ûont noUs donnons ici l'analyse , il ne a^oo- 
.cape que de bieli constater si les courans des 
appareils électriques de f^olta retardent la pu- 
tréfaction des Bubstances animales , ou s'i)s 
'Paccelèrent* 

Bans le premier Mémoire , l'auteur disait 
«que Je galvanisme , ainsi que Télectricité , dis- 
fpo^t lés matières animales à la fermentatioa 
i|patride; les expériences qu'il avait faites le 
^confirmèrent dans cette opinion; mais il avait ^ 
cependant laissé entrevoir qu'un eflFet totale- 
ment oppfdsé pouvait avoir lieu lorsque l'actibli 
galvanique éïait poussée trop loin ; de même 
'que, par un degré taodéré de chaleur, On accé- 
MtBit la putréfaction , tandis que par un beau- 
«'Coup plus fort on la retarde. 

Pour mettre de l'ordre dans l'extrait que 
màa^ lâlchis donner de ce Mémoire , nous 
^croyons qu'il est nécessaire de le parcourir 
article par article. 

1,^ application de V électricité gahanujue aux 

muscles. ' ' ' ^ ■ 
' - MM. Mongiardini ^t Lartdo ont commencé 
'par détacher • difFérens musclés entiers de 

JloiogianUint sur Famploi du gabmnîsme dans Tart de 
guérir, est place dans le prunier chapitre du troisième 
To]L, de cette Hidtwe , p. ag* " 
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plusieurs animaux , et ils les ont soumit 
à l'action du galvanisme. Les conducteurs 
de Tappareil de VoUa communiquaient 
ayec les muscles , à la distance d'un pouce. 
Après quelques heures d'action galvanique t 
ils n'aperçurent encore aucun changement 
sensible dans les muscles ; mais deux jours' 
après ils commencèrent à changer de couleur t 
et devinrent d'un verd obscur, principalement 
dans les parties qui étaient voisines des fils 
métalliques. Leur odeur était très-fétide ^ et ils 
avaient très-peu de consistance ; au bout de 
quelque temps, ils ne tardèrent pas à ma^ni- 
fester tous les caractères d'une putréfaction 
complète. La chair qui servait de comparaison , 
et qui n'avait pas été soumise à l'action de Ift 
pile métallique, était très-peu altérée.- 

Cette expérience fut répétée en différentes 
circonstances, et en différentes saisons;, mais 
les résultats ont été à peu près toujours les 
mêmes* 



2 

au sang. 



? AppUcadon de T électricité gal^anUfus 
€tu sang. Ces messieurs ont d'abord com- 
mencé par électriser le crassetmentum y et 
ils ont aperçu, au bout de quelques -heu- 
res , qu'il comhicBçait à changer de tx>û*- 
leur. La portion qui était en contact ayee 

les 
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Le sérum se putréfia de même au bog^xjj^ 
auç|^aes;^smr3 5l,e,«^^^a^^^ aa^- 

festa pas d'autre chni^^g^fi^ent apparent 

' ft* J^ippUc^àtion de V&téctrïsité pdvari^ue 

.^piir galvaniser Te lait, les Joctéufs Mon- 

giàrdini et ' Lando , se sôrij 
^suivant , ; ils brit ' pris dçu: 

x^ant xh'acune trois pncès^c 
f.sîrerit âfi^^s Ti^ne ^eirsL fi 

commqniqvioient ayec ur 

çt,4ans( J\utre un ^IVuiéli 
* .Béipc jours çiprès , ils.' obs 

galvanisé avoit acquis^ unt 

IV.* Partie. ''^ ' l 



Digitized by VJOOQIC 



•j^niâ^û^iheni k là h'dÉe* de la boiiteiilù; dt 
-côïé »ù îp*e négatif j^^dëgàgèiteat^fe petites 

biillés 'd'air qui ï^rodtiisireiit tiiS^^^'éctrrtïe Sïlr 
• la surfaire <ïu kit; da côté twsitîf v*ati^*Wïi^trê, 

on voyoit, tout autour du fil métallîqu%V'ti**© 
'ëotïïèilr de vert^é gHs:^ E^Mt gftl,tâM[i»é*rfaKrait 
Plbrméaticune séptueltiaAfeéreiisé^, «t^iValf ^è- 
" 44^é tôAjours sa fluidité ot?dittà4ré>, ^è«:éë^té'ti«o 
^^rtioii de la^ partie ib4'Hrfe«*e^ qui ilàgeiài»<dllr 
t Sa sûrtkeèj sa sayetir» étôitf^^jrëéît-pî^feitéitie 
^•lâit die Confrontation Wv^pi-éâqiid^flf^ttgé, 
^et^âën 0€X^ag(Z/&^'él&it)|4ûS'CX>»siâ^M:it^Q^ 

qu'a produit la galvanisation paTticutièi[<é ^du. 

-i'î4^»^ ^ppmât^dh'dèrdlèùèriaté galvanique à 

c..,Dau3\lp| e3^pqi;i€flcç^ sxff: Turin^e^xle^iaut^rs 

é'y sont pris de même que dans celles sur le lait. 

Pans l'urine, ffalyanique,, ils ont observé ^u'il 

. 6e formo^t peu a peu un sédimcpt considera- 




j^é.fip.con;, qui du bout du même fil se portait 
\au fond au vase. Le conducteur diixôté néga- 
, tif ^ait tout eiiyironnéjae petites^&ulles a'f4r. 

lift^ouléur dp cette urine était d^uia yerd foncé; 
' iUe était devenue JFétide, tandis qiiç celle, non 
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l^alyams^^n'^yait presque aucu;neQdeur et était . 
d'une qouïpiji: jiaturelle%; au Ueu cle sécli:* 
i^nent^je^^^yait uue nuée ||e.mb)able à celle quq 
les médeç^s appellent e/2^it>r^77?^. 

Ce sédiiç^nti, produit p^r l'urine galva« 
ri^5^j,j:pe.sait.iÇinq à six grains environ, et 
iJj n'é}aft;co^posé, selon lefi ^uteqrs , que d'une 
petite îp^x-tÎQn, de vert-dè-jgïfis cristallisé^ pro- 
yenppft .de^ i jfils métalli^^ç,, eX de ^o^pliatè 
cjlc^irp, .-iu r.H . :;^.... '.. .., . :. , ^ 

, ; I^lusi^wa iautres expériences » wr Puripe ont; 
^\é tmt^em p^ M5I. Mongi^rdini tX XjO^o y. ^ 
l^ai^coniK^ç elje§ n'avancent ppint l§t sçie^aço; 
§ur cet oly^t -fret comme, fJ^U^urs ^ous a:9[0|is, 
sur un tel point des expériences très-in^^r. 
meuses^ .fentes ;Pja;;;MM^. L^cher-^Daubancquré 
t^^çr^nelùi (0» ^wvis crùyons pouvoir nous dis^ 
p^^ser de Ijes ,rapporter .ici , d'autant plua. 
gy'elles nç«>n^^açaQmpagnées d'aucune analyse 
çjiijniqi;^e , ,qui jdcvi^drait ti^ès-utile pour les 
giieux çompçepdre. ; j, 

&\^ AppUcdùon di Pêlectricité gaJ^vaniqite otM 
jti u . calculs rénaux* -i 

Ces physicîetid iont soumis à l'action gai vani-» 
^fae un calcul réfaal du poids de 6 gr. et demi î iï 
êfeit placé sùï un Verre, les fils conducteurs le 

^ ' ■ " ■■■ " " ■ ■ ■'■■ ■ ' ■ • ' ■ ■,,. ^4 

- i(0 V^y«< 44ttMjléi^de CSUimie , tom. XLV , p. gS^ 

la 
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toadiedeht M dévt± dS^i^ bppôm f û$ Vont 
laissé peti(kht qttétqiiës jourà éh dette situa<^ 
tibn f et ils li'dtit jèfËù^s* pii tLfpettéiroit àttëttii 
changement , ni âàaà la couletir , ni dans lè 
poidis^ ni ïtièàie dkns lên cdiisistatice; 

On a répété rél|>ériënee d'utié liHUiiièré dif^ 
jfiérente ; on a mis le mémt calcul dans une 
bouteille plèlh^ d'mitie, qiï'otf a sioQiïîiAe ft 
lotion du galvanisme; Le calcul » quelque)! 
jours après 9 avait perdu sa couleur, et aern-^ 
Blait avx)ir faicqtiîë dé nouvelles cètiéheà cal- 
dairës; Oh lé irétîrà de l%Tine, ûH lè dléè^chtf 
*<^ë^ sbiik^ ètiiiàié on lè pesa die âébVéàii^ cfl 
oh i^ilvaqûè sôtt^bidiréblh^ d'itii 

gtaSii^. 

IFâ^res lôàt%» éëï'ekpéliëny^^ et beàtxtiètl^ 
^aùti^ seiliBlàlilés, I^ aaifeftiirs W fôtiia: e^it*^ 
ftiêriiei plùiJiéuTî^ ^uéàtkms t i.*^ Ib galvàtal^Wë 
àédélétfe-t-îï ^ mi Wtttrde-i4ï fe j^ùïféfôéfittfl 
des iitifcstancés ahîiiiàîes^? a."" Décômi[k)6e*t^ît 
les hume|irs animales de Ik inême ifaanièr(^ 
qu'il dé'c^a]pe^e Fe^ ? S."" Pxodtlitriï dahs I» 
fibrine du sang, utie €^fUréetion semblable à 
celle qu'il déternjipe dans les xnuscles ?4.'^ Dis- 
8outr-il les câkulfs ùrinaires,. ou au contrairQ 
est-il capable d'arccélérex^ et même de dét^rr 
milieu leug fo rm a tion Z 

Toutes ces qwef^tions ësnd^^^Mmkt f^tts ifo- 
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téressantes ^ qu'elles n'ont pe^s (encore été assez 
éclaircies par personne. 

Le3 autears 4e ce Mémoire ne se spnt pas 
bornés 9implement à faire des ei^périençes sur 
les siibstances des animaux n^rt^ ; mais » afin 
d'avancer la science du galvanisme, ils ont 
tenté encore quelques expériences sur les 
animaux vivàns. 

Nous allons parcourir rapîdepaent toçit oç 
qu'ils ont observé sur.pljiisieurs animaii^ yi- 
vans et mort^, ^/^ Ëa ifii^ant passer le çqurant 
d'un appareil yoltaïen de l'api^sà la bouche^ 
ils on^ çtxçité des déçl^ai^es 4^ yentr^ trèsr 
abQ;iiJan^çj5,,^a9t 4a|l^les|lI^j^pa^xàsanÇ;çh^ud^ 
gUQ da^.^ qp.Vjp à jsang ^oitj* -^.^ Les parties 
long- temps galvanisées. acquièrent^ pp^çe une 
^rougeui*, une enflure ,produijte par une hu- 

pieur répandue 4i?''^s }^ JPf^^^^^^ P^V^^^^^^r 
5.^ Qans'les animaux à sang chaud «on obtient 
une saliysition abondante lorscjue l'on fait pa?3er 
jia çomniptipn à travers les^î^ndes ^i^li^traires , 
laquelle sa^vation est |3fès r çppieunp >^dans-l^s 
cha1s..4,^^prèsune galvjanisation plus bu inpins 
longue , les animaux semblent étourdis^ ç^t g^u^ 
sieurs I d'entre en^ perden^t leur force et Jçiir 
yitali|é. 6.^ On a ouvert le ^cpu^s de plusieurs 
de ces {^nimaux encore yiyans ; leur chair pa*^ 
yai^i^it moins consistante qu'a l'ordinaire ; 
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sang avait pris uh6 couleur nolifâlré j et lés 
parties encore irritables , répondaient Irès-peu 
aux stimulans galvaniques. Tous ces phéno- 
mènes ne sont pas nouveau!, pour ceux qui 
sont dans l'habitude d'appliquer ■rélectricité 
galvanique aux substances animales et sur le^j 
animaux vivaiis. 

Le Mémoire dont nous venons dé donner 
l'analyse, finit par un//b^^-jm)^^7w^quî contient 
une bbsefvation,laqùèllé parait' répandre quel- 
qué luoiière siir l'identité dû fluide éïectri- 
que 'avec le fluide galvanique. Les auteurs 
disent avoir ôBséryé que l'àpparéiï^dè t^olta^ 
^dpnt ils ont fait lisâge , et qui pendant plus 
d^iin ^bis avait' agi sans interruption , ' cessa 
ses èfieis après pu temps très-humide , et que 
dan^ i^p temps très-sec , sans aucune addition 
d'autre liquidé ,. bu dé nouvelles plaques , il a 
repris^sa première force. Cette dernière ohser- 
Vation nous paraît mçriter confirmation. \ 
' ,N.B\. Dans lé Magâçin dé Physique publié par 
y^^^Y Magaziq de.r Naturkundé) , ôiï trouve 
dans "lé troisième cahier un supplément à 
ï'^Histpire du galyanispié. ' 

Dans, le second cahier dés Annales de chi- 
mie pàfM. Cra/Z^Chemiscklé Anriaes); iï^ a uù 
Mémoire, siir leà effets cliimiques dëïà pile mé- 
tallique par Gmelin /un autre Mémdirésùr là 
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^eatk^i 'si^léau est décau^posée ààhA ^ea >élér i 
mens, p* réiectrieité dé la pile de /^<>^^>par. 
Erdmarm,^^ !^n&n une dissertation sur Télec-^. 
tricité et le galvanisais ^ par Gmelin. ; ; ' ,. 
.' Le second cahier des Archives de Pharmacie 
et deiP^ytique. médical^ (Axjchiv,sur diePhar-: 
ntia^ie und aerztide natuxl^und^ ) > publié par , 
/. Sofimk ^î pontiieût de^ fragment sur le .^Iva-^ 
nisme;: et|le troisième) cahier contieut un.:Mé-> 
iïioire..sur Jfemiploi, ^, i'ié)^çteioité nïétalHqU^» 
àj^ Gaivajii^^ de T^qIè^:^ d^pf^rla su^4ît4v[P^i^ 
Spréngeti «t un Méjnpirçippîiu:. servit à. rHJ4^< 
tpire ipr^wièr^tdu galvanismp;,, par SIchaub.. .,, <,; 

Vl!Prècis iticbincù dêsprirtcijytiuoc ph^riomenes^ 
' ; dù^(i^}è^hB^etc.paf'MM 

' Bâ&taiïciôiikt é^ de Sâthtôty ?7î-8.^ , iN.ii; * ' 

Tel est le titre.^u prçflii^r Quvrago sf>rti ,(*) tt 
dit-Qn,4i>Beifii4^ 1^ Société gai vanique.îiiçst com- 
ppséde deu^p£trti^s;^la})r^jaiièrç cçntient les ex- 
périencea principa]e>s etles plus carieiiaes» quL 
pro^^ept rejxist^pce, du Quifilç galvaniqu^ . ,et 
qui; pçuyçi^jtjltter -quelque jour «ir« nature ^ 
dans4a{ seobnde partie; ^nt rangées toutes lesc 
aj>plicatioh9 qu'on a faites du galvanisme à' 
' '■ '> ''^ '.'':''' ' ■'' " ' ' ; . ■ ' 

: 4*ii?*^^^?> ï* '^ ^^ ®^^ ^^ paîeux de dire du.aeiii d^ 
trois de ses membres. , ^ 
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Y^piàégûêAt. tes dixvmpk imtU^^céiiteés^ 
deui' di^hîbtis^ de i'o^ijgftWde^ceJtti^irf^cSq verte ^ 
et fihUsent pal* dôiîiier imé itoticé dia^v auteur» 
les plus distinguéaf qm etïônt tt*ai^ (i> 

It âufiSt^a^de jeter leè y^êux t^ut^ la table des 
mïitiè^^i placée â là tê^e dé <?ot' o^^fitige, poui- 
c'èWfiitiii^lOut ce <f lAl ipéfifetîftie , el avec quel 
sgèléié^i^fc q^ielle tê)[nflildb de jugement, a><^* 
qtieilé èc&àfèf jf lidê k^ auteurs oM rempli le vœa 
déiâ$bdi[été gciltai^iquè, qui, comtiie iI^«Ti>ôuâ'> 
V Tdppi^èJtkièïlt darts la p^fecfe, lettféW^côn-' 
>rfiél0 toih de i*àësembïei? et éiroôrfscritéj.datié* 
» un. rtf|^i>rt étiodivcly les difitrètilefi^ ciÉcoris*^ 
y> tances qui ont procuré à la physique larnou- 
»,ve!leej intéressante branche . dont elle s^st • 
» enrjlpaie, les expériences qui ontaçcompa^é 
» et suivi cette découverte , et les théories aux- 
>> q\ieiléy elles otii dëriné liénf^»^ 

' it la ffÉiite de ce j^técisvoh ti-oùve là triadttc- 
tiorl d'Uti ^edttnlèttlaii^e âéleanAldUhii sur un 

jérébé^^afeè ^anni Cfes aUtéiM' fSf pl^^ dAtiPignér; mais 
jimJs etxijbAà, sans amoUi^projinBV qi^e lecrdeu pitesner» 
Vol. de l^Uistdire du Galvaûîsmq^ pujilj^^ei^ V'Otif x ,' poH- 
. vaient être au moins mentionnes dans la notice des princi- 
paux écriyains qui se sont occupés du galvanisme, sur-tout 
fol-squlf parait que* cette kistoîPe^ rfa^^ été inutile aux 
auteurs du Précis succinct. 
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niéiiôîre de-^tf^wo^, ^yâint po«r titre i Z)e^ 
forces de V électricité dansH^moui^ement:^mus^y 
culaire^ <lft- tiiokii><$^jest ainsi qu'il esUniKmcé 
dans W ^l^éèitîe^ ; ear daits^ le oorp»^ de Fou- 
Vt^gt?, it a^ poOiT tftjfe : JE?&yé?r«â;^» liA? JéOiV 
^^wi sïir P^ôiigine et lès progrès- da* lc^théorè& . 
d& réledtrioité of^l^ale fij: Le' dessein de Faa- 
tBtrt* est dh^^pofse^ en peu^ de rMcrfs^ l'bi^i^fue' d^i 
détt* électricité^ sé& progrès^ lës^ expériences 
faites par Galvani , et^.de nîiettre au grand )ou?p 
les ^plIénomènes 414 eut précédé ou MÎvi la 
découverte de^ ce gi^and homme* 
. A* l'égard du c©inffl(ientaire ,,il a quatre par- 
tie? qui traitent, la\i/* et la a^,.^ l'électricité 
communiquée , la troiisième de rélectricité. na- 
turelle aux animaux^ laquelle donne naissance 
aux mouvetoehs' 'musculaires; Dans là qua- 
trièîne y ràttteurptolxWe des conjectare» et tire 
des corollaires* théoriques et prati^ùes^ remplis 
de àagacité'etdè'géniié. L'auteur dé cette traduc- 
tion a d'autant mîetrx ifaérîté du public, qae le 
tGïtmmiisi1i^A\Atdihi esttrés^rare en France , ' 
et qu'il n'àVaît'pas etitx>re été traduii H est vrai 
que les faits qu^tcôutienty quoique trèa-intéres* 
fia»fik$ ne sont- pas^tous-à- l'abri d'ob}ections difE^ 
cUea- à lever,, %i\ q^ia quidqae^uusc mém/e xle 

< iTi I I - - -t I - - T I , I ■ > I < • .. I , V >t t I Sj t I * • * ■■ 

(1) Voyez là p. 65 du premier toL' de l*ffisu du Galr. 
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ces^£axts sont contredits pat 1^ /Observations qn!^^ 

ont été faites depui$. - .v ^ ' . , ; -A 

- Les auteui^s du j précis ojit 4Jpî^té l'extrait , 
d*un mémoire français de yassaU^Eandiy q^i^aj) 
pour. titre ; Ea^ériencôsetpbserV€iiionssurl0r 
fluide de V élecfT<^qpeyr de Yolta^ on y trçuye'^ 
l'exposition ^Vç^\ opinion pftriticuli^re a Fauf»^ 
teur^ i^\ propose ,jyir la nature d^ fluide gai-; 
vaniqùe, une hypothèse ingénieuse, qui aeuj 
beaucoup de;partisans (ii). '\ 

Vil Théorie dû galvanisme \ et àés rappotiè^ 
avec le nouveau ikêcanismèâeV électricité^ 
par J.-Hl-D. Petetin , DJ M. ^ président de 
la Société de Médecine de Lyon , etc.in-Q.^^ 

' 'an'xi.' ^"'' '-'\ -\'-' '■' '^'^ ^'' -; ' ' ' .. ■■ '-'■'' 

Unei expérience: faite sur la J)outeille ^de. 
Leyde, comparéç^ayec la commotion que ToUî. 
reçoit d'une; coloi^c composée; de. disques ^de 
zinc et de cuiy:re , a,vait déjà, dqpné à M. /^e- 
tetin. la .convictipn de l'identité .du fluide q^^ 
Ies>nime; le* expériences \plvs lumineuses 4ç 
J^olta Vont confirmé dapscçtte opinion. Après 
avoir observé les rapports e^sçptiels entre le;^ 

s i ' ■ ^ : ' - ■ ■ J > ; ■ ■ i ■ ' r ; ^ I ■ ; ; ^ ■ j ^ . m ! I 

- (i) Vdyez raistoii'e^tt Gàltaîniâttie , totû. ï , p- 7* i 
tom. II, p. 90^95. et 256. Nous avons rendu compte > 
ton^, m^ ch^g, 3Ç;XI^* 4e cçMénioirç djç yass8l^iJEa^^di. 
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DU fe'AtfAîifrSME. 1^ 

efifets des à^n± appareils électriques, il a dirigé 
ses vues sur les moyens de découvrir la cause 
de Téléctricité spontanée de la colonne. 

Il réstdte de la théorie , qu'il présente sur le 
•galvanisme, que les disques du iKÎnc ne s'élec- 
trisent pbint , en mettait à contribution les 
disqués^-deT'cfuivrè; qu'il s^établit entre eux des 
couranâ de fluide électrique, sans que leut 
Quantité nàtdrellè en souflfre; que les centreà 
d'actioûs qu'ils forment , dans les disques cri 
contact, sont, à quelques Modifications près^ 
ites' mêmes que ceux qui existent dans les sur- 
faces de la bouteille de Leyde. Ainsi la théorie 
dé M.Peteùin repose sur un fluide unique, qui 
île lui paraît pas susceptible d'être d[ébomposé j 
qui peu| être plus ou moins surchargé de calo- 
rique , si Ton veilt, mais qui , par les difié^ 
fèns moûvemens dont il est susceptible , fond 
les métaux, i embrase les corps combustibles, 
e* disperse au loin les inàtériatix des plus 
grands édifices. 

~ M. Pètetin croit avoir suffisamment prouvé? 
que les corps éléctrisés né contiennent réelle- f 
riient que' leur tjuantité naturelle de fluide 
ttiôteur, qtie la différeuCe dés 'forces électii- 
(^ùes, dont ils éôilt animés , dépend du nombre 
des rayons qu'ils envoient dans l'espèce et de^ 
ceux qu'ib éii reçoivent j que ces fMcêd nais-^ 
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Bexït Tutip dç Twtre , ?t ao^t W9ce^^le0 4é ïic 
ix>mniuniqafr 4U fluide éje^rique âes 4Utre3 
corps , d'aprèj^ les ioijç de Téquilibre et dui 
2nouveme|i$;qufp|ipçut les vernit dahs unâeul 
X5anducteur,\et produire Tiiitéf estant phéno^ 
^ène d'une aiguille avec deux pôles éleè- 
triques différens , itOi^rnant ^uf scmi axe , lors^ 
jgu'on présente ,à un de ces pvpl^s ^ne force 
électrique de jnê^iiip nom; que U commotion, 
donnée par Ja b^^teiljle de Leyd^> ejst vm effet' 
direat de r<>pï)pritioj(i de leur# rayoï^s respecr 
lifft d^iis Je rvi-de d*^r qiu'iis ét^felis^çiit, et qui 
eï\ rçpère la destruçtioyç. 

lies nouveaux priuci^s sur le^qpçk ^.Petfir 
tm fonde /le^pliçalion de tou3 iep phénQUie-r 
Mes 'électriques d u verire et de laréôwe^iûp(arpi&- 
sent: et^Qore djeyoirrépaadire ,ijMîe IjO^ière moiuf 
inc€?rtaipe, j!" siji^ Te/^pèce 4e wpaveflfte^t quç 
le lluide élQ^trique développe §pq^tftiiémenjt 
4anfi leS)pièoe$ -qui compoisent \^ colonne g4^ 
vanique; 2."^ sur la direction des i^ayioïisqu'eyes 
^'envoient mijîtp^lement; 3:^ sur la i?Qpiî»o- 
tio7|i plus au moifW ^^^^ qu'on \e?i r^çpit , lors- 
qu' 'pn le^ solUçite^en étabUssa^tupecommumca;- 
tio n,ftQn,iat^RrQi»pue e^tr^dAes.La déçq^vç^ 
de T:élQptricitç.^ftnt^pée dejççitte çqliPWe4oit 
aife rmir les priuâpefli sw^efqupj? Jl'^Bteur^tar 
but sa nouv^^le :>tMqï?^ i^kfitwqjiiBjt:^* il ^ 
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bô» de ddate 4ue les supposîtioïi& ^qû^l met 
en ayani^ pour distingmer fdlectricité du y^tré 
et de la résille, doireiïé en reoeVoir dcjs Jft-eow 
ves plus directes. Ces principes et sappositlo^^ 
sont au nombre de dik^d«pt,et formel la 
ftéorie qu'il établit ehir le- motitemèM >}p<ifl'-> 
taoné, déveloj^pé par le fluide éleetryqtliéid^isë la;^ 
colonne jgalraniiffiev , • ^ » rt 

Avasit dé déduire le^ conséquéhicè gââéràlè^^ 
suite de cette théorii^}, il Vatkadb^à; ^roriiv^i^^ 
par d&8^«r][yérienèeÂ. au nombre d&topt, sni^kar 
d'obëewad3dns^4tDd4è lilmdéiéleetcdcpàd n^rait 
pa» Iieb^^ittsîlâ.80uaâ»ètiba deraâÂ* ^ntktd; tbd# 
les disqne»^ (eflpqu^en ^^Itipliaiit les' pbiiRt^ de 
cdntaety otiriloit obteidrcrune électricité pliiq 

€bttè ^leiUTeUe th^n^ ite3^Vâûitô 
terminéepaifdenx 'obseivvàtijiiia rde^ ôi^rés[ ppé^ 
réctepatsTé&dtmçiléret I^gali(^anu!iKio^90ff>deu^ 
demobellesBàtti^aéeB yVùnb àkùacks de* ifyrspmlà 

,Vlïr. îroâîc^ sur Vétat aotuéï de^ connaîssaitces 
reîaClyes a^\ ùatvan^sme ; pqr M. JKdt ', tu0 
à ta séanbé ^éVInstiCut , le i messidor an xi. 

Nous avons cru ne pouvoir mieux fairei-quo 
de copier iltot, pour, mot cette ^dtic^.d^^ttli^fîEb^ ^ 
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qçiejjr w lîéauâié , très-bîen fait.et trè^judî- 
4çujX ^ sur lei wjet historique qtie^ noais avon* 
e«trf^pri$ déU'ail^rj c'«st doaac M. iBiot qui 

j ;<vOa s'étouuerapeut^êt^e)qufilnou8 parlions 
encore "du galvanisme , lorsqUô^ tarife de perri 
901^6$ prennent tous les jours lp\ soîiL d^am^ 
noncer au public leurs plus petite^ recherches 
i|ur ce sûjf t jinais c^^çis^ préci9ért)èht.t)aî?ee. (|ue 
}^Qn s'en ocàjupe de'Qetie^jïîtoièjre q.uendus de-: 
Yona en ppdeïf. Sil:â'agissftii:<l«'qaèlque théom 
ïie> jjiflpii le? jiîésultat :sêTé4^tii3Î|^^rTdè& notiènfc 
^stradttJ39 ^ jtL /faudmit' ki^tsec «u f teaup.^ ^ le Isoi^ 

pie? y ^tie: q.uelqufi«iipeiaoniiesi inientv)e^torè 1© 
mouvement de la terre et la loi de la gravitai 
ticMiî Jlâi&vlîQ3req(aïl i^Rgif '^^ 
l'emploi ., inc&nsid)eré > dana lai nDédBciiiè ^ ipeut 
étcê souvent inutîle<.e£ içueiqùéficHab funç ste^^ 
loirsqne l'on en4îeiidî de toutes; parts pf^oclameb 
dka>^ijres piefireilleuscs^/ét quîonî yoifeiàepen-* 
dant les gens les plus éclairés: et les pluàj sages 
suspendre leur .jugement si^r leur^ pjopcea 
essais , on ne Jdit pas craindre^ de faire enten- 
cïre souvent le langage de la Yenté^ et rin^por* 
tance des objets peut faire pardonner" les re- 
ditjds. ' ■ ' ' -' ••'-.. • i -'î ; ' i-i-' -'-'" 
i I^ipÛeuWr il y a ungrand i^vaiïtage ipou» 
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-4*9 sdene€ï?âiétï'ëët)|vi'éc*ëé)Jà leur j«^^^ tàieuï- 
olSî? t)n lfesc^a«é' «o^ ^ï)aà ; *n Jétf néglige; si on 
les élève trop haut, 'ôil^s*è*îdé^*tfbflàè et oh lès 
^f àbâîàSefeui^ëi^Ti^ delëtilM^^tâMe prîx.îLeur 
^ Mktoire eSt ♦ T&ottplië ite s^flbkl>lès ' ësdllatîotfe, 

- ©eui €i\À ktÀendèni hîi^i^^iéttïs^îiritérêts'Jse 
i^€omèntent de iei> ciiltitel?-^€W iilèticè; fls ks 

îàis^ht pàlflér el!^-<néWies fettei^ommandér 
par lefr seiiHrîc!e» IJ'ê^elietf -^nactoï aux homnitfs 
-Mkïs les {kû% ikvaiti^ -à6M4k)mike les fàtix 
^^bjravès qtii»foto« Vokiybikfb b*eît dfe>lfein:*s exjyldîk 
^' l'Le galvataîsinë est rnairilétaàirl uiie chose "'si 
^^thple ;»• qWë^'a%Wtt>e&^ idée 

-^è^àdté àt^ùrf^^égui^çùi^c^h^^ plûfs légèté^^ ôôu- 
^^na^htottcè^^Jes'îphétaomèiwé^'^tedtiiqae On sa- 
^i^^làit délpïlîs îénjgMJériip^ qttèri^ëJeétricïté s'excite 
^îmir-îe- fricHtfettitàiÉil'dès Wi^p-ljibii^â tu depuis 
^•qtf^llè^sfe dëMèl^flé atiidipttï' leur simple 
i^^Btafct; ét^t^W^ew (juiîi cbiiadste là découverte 

'Cette ^èdhpîcîtêf très-faible-' én'Jeflé^même , 

- 'devient sensible iôtsqd'on lui feiit iiÊ^vtts^ des 
\ ^ôfps suycèptifeles de mattifestèp son passage 

par leurs agitations. Tels Étoxit; pkr exemple , 
"'ttÉ orgarièàï 'ttfe#*^ttx et mostjuîairés des ani- 
^'^ftiixystiii^t6tïl c^iix des aniiiiaisJLÀ^ sang ôfoid, 
^' igftfi^âétotlteii plus^hmtablèdlî -, 

^^•' 'Blleh-^dteVieiït^ ^^^m^ûcô ^^^ieflsible lorsqa'o^ 
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:;preàla:ret(eBiry que Ifoa «Diwiiwi;, fi^ç^e 

.pièipe fde plomb ;p^ .e^n|j^jt>f iir vU^e^pii^ 
d'Hî^^ntV le î^ïojmfcjprepd dftKélw>^ 

f If^ rairarce-^mnmBer ide .çe^t^de^ [$i l'Q^clorjqie 

rl0mri€J[té>4f«ftgéef9e>*rQuyç Ja ip^or^ 4an» itftas. 

fâe^a^pa^^kBji p^r ^mie petite^ (ppaç^O/d'^a^if qui 

-.jjp!^ sQpéifiei*v|fn«| p?«*t ; ltwerr«a».jfiif^(^fl?éî^^ 

oi#^tr|5j.a*éjaiet-<5Wrtwe ^^IfMheirae Jrw^afdfja 
Rfèk4tHftéirpiiriliiiT«i^me ^,lfeurtrç#«q»»»'Ml'afe??f d 

oiwvfte^:#y*l ©n:î¥^u;duîi:wtw^l^.'4f§piè«tftd|ui 

le composent. Le second couple sç^|jif|ï^ij^.Q4ftPQ 
^ 4i»i^eiJiïrtufr41iÇptr-bé:.faff lc^«pf70k«Mer,;r>^:troi- 
^'^iètf^P^^^ ltt»lj^(^f#3iftrt«t*^)*W<îfe^w?WQWe 

^ l'fnQHbni^'jiri^jméflîe pfiwi»€^4flui^;^^îta- 

^htiéimm U ib IwMhfefa le i))Mjd9 f»feiftï>p»r^l „ iJîé- 

lectricité^ accuniiijéei <i*:Mi*Wrtï|iie^,VîW^^ à 

nd^yCTdtleftWrgwups ;T%lftr9 l«%«wy>le*)W^taili* 

q[ues 
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ques n'ayant plus la Quantité d'électricité qui 
leur est nécessaire , aspirent celle des corps qui 
touchent la base de la colonne , et cette suc- 
cession perpétuelle de pertes faites et réparées 
au même instant, établit , à travers les organes , 
un courant électrique très-rapide , qui les se- 
coue fortement. 

Lorsque ce courant électrique est conduit 
dans des fils métalliques très-fins, qui le res- 
serrent et gênent son passage , il les échaufiFe ^ 
les fond , et les brûle. S'il traverse des. subs- 
tances liquides , il écarte et désunit leurs élé- 
mens. En un mot , il produit tous les efiets que 
l'on peut attendre du choc continuel d'une 
faible électricité , animée d'une vitesse infinie. 
Telle est la théorie très-simple et très-exacte 
des phénomènes galvaniques. C'est à cela que 
conduit l'examen raisonné des faits; mais il 
faut avouer que cette manière de les lier a tardé 
long-temps à se présenter , et que l'on s'est 
d'abord si fort écarté du but , qu'il n'y avait 
plus guères d'espoir d'y revenir. 

En suivant la route qui a conduit les obser- 
vateurs à ces découvertes , on reconnaît , dand 
ses détours bizarres , la marche ordinaire de 
l'esprit humain. D'abord c'est un hazard qui dé- 
couvre, à un étudiant de Bologne, les contrac- 
tions excitées parle contact des métaux. Quel- 
IV/ Partie. K 
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ques années après, un second hazard mène 
GalvarU à des expériences qui montrent l'ex- 
trême susceptibilité des animaux à sang froid 
pour les effets électriques. Ces expériences, trop 
long-temps suivies , le détournaient du but; 
un autre hazard l'y ramène : il observe dans 
ces animaux l'action de l'électricité dégagée 
par le contact des substances métalliques. Sur 
ce petit nombre de faits singuliers , il bâtit un 
système vaste, et qui allait presque jusqu'à 
expliquer le phénomène de la vie. Ce système 
e^t d'abord adopté , et ensuite combattu par 
P^olta , non plus à l'aide du hazard 9 mais par 
les inventions de la physique la plus ingé- 
nieuse et la plus adroite. G^i^/ii^' répond par 
^e nouvelles expériences qui lui découvrent 
ce qu'il n'avait pas aperçu d'abord , une action 
électrique entre les organes nerveux et mus- 
culaire des animaux. Enfin, de cette lutte sort 
le fait général du développement de l'électri- 
cité par le seul contact des corps; et l'étendue 
de cette nouvelle branche de la physique se 
trouye désormais fixée. 

Connsussant la théorie des phénomènes gal- 
vaniques 9 il est facile de pressentir les usages 
qu'on en peut attendre , non seuleihent pour 
les sciences spéculatives^ mais, ce qui est plu3 
important encore, pour la médecine. Ce courant 
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électrique continuel oflFrfe un stimulant que 
l'on pourra peut-être employer avec avantage^ 
lorsqu'on saura le diriger; mais il a donné jus-^ 
qu'à présent beaucoup moins de succès avoués, 
que de résultats douteux. On peut cependant 
en espirer des secours eiScaces dans les mala- 
dies qui dépendent d'une atonie des organes, 
et en particulier dans les asphixies. Les fonc^ 
lions vitales étant alors simplement suspen- 
dues, on parvient quelquefois à les ranimer en 
les excitant. C'est un mou veraenjt arrêté, qu'une 
impulsion bien ménagée peut rétablir. Le -galf 
vanisme est propre à produire cet effet, parce 
que son action sur les organes est très r éner- 
gique, quelquefois même effrayante par soOr 
intensité* On en a fait un objet de curiosité enî 
l'éprouvant sur de grands animaux morts» et 
même sur des hommes décapités : mais ces ré-^ 
pétitions d'un même fait sont fprt inutiles aux 
sciences , qui n'en retirent aucune vérité, çqu- 
velle; et l'on ne conçoit guèros^ quel intérêt 
engage à les multiplier , si ce n'est peut-être 
l'attention que le public leur donne. 

L'imagination, toujipurs empressée de trou vexî 
dans ce qu'elle connaît la cause de ce ^u'ç^le 
ignore*, à cru voir dans ces convulsioi^s piji- 
rement mécaniques le rétablissement momen*?' 
tané de la vie, et dans le fluide qui Iç^^caus^ 

K a 



Digitized by 



Google 



I4« tfîSXO'fRE 

le principe i^iiêiiie de notre existence. On a 
voulu expliquât ainsi la transmission instan- 
tanée de la volonté j ët-on l'a supposée produite 
par un courant élec^trique qui circulerait du 
cerveau jusqu'aux extrémités des oManes* 
Mais ces illusions ne tardèrent pas à disparaître 
devant le flambeau de l'expérience. Une' simple 
ligature, faite sur les nerfs , paralyse les mus- 
cles qui en dépendent , et arrête toute espèce 
de sensation , sans arrêter l'électricité. La trans- 
mission de la volonté ne se fait donc pas par 
la simple circulation d'un courant électrique; 
Ainsi le pouvoir, qui soumet inos organes à 
notre pensée , nous est encore , et nous sera 
probablement toujours inconnu. Respectons 
dans ce mystère la sagesse de la nature. Leà 
itiommes ont tarit de penchant à abuser de la 
puissance , qu'ils n'auraient pas manqué de faire 
un mauvais usage de celle qu'ils auraient eue 
sur eux-mêmes. 

Au reste, si le galvanisme proinet à la chi- 
mie et à la médecine des application^ impor- 
tantes , ce n'est que par la réunion de toutes . 
les connaissances physiques qu'on parviendra 
aies découvrir, aies suivre et à les diriger. Pour 
cela', des expériences faites au hazard, sans 
but et sans niéttode , rie servent de rien. Ce 
éeût des débris apportés au. pied du monument 
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^.qiie Je génie élève; ils gênent plutôt qu'ils. i^e 
secondent $es efibrts. Le Jbazard peut bienqjjelr 
qujefbis ai;ncner de grandes découvertes, comi^Ç 
il peut jeter sous les pas de rhomme Jie plu^ 
grossier un diamant précieux 3 mais i^ faut ton,- 
jours l'œil du lapidaire pour en. copnpîti;^ le 
prix, il: faut son talent et sa patience po^çlp 
mettre en oeuvre. . ptî î 

Voilà en peu de mots , la théoçie et l'}ii3t<|ire 
d'une c^ècQuvf iiçtë , qui se r^^unit à ^plttsie^]::^ 
autres non moins imp^rtantes^'pour. rendre ]a 
fin du XVm.' sièclç reiparquable.dâfnsiJLes^nr 
nales des sçiçnççvs. Celle-ci sqra une^ des; plu|( 
jprécieuse^^par la^iature des^it^p\,^u.T Téte.i^due 
^es applicatio:Qs. Elle a $q[r-toujt, caractérisé^ 
par.sejs progrès rapides, la-pi^ilosopHe actuelle 
jles^ sciences , c'e/st-à-dire 9 la i^arche sûre ^ 
féconde qu'elles ont toujt^s maintenant adoptée. 
On s'est beaucoup occupé du galvanisme : 
bientôt , sans doute , on n'en parlera plus. Il 
^n sera de même de toutes lès grandes decôû^ 
vertes, aujourd'hui que lés sciences, répandueb 
dans le mondie,y sont généralement accueillies 
et cultivées. Les faits nouveaux piquent là cn- 
riosité par le merveilleux qui les accompagne; 
ils plaisent à l'imagination par la liberté qu'ils 
semblent d'abord lui oflTrir. Mais peu-à-peu lés 
phénomènes s'éclairent mutuellement, on saisît 
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là chaîne qui les unit , et ce qui semblait n^a- 
voir pài de bornes ^ se réduit à un ou deux faitd 
nouveaux. Alors Fintérêt cesse avec le mer- 
Veîlleax qui l'avait excité. Mais les vrais amià 
d'es sciences sont satiâfaits ; ils ont ajouté à l'é- 
difice des connaissances humaines quelques 
mâttériàux, ca]pables de résister aux outrages du 
temps. 

' * Lé n.^ XXI de la Revue pkilosophhfue, ttué- 
fidre^ètpoUùuiue dé Pan xiii , contient la notice 
iju'on vient délire. Elle arrive sànsdôute un peu 
tard ; mais enfin ,. vaut mieux tard que jamais , 
'suT^tout quand ee sont de bonnes chosei}. 

iV. 'B, Qull nous soit permis d'ajouter à 
•cet exposé de M. Biot le récit de l'expérience 
intéressante pour la physique , qu'il vient de 
ïkire^ quoiqu'elle ne paraisse pas avoir un rap*- 
port direct avec le galvanisme. 

Il y a quelque temps que l'on a parlé dans 
ies Journaux des moyens de produire le feu 
^ar la. seule compression de l'ai^^ moyens 
imaginés par M. Bieiwenu* Ce procédé a fait 
penser à M. Biot qu'on pourrait aussi produire 
•de l'eau par les mêmes moyens , et il a réussi. On 
sait que l'eau n'est qu'une combinaison du gaz 
oxigène et du gaz hydrogène; M. Bioù les a 
réunis dans une pompe de fusil à yent,terminée 
par uœ plaque de verre très-épaisse, afin qu'il 
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pût observer ce qui se passerait dans Tinté- 
rieiir; après le premier coup de pistolet, il 
parut une lumière extrêmement vive , il se fit 
une détonation très-forte , le fond de glace 
sauta en Tair, une virole de cuivre fut brisée, 
et la personne^ qui tenait la pompe, eut la main 
légèrement blessée et meurtrie. On recom- 
mença l'expérience , en substituant au fond de 
glace un fond de cuivre fait d'une seule pièce 
et serré à vis. Au second coup de pistolet la 
détonation fut si violente , qu'elle déchira le 
corps de pompe. Dans ces deux expériences 
la combinaison eut certes lieu 9 puisque c'est 
elle qui a produit la détonation. Yoilà donc le 
feu et l'eau produits également par le moyen 
simple de la compression. M. Biota cru devoir 
tirer de ces deux expériences une induction 
qui mérite l'attention deâ physiciens ; c/'est que 
l'étincelle électrique n'est vraisemblablement 
que îe produit d'une compression rapide et 
violente. 

"" ' • ' 

IX. Exposé du galvcmisme^ par M.. Ponton d^A-*» 

mecojirt , membre de plusieurs Sociétés sa^ 

vantes^ in-8^* 

Cet ouvrage présente un aperçu des princi- 
paux j>ïiënomènes galvaniques. L'auteur in- 
dique succinctement lerthéories de Galvani, de. 

K4 
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Humboldt et de Vol ta, et il JSnit pv l'histoire 
des diverses applications de ce riouvelagent ^ au 
traitement des maladies* 

Cet ouvi-age , généralement bien écrit , est 
propre à donner une idée du galvanisme à 
ççu^ qui ne veulent pas en faire une étude 
spéciale ^ et à répandjçe de plus en plus le goût 
dea recherches sur cette nouvelle branche de 
la physique. 

X. Mélanges de physiologie, de Physique et 
de Chimie , par Claude Roucher de Ratte, 

' offiàier de santé , professeur de physique et 
de cliimie à Véèole centrale du département 
de^r Hérault^ etc. in-8.^ 2 vol. âri xi — i8o3. 
Voyez tom. II, p. i5i. ; !^ 

il n'était guère possible que , dans/un ou- 
vrage «spécialement consacré à la physique et 
.à la chimie , l'autpur -ne ^parlât pas de la nou- 
velle découverte du galvanisme. Ç'ejst aussi à 
quoi n'a pas manqué M. Roucher, et une partie 
du deuxième voljime de ses mélanges est con- 
férée aux phénomènes galvaniques. 
" * Il ^n donne d'abord un abrégé* historique, 
il rend hommage au génie de Volta^mais il 
trouve sa^ théorie imparfaite. Il cite les autres 
. sa^vans en grand nombre , qui se sont occupés 
des phénomènes galvaniques. Puis ,11 entre 
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jâans rèxplicalion de ces phénomène? , d'après 
une nouvelle théorie qu'il a imaginée, et (fu'il 
dit savoir; fait CQnnaitre*dan3 ses leçons de phy- 
sique; les principes, au nombre^e six, qui lui 
servent de base, sont fournis paç les. probabi- 
lités les plus éyidentes; Ces principes ftqnl i.*»ua 
fluide éj^ctriqi;ie organique dans un casf et^zi/w^- 
Jique dans un avitre ; 2.^ Sja prppi^i4té stimulante j 
3.' l'irritabilité dont il est la cause ^4^*^ sa Quan- 
tité plusou moins grande dan& les substances 
organisées , et dans celles liquides ; 5.^ le dég*- 
. gement abondant et brusque, du fluide,. Occa- 
sionné par le contact des corps , tous plus ou 
moins mauvais conducteurs f6.;:les lois des affi- 
. nités parTOpporttapt ar^x sub^stançesoygatiUées 
.qu'aux métaux. et autrps substances conduc-* 
.trices. Le, d^velopement de ;C^& principes»» 
^t leur appUçaii^on , très^-ai^és gçjon l'auteur, 
..sont, très-étqpdus dans son puyrage , et four- 
^^issent la ^i^t^^ de plpsi^Urs {discours^ dans 
les détails dçsqpels il n'e?t p^sr possible d'enh 
r^reJ^ici, parce qu'ils nous menfet^iient au-delà 
des bornes que prescrit* une; jsiïnplç;analy8ç. 
Nous dirons seujeinent, 1 ;,. 
r. !.• A regard de l'identité àm deu:^ fluides y 
celui électrique ordinaire , et celui qu'il dér- 
^signe sous le nom ii^électriçQ^médanU)ue , que 
s'il y a quelque différence entre eux 9 elle doit 
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être attribuée à quelques circonstances jJartî- 

culières dont il rend raison , à celle, par 

exemple , de la combinaison antérieure des 

iiibstances , d'où se dégage le fluide galvanique, 

à celle de son dégagement abondant, et aux 

sources d'où il le £ait dériver. Il tâche ensuite 

de justifier la^ dénpmination de fluide élec- 

: trique aquéfique qu'il lui a donnée. 

'fiJ" La^ propriété stimulante que M. Roucher 

^aèdorde à ce fluide ^ est prouvée , selon lui , 

-jMirles |)hénomènes même que produit le gal- 

-i^îàftisrtie , propriété qui se montre quelquefois 

yàan%>des phénomènes naturelâi» et qui est due 

âu dégagement dit fluide. 

'3/^ LTiypôthèfite, suivant M. Roucher, dé- 
-montre qull est la cause de Tirritabilité , ce 
tqn*il prouve par les difiFérentes expériences 
r tentées sur les nerfs du sentiment, et sur ceux 
du mouvement, distinction qu'il soutient ce- 
pendant être niai fondée, et être suggérée seu- 
-ieirient par un sentiment confus de l'identité 
des deux fluides. Il croit en conséquence qu'on 
peut bien attribuer l'irritabilité , ainsi que la 
sensibilité, au fluide électro-mécanique. 

4.0 II ne doute nullement , d'après ce qu'il 
a observé , que les substances organisées con- 
tiennent beaucoup plus de fluide électro-méca- 
Jnique,qae les autres,ne fût-ce qu'à cause de l'ira- 
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possibilité qu'on éprouve d^opérer des contrao^ 
tions dans ces mêmes substances /lorsqu'elle^ 
ont perdu leur organisation ; il est convainci} 
qu'après elles ce sont* les substances humides » , 
^omme l^eau, les alkalis , lei acides, les disso* 
lutions salines , qui fournissent le plus de ce 
.fluide par leur décojn position^ que les métaux 
et toutes les substs^noes charbonneuses , pyri^ 
teuses, carburiteuses^ et 'autres solides, étant 
moins susceptibles de décomposition à sec, par 
leur affinité d'agjgrégation plus considérable :) 
ne peuvent fournir autant de fluide galva^ 
nique. 

6.** Il préfère donner aux Substances nom- 
mées' conductrices le nmn de locormotriceSy 
parce que ce mot fait principalement entendre 
le déplacement du fluide ; il refuse d!admettre 
la distinctioil des métaux en positifs et ep né- 
gatifs. Il convient de l'action puissante de leurs 
affinités dans la production des phénomènes 
galvaniques , pour faire sortir le fluide de son 
état de combinaison ; ce qui, sans doute , leur 
donne la propriété d'être moins mauvais con*<«> 
docteurs. 

6.0 II est aisé , selon M. Roucher , d'après 
les principes qu'il établit , d'expliquer tous 
les phénomènes qu'il appelle, ainsi que Le 
fluide, électrico-mécaniques, et il en choisit 
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»n certain nombre pour faire ràpplication de 
l»es principes. Il commence par les phénomène^ 
plus compliqués qui, relativemerit aux cir- 
poiistances du cercle, ou des arcs qui les oomn 
posent, sont les. plus faciles à obtenir. L'ex- 
position des phénomènes , relatifs aux cercleâ 
ou arcs métalliques » ou à ce qui en tient lieu , 
é&t le premier otijet^de discussion. Il passe de 
auite à l'exposition des phénomènes relatifs à 
l'arc animal, composé de substances animales^ 
ou organisées ^ de ceux produits par l'électri- 
cité ordinaire , et ienfin de ceux que l'on peut 
regarder comme des efiTets chimiques. . 
- 7.** La préparation des animaux,le cercle gal- 
vanique, les phénomènes produits par un arc. 
<;omposé d^un, de deux , de trois -métaux hété- 
rogènes ; l'observation relative à la disposition 
des pièces métalliques composant l'arc excitât- 
teur ; l'observation sur le choix :des substances 
métalliques; les phénomènes électrico-mécar 
niquès, dont l'arcexcitateur se trouve ^n partie, 
ou .en tout , composé d'autreis substances j des 
observations sur la longueur du conducteur,, 
sur la vitesse/ du fluide; les phénomènes re- 
latifs à l'arc animal composé d'un système de 
nerfs et de muscled; 1^ phénomènes relatifs 
: aux nerfs seuls ; ceux ^relatifs à la ligature dû 
.nerf, à sa isection, sru cerveau , aux muscles 
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seuls ; ceux relatifs à Tare animal composé 
d'organes pris dans le même individu , ou 
dans des individus différens , ou à l'interrup- 
tion des substances métalliques dans Tare ani- 
mal , le phénomène électrico-mécanique sans 
arc excitateur ; celui relatif aux parties des 
animaux vivai^ ou morts , non disséqués , to- 
vêtus ou non revêtus d'une épiderme ou mem- 
brane particulière ; ceux relatifs aux organes 
des sens ^ tels que le 'goût et la vue ; ceux enfin 
relatifs aux végétaux (i) , tels sont les différens 

(i) M. Roucher rapporte à ce sujet des vers snr la sen- 
•itiye , extraits du poëme des Mois de M. Roucher, 
jon frère , vue des yictimes de la rérolution. Me per^ 
mettra-t-on d'enrichir cet ouvrage de cette belle tirade , 
qui comme tout le reste du poème , a fait Fadmiration 
des comiaisseurs en poésie. Voyez Chant ÏH , Mai , vers 
a75etsuiT. 

Plus loin, quelle autre fieur ai-je tu s'embellir! 

Sa modeste beauté m'inyite à la cueillir : 

J'approche^ elle me fait. Dieu ! quel est ce prestige? 

Je cherchais une fleur, je ne rois qu'une tige. 

Intérêt et confas , je m'floîgne k regret ; 

£t la fleur rassurée à l'instant reparait. 

Ah ! je te reconnais , 6 tendre sensitire ! 

Seule , parmi les fleurs, deyant l'homme craintire. 

Sans doute il te sourient que , mortelle autrefois , 

De ta jeune pudeur on méconnut la yoix. 

Elle adorait Iphis , Iphis brûlait pour elle. 

Cependant, Tortueuse autant qu'elle était bdle, 
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objets qui, dans l'ouvrage de M. Roucher, sont 
le sujet d'une discussion particulière, laquelle 
contient des faits et des expériences très - cu- 
rieuses. 

La nymplie demandait que rhymënée un jour, 
Aux pieds de son autel » consacrât leur amour. 
Quatre soleils encor , ce jour allait paraître. 
Vîmiocente beauté , dans un réduit cbampètre , 
Soupirait, solitaire , à l'heure où le jour fuit. 
L'impatient Iphis l'aperçoit et la suit ; 
n approche avec crainte ; et versant queues larmes , 
Il veut hâter Tinstant oii , maître de ses charmes , 
L'hymen doit là porter dans les bras d'un époux. 
£lle résiste , Iphis embrasse ses genoux ^ 
Et bientôt, du respect passant jusqu'à Faudace, 
' Insulte il la pudem* qui lui demande grâce; 
n oppose la force aux refus redoublés. 
La nymphe vers le ciel levant ses yeux troublés ; 
H Dieux d'iiymen et d'amour, prenez soin de ma gloire , 
» A mon perfide amant arrachez la yictoire; 
^) Uâtez-Toys^ détruisez mes funestes appas ^ 
v> Dieux vengeurs! contre lui j'invoque le trépas >iu 
EUe dit, et soudain ses appas se flétrijBSent ; 
Et son front et ses doigts de feuilles se hérissent 
Au lieu de vètemens dont son corps est couvert. 
Sur son sein, qui décroit s'étend^ un rézeau vert , 
Et ses pieds , du zéphir quinze ans rivaux agiles , ' 
En. racine allongés , demeurent immobiles. 
Enfin c'est une fleur.; mais conservant toujours 
Le profond souvenir de ses tristes amours. 
Elle craint d'éprouver une insulte nouvelle , 
Et de tQut homme encor fuit la maiacciminelle» 
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8.*I1 fait ensuite connaître ks circonstances 
favgrables et nuisibles aux phénomènes galva- 
niques , relatives tant aux animaux qu'aux mir- 
lieux, ceux de ces phénomènes qui sont sem-- 
blables à Ceux produits par le fluide électrique 
ordinaire ; ceux des aigrettes et des points lu- 
mineux dans l'obscurité ; ceux des attractions 
et des i;^uIsions ; ceux des étincelles et da 
chargement de la bouteille de Leyde , celui de 
la commotion , phénomène qu'il dit avoir été 
le premier à faire connaître; enfin les phéno- 
mènes électro-mécaniques, chimiques, relatifs, 
i/ àl'oxidation des métaux; 2.^ à leur désoxi- 
dation ; 3.^ à la décomposition des alkalis , des 
acides ; 4.** à la formation des sels neutres ; 
5.0 à la décomposition de l'eau ; 6.® à la déco-* 
loration des substances. 

g."* L'exposition des phénomènes électro-mé- 
caniques naturels, est le sujet du troisième pa- 
ragraphe. Dans le quatrième et dernier, M. Rou- 
cher traite de l'emploi du fluide galvanique ^ 
relativement à l'économie animale. 

On voit, par l'exposé succinct que nous Ve-- 
nous de donner des détails dans lesquels est 
' entré ce savant physicien sur les phénomène^ 
galvaniques, qu'il est un de ceux qui s'en est 
le plus occupé , qui a fait le plus de recherches 
sur ce sujet , et qu'on doit lui savçir gré de ses 
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efforts pour ajouter aux connaissances déjà 
acquises ^ur le galyanisme, et aux travaux 
qu'il a excités. 

X 1 . Essai théorique et expérimental sur le galva- 
nisme^ avecjune série d'expériences faites en 
présence des commissaires de l'Institut de 
France^ et en divers théâtres anatomiques 
de Londres , par Jean Aldini , f?r<$/esseur 
en l'Université de Bologne j membre de vlu^ 
sieurs Académies , etc. , in-8.o , 2 vol. avea 
planches; in-4.* idem, an xu — M. DCCC. 

Le professeur Aldini^ (1) neveu du célèbre 
Galvani , après avoir étudié et suivi en Italie 
pendant plusieurs années , la savante doctrine 
de son oncle , est venu joindre ses travaux à 
ceux de l'Institut, national de France , devenu 
depuis sa création le point central des lumières 
répandues- sur Timportante découverte du gal- 
vanisme. 

L'exposition des expériences/que M. Aldini 
a faites sous les yeux de l'Institut , et sous 
ceux de la Société royale de Londres , forme 
le principal fonds de l'ouvrage que nous allons 
analyser t et qui est dédié à S. M. l'Empereur. 



(i) Voyez pour les travaux antérieurs d' Aldini sur le 

galyanisme , le toin. I de cette Histoire, p. 67 , 75 , et 

le toxtt. II 9 p. a68. note. 

On 
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On ne peut coflteater à GâdvtuU la gloire d'a^ 
Toir fait sortir de T^lectricité une birariche nou-* 
Yelle : il Ta cultivée avec tout de zèle de rhonune 
industrieux qui travaille sur son propre fonds ^ 
avec toulerintelligence d'un génie observateur^ 
qui croit avoir saisi un des àls propres a con- 
duire aux plus grands secrets de l'organisation 
animale et de la vie. Enlevé par une mort 
trop prompte , il a laissé à son neveu saglbire 
à soutenir, et ses découvertes à utiliser* 

L'ouvrage d^^lifiniesi divisé en trois parties* 

Lapremière montre l'action du galvanismeindé- 

pendamment des métaux , et quelques*unes de 

ses propriétés générales. La seconde partie fait 

voir le pouvoir du galvanisme pour exciter les 

forces vitales. Dans la troisième partie l'auteur 

propose des applications utiles de cet agent à 

la médecine, et il développe les principes qui 

servent d'appui à une nouvelle administration 

du galvanisme médical. C'est là qu'il s'occupe 

bien plus de ce qui reste à faire ^ que de ce qui 

aété dit et fait jusqu'à lapublication desonessaL 

L'influenpe du galvanisme »ur les systèmes 

nerveux et musculaire ^ est aujourd'hui assee 

constatée , pour ' qu'on puisse proposer son 

application avec quelque confiance dâiis l'asr 

pbixie et l'aliénation mentale par mélancolie. . 

Plusieurs résultats» qui ma pouvaient pas 

lY** Partds. L 
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être convenablement placés dans ces trois par- 
ties, sont le sujet d^une appendice, dans laquelle * 
Fauteur décrit quelques appareils nouveaux , . 
lant physiques que chimiques, très-propres à 
développer la théorie du galvanisme.* 

Reprenons chacune de ces parties. f 

XVII propositions composent la i'* partie sur 
la nature et les propriétés générales du gai vanis- 
mcDeces propositions.les six premières servent 
à prouver que le galvanisme excite les con-* 
tractions musculaires,sans l'action des métaux. 

I.® Ces contractions sont excitées parle déve- 
loppement d'un fluide Jans 1^ machine animale» 
lequel est conduit des nerfs aux muscles, sans 
le concours et sans l'action des métaux. Alâini 
croit avoir tenté le premier de produire ces - 
contractions ,au moyen de matière9 animales 
provenantes d'un individu à sang chaud. Les 
quatre expériences qu'il rapppr te, démontrent-- 
l^xistence et la circulation du fluide excita- 
teur des contractions musculaires. 

â.^ Le galvanisme, excité dans ces expériences, 
n'est du ni à la communication , ni à la transfu*- * 
BÎon de l'électricité générale, mais à une électri-> 
cité propre aux animauîc, qui joue un très-graud - 
rôle dans l'économie animale; c'est ce x^kH AV- 
dini prouve par un genre d'expériences qui est 
décisif, et: qui démontre que le galvanisme est 
un fluide propre à la machine animale» indé- 
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pendant dé Tinfluence des métaux f et d^ toute, 
autre cause étrangère. ♦ 

3.9Le galvanisme, indépendamment desiné^ 
taux, se développe vivement par le moyen delà 
machine animale humaine. Pour le prouver^u^Z-^ 
dini^ dans les expériences VI, VII, Ville t IX, a 
combiné l'action des animaux à sang froid avec 
celle des animaux à sang chaud, en regardant 
toutefois les grenouilles préparées, comme Té^ 
lectromètre le plus sensible , pour mesurer la ' 
force du galvanisme. Par ses expériences il a 
constaté une assez forte attraction galvanique , 
produite par l'attouchement deà nerfs cruraux 
d'une grenouille aux muscles abdominaux d'un 
lapin, phénomène qui fournira à M. Humholdt 
de quoi consolider d'avantage son ingénieuse 
théorie sur l'atmosphère galvanique , puisque 
ses^xpériences et celles â^Aldiniy en prouvent 
l'existence. 

4.0 On peut exciter les contractions Mus- 
culaires sans établir, selon la méthode ordi- 
naire , un arc des nerfs^ aux muscles , ce que 
prouve l'expérience X. 

S.oLesefiEets du galvanisme dans ces expé- 
riences , ne dérivent nullement de l'action de 
quelque stimulant, que l'on rencontre en appro 
chantles nerfs des muscles, comme le démontre 
la XL* expérience. 
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6.0 La seule application des nerfs sur les 
muscles, sans Tintermédiaire d'aucun corps» 
peut développer le galvanisme. La preuve de 
cette proposition dépendait de plusieurs expé- 
riences, faites avec autant de délicatesse que de 
ioins, d'ujie foule de précautions pour assurer 
la fidélité de letirs résultats, ce dont M Aldini 
rend compte dans les XII , XIII , XIY , XY et 
XVI expériences qu'il rapporte , avec la solu* 
tipn des objections qui lui ont été faites alors 
par les professeur BrugnatelU et Carcano: 

7 .""Dans s^ Y IF proposition,^^2î>M établit que 
l'hétérogénéité des métaux contribue bsaucoup 
à exciter plus aisément les contractions mus- 
culaires 9 mais qu'elle n'est pas absolument 
nécessaire à leur .production , comme le prouve 
l'expérience XVII. 

S.^'Passantaux expériences qu'il croit les plus 
propres à établir l'analogie qui se trouve entre 
l'électricité et le galvanisme ,^//£m fonde sur 
les expériences XYIII ,. XIX, XX, XXI t 
XXII, XXni, XXIY et XXY, sa huitième 
proposition, savoir que la bouteille de Leyde 
^t les substanees animales ont la faculté d'ab* 
sorber des principes de Tair atmosphérique,» 
L'ing^euse théorie de GiUanner , qui attribue 
à l'oxigbne la cause des contractions muscu- 
laires , les belles expéHences 'par lesquelles 
Humboldt ranime la force musculaire avec l'a- 
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eide muriatiqae onigéné , et celles qu'a faiteg 
à ce sujet M. Fourcroy » ont engagé Aldini à 
examiner la combinaison obtenue par l'oxigène 
sur les fibres musculaires, dans Tëtat de la pluf 
grande vitalité. 

9.^ef lo.^Les XXVIe,XXVlI. et XXVUI* expé. 
riences tendent à prouver la IX«proposition, qui 
est que la flamme empêche l'action de la bou^ 
teille de Leyde, ainsi que celle Je la pilo 
et des contractions musculaires ^ tandis qu'un 
arc composé de fluides difîérens ( proposition X^ 
et expériences XXlX » XXX^ XXXI et XXXIi) 
et appliqué entièrement au système de la pile 
ou des parties animales ^n'emj^éche pas l'action 
du galvanisme » ni celle de la pi^e et des mé^ 
taux sous Feau. 

liCs sept autres propositions contenues dans 
cette première partie, et les autres expériences, 
au nombre de quinze, ont pour objet Réprou- 
ver 1.^ que la simple transfusion de l'électricité, 
avec les appapareils ordinaires , n'augmente pas 
l'action du galvanisme; a."" quet^ette action est 
beaucoupaugmentéesi on interpose dans l'arcde 
communication, soit l'appareil des conducteurs 
de^o/^,soit des bouteilles de Leydeélectrisées; 
3.^ que le galvanisme parcourt une chaîne » soit 
métallique » soit a;nimale ^ avec une rapidité axia*» 
logue à celle du fluide électrique; 4«° que leà 
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contractions musculaires , au moyen, de l'at- 
mosphère de Félectricité naturelle ou artificielle, 
sont tout à fait semblables à celles produites 
par la pile ou par tout autre appareil analogue ; 
.''que l'opium^le quinquina etautres stimulans, 
augmentent aussi les effets de Is^ pile ; G."" qu'il 
y a pour et contre au sujet de l'analogie et rap* 
ports qui paraissent exister entre l'électricité 
et legalranisme; 7,** que l'explication,par l'hy- 
pothèse d'une pile animale, des phénomènes 
que présentent les sensations et les contrac- 
ûons, paraittrès-plausible. 

Au sujet de la rapidité , avec laquelle le^gal- 
vanisme parcourt une longue chaîne, MM. van 
Marum etPfaffoni confirmé,àVaide d'un grand 
appareilyla proposition avancée paru^/£K^'(x);il8 
ont démontré que le courant» mu par la colonne 
galvanique, a une vitesse énorme, et qui sur- 
passe toute imagination. Par une batterie de 
quatre verres , dont chacun contenait cinq pieds 
et demi carrés de surface, un seul contact, aussi 
court que possible, a suffit pour charger la 
batterie à la même tension que celle deja co- 
lonne que portait récartèment des feuilles 
d'or de l'électromètre de Benneùy à.cinq hui- 

- (i) Lettre de M. vanMarum k M. ^o/^ «.concemBait 
des ex]përience8 qu'il.a faites, avec le.proCesscw P/ix^ 
dans le laboir^ioire de Tejlen Annales de chimie , t. XL» 



Digitized by VjOOQIC 



DU OALVAKISMR 167 

tièmes de pouce^Us agrandirent la batterie jus- 
qu'à iSy pieds et detni carrés de surface» et 
elle fut chargée par un seul contact aussi court 
que possible , de la colonne au même degré de 
tension. , i 

Un appareil ing^^nieux , dont M. Lagrave a 
fait partàv^Ze^^^ra mis en étal de voir des 
phénomènes, analogues à ses recherches sur 
Taction de l'atmosphère du galvanisme , et Us 
ont fait ensemble , avec cet appareil » dont Al-^ 
dim donne la description, des expériences trés- 
-curieuses. 

Dans l'article sur l'analogie et les rapports qui 
paraissent exister entre l'électricité et le galva- 
nisme , Aldini a recueilli tout ce qui peut^ons- 
tàter la correspondance deleurs propriétés; et il 
termine par quelques remarquessur ce qui reste 
encore à faire pour établir entièrement l'identité 
de ces deux agens : « car , dit-il, s'il y a plu- 
sieurs faits qui paraissent démontre^ que ces 
deux fluides ont entre eux la plus grande res- 
semblance , il y en a d'autres aussi qui ne sont 
pas encore réduits au même principe ; il y a 
des phénomènes que toute la sagacité des phy- 
siciens n'est pas encore parvenue à rattacher aux 
principes d^ Télectricilé générale. C'est ainsi 
qu'ils ont en vain essayé de produire, avec l'é- 
lectricité , plusieurs effets chimiques du gàl- 

L4 
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Taiiisme; cîest ainsi que Ja dissolation des oxi* 
des métallîquiés , la précipitation de leurs dis- 
$olutiori$, la décomposition des acides , n*ont 
pas encore eu lieu , pat les appareils électriques 
les plus forts et les plus Tartes »• 

Go ne peut donc pas encère regarder comme 
entièrement résolues la question suivante, pro^ 
posée en 1801 par TAcadémie des sciences de 
Marient : Peuù-on eoopUquer suffisamment la 
colonne de Volta par les lois ou les propriétés 
connues de V électricité ^ oip faut^il en conclure 
T existence d'un fluide particulier^ et distinct du 
ftiàde électrique ? 

De tout ce qu'a dit à ce snyetAldirU^ on peut 
conclure avec lui que les théories de Galvdni 
et de Volta peuvent s'éclairer infiniment Tune 
par l'autre , et qpe quoique ces deux savana 
^ient suivi des routes différentes , ils ont néan-* 
moins tous les deux concouru i éclaircir les 
même? pC^ints de doctrine; Reste à savoir si 
Inaction de combinaisons chimiques est la 
dause du galvanisme ^ ou plutôt si le galva- 
nisme est un effet de combinaisons chimiqueSj, 
s'il est de la même nature que l^électricité pure, 
ou si cet agent reçoit des modifications de Tor- 
ganisation animale : c^est sur quoi il n'y a pas 
encore assez de données , pour établir une dé- 
fî^ion assurée : il faut se homer^ayee^ldimy à 
accorder qu'il existe une très-grande analogie 
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entre le gaVanismé et rélectricité » jusqu'à ce 
que des éclaircissemens ultérieurs aient dé- 
montré leur véritable identité. En attendant , 
il tire six corollaires géiiéraux de la série des 
expériences qu'il a rapportées, et des détails 
qu'il a donnés. 

M. Aldini termine cette première partie de 
son ouvrage par un extrait du rapport que 
firent, le 3i vendémiaire de Tan xi , à la classe 
des sciences physiques et m^athématiques de 
Hnstitut, MM. HàLléçXBioty sur le travail con- 
cernant le galvanisme qu'il avait communiqué 
à cette classe, dans deux de setf séances du mois 
de fructidor an x. Cet extrait concerne , en 
grande partie la première division de l'ou- 
vrage d'-/^/^i&w,quelious venons d'ana]yser.Pas- ^ 
sons à la seconde partie, c'est-à-dire , à la des- 
cription du pouvoir galvanique sur les fbtces 
vitales. • 

AléUhi a 'Séparé en deux classes les expérien- 
ces que contient cette partie. Les premières font 
voir l'action du galvanisme sur toute' espèce 
d'animaux : les secondes montrent particulier 
l'émeut la correspondance de ces mômes effets 
dans la madiine animale humaine. La pre- 
mière section contient le détail des expériences^ 
au nombre de vingt-deux , relatives au galva- 
nisme appliqué sur di£féréns quadrupèdes vo- 
jiitiUetsttr d'autres animaux à sang chaud. liou» 
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ne pouvons décrirea^uùne de ces expériences , 
ni même celles consignées dans les autres sec- 
tions,, attendu que, pourl^s bien comprendra^ 
il faut avoir sous les yeux les planches, en grand 

«juombre ,.qui servent à leur explication. Mais 
nous croyons devoir faire quelques remarques 
sur quelques-unes de ces expériences, et don- 
ner connaissance de leurs principaux résultats. 
Aldini dit avoir remarqué particulièrement 
qiie Ton obtient la combinaison la plus favb- 

..rable au:^ contractions musculaires ,- lorsquW 
établit Tare des orçiUes à la moelle épinièise. 
Alors Tœil est affecté au point , que les pau- 
pières s'ouvrent tout à fait, que le , globe roule 

^sur luiTmême, et .sort presque de son orbite, 
comme dans la plus violente fureiu'. lia encore 
remarqué, dans ses expériences sur des agpéaux, 
des poulets et d'autres animaux à sang chaud, 

r que.la langue , sortie hors des lèvres, rentrait, 
après quelques applications de l'arc ,. dans la 

\, cavité de la bouche , phénomène très-frappant 
dans cett|3 classe d'animaux, et qui ne s'ob- 

. serve point sur l'homme. Qna vu des poulets 
,yivans , malgré la fsdbljesse de, leur organis^- 
^tion , wutenir avec fermeté , et à plusieurs re- 
prises, les plus fortes commotions d'une pile 
de cinquante plaques, d'argent et de zinc; quoi- 
^qu'en apparence abattus , et presque sur; Je 
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•point d'expîrer, ils déployaient leurs ailes^sitèt 
c qu'on suspendait l'action de là pile /semblant 
s'applaudir d'être échi^pés au danger qu'ils 
avaient couru. Ces expériences ont porté ^/di&w 
à examiner le pouvoir de l'arc de Thumidité 
animale. Les contractions alors ont été moins 
fortes. 

Dans ses expériences sur le cœur des ani- 
maux, il a observé en général que, toutes le» 
fois qu'il n'obtenait pas des mou vemens dé- 
cidés dans les Yentriculés, soit par /la nature 
des expériences , soit par la constitution des 
animau:S: , il se manifestait constamment de 
fortes contractiocRs dans les auricules. Il aen^ 
core observé plusieurs fois ce phénomène sans 
^'action de la pile, à l'aide de simples arma- 
teurs galvaniques. Quand le cœur , surtout 
chez les boeufs et les chiens , n-èprouve plus 
l'action du galvanisme > les autres musclés la 
ressentent encore très-vivement ; d'où l'on peut 
conclure que , quoique l'excitabilité du cœur 
pjrésente ^ dans quelqiies animaux» des anoma- 
lies , il est toujours au moins certain que cet 
organe perd , en très-peu de temps, et bien 
-plutôt que les autres muscles, la faculté d'obéir 
au pouvoir galvanique. 

On trouve consigné dans le rapport de l'Ins- 
titut^ du 21 vendémiaire an xi, tout ce qu'^^ 
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dini a observé sur les^ musclés inrolontairei. 
« Le docteur Grapengieser^ dit le rapporteur, 
a vu le mouvement yermiculaire des intestins , 
augmenté par l'action du galvanisme sur ubl 
homme vivant , chez lequel , par suite d'une 
hernie scrotale, les gros intestins sortaient du 
ventre (i). M. Aldini nous a fait observer les 
mêmes effets sur le canal intestinal d'un chien. 
Nous avions aussi reconnu des contractions 
bien sensibles dans une portion de l'estomac 
séparé de l'animal ». Le rapporteur dit ailleurs: 
Aldini^ après avoir coupé la tête d'un chien , 
a fait passer le courant d'une forte piler: ce seul 
contact excite des convulsions véritablement 
effrayantes , la gueule s'ouvre , les dents s'en- 
trechoquent , les yeux roulent dans leur orbite , 
et si la raison n'arrêtait pas l'imagination fra- 
pée y l'on croirait pre^que que l'animal est rendu 
aux soufifranœs et à la vie« » 

J'ai été témoin de l'expérience que rapporte 
Aldini^ p. 117, et de Faction du galvanisme 
sur un cheval tué parle tnoyende l'insuflGiatioii 
de l'air dans les jugulaires. Il est très- vrai que 
le tronc n'a point éprouvé de convulsions ex- 
traordinaires ; mais que la tête a agi très^vive- 
ment :il y a eu un grincement des dents très- 

(i) Voyez le tom. II de TBistoire do galYanismQ, p. 8o. 
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sisnsîble » et des mouvemens analogues à ceux 
de la mastication , avec excrétion assez abon*^ 
dante d'humeur salivaire.' 

^/^2£ru rapporte de plus quelques expériences 
faites en Italie sur de petits animaux , et qui 
lui ôni^été communiquées par son ami le 
docfeur Zannetti dé Bologne. 

La a.* section contient les expériences faites 
dans cett^ dernière ville, en janvier et février 
1802^ pour connaître le pouvoir du galvanis- 
me sur des suppliciés décapités. Les cadavres 
d'Lommes péris par maladie^ ne sont pas pro- 
pres à ces expériences , parce qu'il est à pré- 
sumer que le développement du principe qui 
conduit alors à la mort^détruit tous les ressorts 
de la fibre, d'où il résulte même que les hu- 
meurs sont viciées et dénaturées. Il faut donc 
saisir le cadavre humain dans le plus haut de- 
gré de la conservation des forces vitales, après 
la mort. 

Dans l'une de ces expériences 9 Ja LXXV* , 
Aldini ayant placé deux têtes de suppliciés, de 
façon que les deux sections au cou communi- 
quaient ensemble par la seule humidité ani- 
male , il fit arc avec la pile de l'oreille droite 
d'une tête , à la gauche de l'autre. Ce fut un 
spectacle vraiment curieux et digne d'épou- 
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vante, de voir ces deux têtes Êdsant d^horri* 

blés grimaces Tune contre Tautre. 

Dans ces expériences et sar-tout dans la 
LXXXIXy^/^Ârziaremarquéqueplusles points 
da contact de l'arc avecle muscle biceps, étaient * 
multipliés, et par conséquent étendus* plus le 
znouvement du bras augmentait, sur-tout fers- 
qu'onavait la précaution de séparer parfaitement 
ce muscle, en enlevant les tégumens, et de l'en- 
tûurer avec le fil métallique , à la manière d'un 
anneau. Parle moyen des arcs appliqués au 
biceps de chaque bras , Aldini vit, avec la plus 
girande'surprise, que l'avant-bras et la main cle 
l'extrémité, où était placé l'anneau, s'élevèrent 
vivement à la hauteur d'environ six pouces. Il 
répétarexpérience,en formant l'arc du biceps du 
bras droit à la moelle épinière;il survint aussitôt 
de telles contractions que le bras , placé hori- 
zontalement dans toute sa longueur, s'éleva 
dans la partie antérieure , à six pouces au- 
dessus du «plan de la table , sur laquelle le 
cadavre était étendu; on posa sur la paume de 
la main une pièce de monnaie, qu'elle soutint 
d'abord, et qu'elle rejeta assez loin , lorsqu'elle 
fut à un cei^n degré d^élévationt Ayant subs* 
titué une tenaille de fer, du poids d'une demi 
livre, la main s'éleva , et les doigts, se fléchis^ 
sant, semblaient vouloir la saisir mais au plus 
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haut degré d'élévation , la contraction cessa,* 
et les tenailles tombèrent. On remarqua que- 
Taugmentation du poids , dont on chargeait la 
main { diminuait très-peu la force de Téléva- 
tion du bras. 

La suite de ses expériences a fait voir à >^/-' 
^fim que rhumidité joue un très -grand rôle 
daiis les contractions, et qu'elle est même plus 
importante que la chaleuf animale. 11 a aussi 
éprouvé que les contractions musculaires ont- 
eu lieu après une forte soustraction de la cha- 
leur , quand le cadatvre avait été refroidi pen- 
dant plusieurs heures , et même après, avoir 
été exposé à une tenipérature au - dessous de 
zéro. Si dans ces circonstances on galvanise 
lin sujet 9 on obtient sur le champ des contrac- 
tions musculaires, tandis qu'elles cessent avec 
la plus grande facilité par la privation *de* l'hu- 
midité animale. Bien plus » si un muscle mis 
à découvert se refuse à l'action galvanique, à 
cause ^u dessèchement qu'il a éprouvé, on 
peut sur le champ renouveller ses contractions , 
en faisant reparaître l'humidité^au moyen d'une 
injection pratiquée » soit sur le muscle , soit 
sur ceux qui l'entourent. 

* La section 5.® est consacrée aux réflexions 
qfi^ont suggérées kjildini Yaciion du galva- 
nisme sur les méninges, sur la substance cor- 
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tîcale , et sur le cœur, ïcy l'auteur décrit deu% 
expériences comparatives, propres à confirmer 
les résultats obtenus sur la substance cervicale 
et les méninges du cadavre humain ; là Aldird 
saisit l'occasion de parier, de nouveau de l'ac- 
tion du galvanisme sur le cœur* 11 avait excité^ 
en Italie , par le moyen de la pile, le mouve- 
ment du cœur dans les animaux à sang froid ; 
mais il n'avait pas obtenu le même e£fet dans 
les animaux à sang chaud. Il nous apprend 
que la physiologie doit cette découverte au 
comité galvanique , formé à Turin par les pro-- 
fesseurs T^assalli et Gùdio , comité , dit-il , 
reconnu et respecté par tou$ les savons , et 
qui a rendu de grands sen^ices aux progrès de 
la science. U croit que Ja difiFérente structure 
des animaux contribue beaucoup à démontrer 
plus ou moinà facilement les effets de l'in^ 
fluence galvanique sur le cœur. 

En rendantcompte des trois manières différen- 
tes, dont le comité de Turin a essayé l'influence 
galvanique sur le cœur^il nous dit que le comité 
a remarqué : i.o que la pointe du cœur est, de 
toutes ses parties la plus mobile et la plus sen- 
sible à l'influence galvanique; a.* que les con^* 
tractions produites par le dernier de leur pro- 
cédé, c'est-à-dire, en faisant usage d'une pile, 
composée de cinquante disques d'argent et 

d'autant 
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^Valant de zinc , les cartons trempés dans une 
forte dissolution de muriate de soude;, que ces 
contractions » dis-je , étaient non seulement 
plus fortes , mais encore d'une plus longue 
durée ; 3."* qu'il a même constaté qu'il y avait 
une forte contraction dans les muscles volon- 
taires, lorsqu'aucune partie du cœur ne don- 
nait plus le mçindre mouvemeqt. 

Aldini parle des expériences publiées par 
M. Nysten , et dont nous avons rendu compte, 
(chap.XXV, Ui-'^S) expériences qui ont pour but, 
comme on Ta vu , de prouver que la durée de la 
susceptibilité galvanique, dans le^oèur, varie 
suivant les dififérens genres demot:ts subites,et 
qu'à moins que cette faculté n'ait été éteinte 
par quelque cause particulière, le cœur est de 
tous les organes celui qui ' conserve le plus 
long^temps cette susceptibilité ; quoique ces 
résultats soient diamétralement opposés à ceux 
obtenus par Aldini^ et par le comité de Turin, 
quoiqu'ils soient en opposition avec le» con- 
clusions du rapport des commissaires de l'Ins- 
titut , qui disent ^^7/^^^ certain que le cœur 
perd en très-peu de temps^ et bien plus tôt que 
les autres muscles, la faculté d'être agité par le 
galvanisme , Aldini pense qu'il faut avouer 
franchement avec le comité de Turin , que 
l'action du galvanisme est encore entourée de 
IV/ Partie. M 
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ténèbres , et qu'il n'est pas encore temps de 
déchirer le voile qui la cache, conclusion sage , 
et qui prouve que le comité et Aldini , dans 
leurs expériences^ ont opéré sans prévention, et 
n'ont eu en vue que la découverte de la vérité. 

Malgré qu'il ait paru bien prouvé que les ex- 
périences galvaniques ne peuvent, comme il a 
déjà été dit plus haut , avoir leur plein et en- 
tier e£fet que sur des cadavres , à la suite de 
mort violente, il n'était pas moins utile d'é- 
prouver l'action du galvanisme sur le cadavre 
de l'homme, dans le cas de mort naturelle, queUe 
qu'en fut la cause : c'est un essai qu'a cru de- 
voir entreprendre M. Aldini ^ et dont il rend 
compte dans sa quatrième section. Pour faive 
les expériences nécessaires à ce. sujets il a ima- 
giné une méthode qui pût exciter les contrac* 
lions musculaires, sans aucune section ou s^épa- 
xation des muscles, et sans le plus petit déran- 
gement de l'économie animale , méthode q^ai 
est si bien combinée, que la police médicale la 
plus ligoureuse ne peut la rejeter. 

U dit (expérience CIV) , que pour essayer 
les forces de la vitalité, dans ce cas , il a mis en 
contact la main d'un cadavre, humectée d'eau 
salée, avec la base d'une pile de Volta^ et qu'il 
a établi un arc, qui d'une oreille se poHait au 
sommet de la même pile >^ qu'il arépétélamênae 
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expérience, en plongeant les mains du cadavre 
dans deux bains d'eau salée, mis en commua 
nication avec les pôles opposés d'une pile, par 
deux conducteurs métalliiques. La force de la 
pile employée dans ces expériences était de 
cinquante plaques , avec la précaution de Tad-^ 
ministrer par degrés. L'influence galvanique y 
communiquée par ces procédés , a produit , 
selon la di£férente vitalité des cadavres , diffé-- 
rentes contractions, tantôt aux doigts, tantôt à 
la main, tantôt au bras entier. Les doigts se 
repliaient et se fléchissaient très-sensiblement^ 
et quelquefois Favi^nt-iïras tout entier s'est 
porté vers la poitrine. 

On conçoit aisément l'importance de ces ob- 
servations, pour déterminer la durée des forces 
vitales après la mort. 8i l'on parvient un jour 
à éclaircir ce point intéressant de physiologie , 
on pourra alors décider, d'une manière pro- 
bable, les cas où il faut retarder l'enterrement, 
d^eux où le bien de l'humanité exige tous 
les moyens possibles pour ranimer les forces vi- 
tales. Aldini a fait à cet égard plusieurs obser- 
vations, dans le grand hôpital de Bologne, et il 
a remarqué combien la différence des maladies 
contribue, toutes choses égales d^ailleurs, à la 
différente durée des contractions musculaires. 
U a répété à Paris ses observations avec le pro- 

' M a 
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fèssetir Pinel , à l'hôpital dit la Sàîpêtrihre , et 
ils ont vu des conjractions musculaires dans le 
cadavre d'une vieille femme morte d'une fièvre 
putride. j4ldini unit par tirer des corollaires 
gén^i'aux de là série de ses expériences, con- 
cernant le pouvoir du. galvanisme surles forces 
vitales. Il y joint le témoignage des savans qui, 
ont répété sçs expériences, et celui sur-tout' 
du comité de Turin, qui a décrit l'étonnement 
dont furent frappés les 8pectateurs,lors de leurs 
expériences galvaniques , en voyant, dans le 
cadavre de l'homme, les contractions des mus- 
cles frontaux , de ceux des paupières , de la 
face , de la mâchoire inférieure , de la langue , 
et les convulsions des muscles du bras, dé la 
poitrine; celles: des muscles du dos,qui élevaient 
le tronc de quelques pouces, dessus la table où 
était posé le cadavre. 

ÀldimYeuà compte de l'expérience deM. Tour- 
des y professeur à Strasbourg, relative à l'ac- 
tion de la pile galvanique sur la fibrine 4^ 
sang (voyez plus haut, ch. XXVI). Il termine sa 
note par l'exposé de quelques phénomènes 
qu'il a reconnus 'â Londres, où il a répété ses 
expériences, et où il a vu avec surprise que 
dans la tête d'un bcieuf , exposée, à l'action 
galvanique , les convulsions étaient beau* 
coup plus fortes que dalns celles deé bœufs d'I- 
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talie et d'autres endroits , sans doute à cause de 
la taille et de la vigueur des bœufs anglais.L'ir- 
ritation des organes fut si grande dans la tête 
d'un bœuf anglais, qu'on entendit une espèce 
de bruissement sortir des narines, bruit qui 
serait peut-être devenu un véritable beugle- 
ment , si les parties de l'organe de la voix n'a- 
voient pas été séparées dans la décapitation, etc 
Nous voici parvenus à la partie de l'ouvrage 
d^yildini fia pins intéressante pour l'humanité, 
à celle qui a pour sujet l'application du galva- 
nisme à la médecine. Si jamais on pai:vient à 
en tirer une utilité réelle et bien constatée, ce 
sera le plus grand service qu'elle rendra à l'hu- 
manité , après que sa doctrine a beancaup 
éclairé la physique et la chimie. Aldini con- 
vient qu'il reste encore beaucoup à faire pour 
se décider sur les n^eilleures méthodes à suivre 
dansl'app^licationde ce nouvel agentàlamédeci- 
ne;il avoue que lesfaits, quoique très-mul tipliéa, 
ne lui paraissent pas être assez nombreux pour> 
pouvoir établir des principes sûrs et invaria^ 
blés. Il établit, dans la première section, le* dif*. 
férences qu'il y a entre l'administration du 
galvanisme et celle de l'électricité ordinaire , 
et il donne la préférence à la pile ^ de l'emploi 
de laquelle il fait voir les avantages , bien au- 
dessus de ceux des machines électriques ,. et 
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dont raction , d'ailleurs, >est bien supérieure 

à celle de ces machines. 

Il s'agit, dans la deuxième section, de l'action 
du galvanisme sur les organes de la vue et de 
l'ouie. Les expériences, que Fauteur rapporte , 
tendent à prouver que le galvanisme doit avoir 
la préférence sur Pélectricité ordinaire, qui ne 
peut avoir d'effet , qu'autant qu'elle est déter- 
minée immédiatement sur l'orgape de la vue. 
Il établit quatre classes de maladies des yeux, 
où l'application du galvanisme peut avoir lieu : 
if^ sur les aveugles de naissance ; 3.* dans la 
cécité produite depuis la naissance par la dé- 
iwrganisation de l'œil ; 3.^ dans les casde cécité 
sans désorganisation visible de l'œil , et enfin 
lors de l'affaiblissement delà vue à la suite d'une 
maladie quelconque. Il rend compte des expé- 
riences qti'il a faites à ce sujet ^ et des résultats 
qu'il a obtenus. A l'égard de l'emploi du gal- 
vanisme dans les altérations de l'ouie , il s'y 
est peu livré ; il se contente de décrire une ma- 
oliine très-ingénieuse de M. John CuUhberson^ 
à employer dans ce cas. Ce qu'il dit de l'appli- 
cation du galvanisme dans les maladies Aqs 
dents , est le résultat des expériences qu'a faites ^ 
et que lui a communiquées M. Fowler^ den-* 
tiste renommé à Londres. 

La troisième section contient les expériences 
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sur l'administration du galvanisme aux noyés, 
et dan» les diflFérenies espèces d'asphyxies. Al- 
dimsi rappelé les forces vitales ches des chiens^ 
des chats , et d'autres animaux de cette espèce» 
qu'il avait fait tenir sous l'eau jusqu'à extinc- 
tion apparente de la respiration et de tout mou-^ 
vement musculaire. Il a également rappelé les 
forces vitales dans des animaux qu'il avait 
asphyxiés de toutes sortes de manières, et par 
différens moyens. Il propose unç méthode par- 
ticulière pour l'application du galvanisme sur 
les noyés et les asphyxiés. Il suffît d'appliquer 
le courant du fluide galvanique à une des* 
oreilles, et au niveau de l'eau salée, dans la- 
quelle est trempée une des mains du sujet. 
Mais , dans tous les cas , l'appareil de la cuve 
galvanique est préférable à la pile, ce quia fait 
imaginejr à Aldini une boîte portative , dana 
laquelle sont renfermées deux cuves galva- 
niques , deux arcs , et une dissolution de mu« 
riate de soude. 

L'application du galvanisme dans la folie et 
autres maladies de ce genre, est le sujet de 
la quatrième section. Aldini a traité avec un 
plein succès à Bologne deux mélancoliques. II 
décrit le mode d'application et le traitement 
qu'D a fait subira l'un des deux. Les détails 
de qette cure sbnt très-intéressanfiu II termine 
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cette section par! rapporter les effets du galva- 
nisme appliqué à la hernie scrotale , à rame— 
norrhée, àla paralysie^ et à d'autres maladies* 
La première obserration est celle de Gf-apen- 
giesser^ dont j'ai donné les détails^ deuxième 
Toi. de cette Histoire , p. 80. , 

Aldim nous apprend que le docteur Benoit 
Mojon a eu des succès dans l'emploi du gal- 
vanisme pour rappeler les règles supprimées , 
ou pour les faire venir la première fois. Il cite 
plusieurs autres médecins qui ont employé le 
galvanisme dans différentes maladies , et qui 
en ont tiré plus ou moins d'avantages, suivant 
les circonstances et le mode d'application. 

Les principes proposés par Gali^ani^ exami- 
nés et approfondis dans toute leur étendue » ont 
porté quelques physiologistes k croire que la 
vie n'est autre chose qu'un procédé continuel 
du galvanisme. M.iii^er, dans un ouvrage qu'il 
a publié dernièrement, adopte et soutient cette 
opinion à l'aide de beaucoup de preuves et d'ob- 
servations. Si les procédés de la vie sont liés 
avec ceux du galvanisme, est-il permis d'en 
laire usage indistinctement dans toutes les cir* 
constances 9 où l'on croit la vitalité éteinte dans 
le corps humain ? Telle est la question qu'exa-» 
mineAldiniy pour établir les cas où l'adminis- 
Ijration du galvanisme doit être défendue,poar 
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déterminer ceux où Ton pourra sans danger 
eh faire usage , avec les précautions q^ùi doivent 
accompagner cet usage. Il insiste sur-tt)ut pour 
qu'on ait recours au galvanisme 9 à Tefifet de 
constater et de distinguer la mort réelle de 
celle apparente. , 

; Dans la cinquième section^ qui traite de l'in- 
fluence du galvanisme sur les fluides animaux , 
Aldini décrit Tappareil dont il s'est servi , les. 
efiets qu'il a produits, et les expériencea qui les 
ont confirmés. Le sang* la bile et l'urine en 
ont fourni le sujet. 

Des considérations .générales , touchant les 
propriétés et les effets du galvanisme sur J'éco- 
liomie animale, sont le sujet de la sixième et 
dernière section. C'est l'exppsé des efiets les 
plus signalés du galvanisme sur les différentes^ 
parties (}u corps humain , tels que la rougeur 
et le gonflement , une espèce de picotement , 
la saveur aigre sur la langue 9 Téclair dans lest 
yeux , les contractions du tube intestinal, les 
évacuations alvines , la douleur , raccélératioi^ 
du pouls , les sécrétions augmentées , etc. 

En récapitulant , en réunissant tous les, faits 
contenus dans cette troisième partie ,* et en les 
comparant dans leur ensemble, il nous parait 
qu'on peut conclure avec assurance, ainsi que 
l'a fait Aldini^ \^ que les efiets du galvanisme 
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sont aujourd'hui mieux connu^ , et qu'on a 
fait des progrès dans son mode d'application; 
zJ* que , dans beaucoup de cas, il exerce une 
action différente de celle de l'électricité , qu'au 
moins son application est plus aisée et plus 
sure ; 3.** que son action se manifeste avec une 
sensible attraction dans les parties nerveuses 
et musculaires, phénomène qui vient à Tappui 
de rhypothèse d'^^^m^o/^/^, supposant une at- 
mosphère particulière à chacune de ces parties ; 
4.** que c'est à la forte impression que produit 
le galvanisme sur le cerveau, qu'il faut attribuer 
ses bons efiFets dans les affections de l'organe 
de rouie; S.^ qull est, dans la submersion et 
dans l'asphyxie, le plus prompt secours qu'on 
puisse employer, et peut-être le plus utile ; 
6.^ qu'on peut en faire usage ^ avec quelques 
succès , dans le traitement de l'aliénation mé- 
lancolique,, sur-tout si elle est accidentelle; 
7.* Enfin qu'on peut tirer un grand parti, dans 
certains cas pathologiques,des effets qu'il opère 
Sur les fluides animaux. 

Une appendice , ajoutée à Touvrage SAldini^ 
traite de l'action du galvanisme i.*' dans le vide 
et dans Tair condensé; 2.<> sur différens fluides 
aériformes. ^/^mr commence par décrire l'ap- 
pareil avec lequel il a rempli trois objets,savoir : 
le premier, d'introduire dans un récipient-, où 
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«e trouvait la pile', un fluide aériforme quel- 
conque y eu évitant soigneusement le contact 
de Pair atmosphérique; le deuxième, d'étudier 
les efifets du galvanisme , non seulement suivant 
les difiérens degrés d^élévation de Teau dans 
l'intérieur de la cloche , correspondants aux 
effets de la pile sur ces mêmes gaz, mais en- 
core lorsque la pile elle-même serait entière- 
ment plongée dans Teau; le troisième^ d'exa- 
miner, après que la pile a exercé son action, la 
nature ou les propriétés du résidu de ces divers 
fltiides aériformes. Aldini traite ensuite des 
différentes constructions de la pile, et de la cuve 
galvanique , des tentatives faites pour fixer et 
conserver long-temps l'action galvanique de la 
colonne de Volùay^e la pile de M. AUzeau^ 
avec quelques observations sur la manière la 
plus convenable de régler l'influence galvani- 
que dans différentes maladies ; il expose des 
vues générales sur les rapports du galvanisme 
avec les règnes végétal et minéral ; le tout est 
terminé par un résumé, traduit de l'anglois de 
M. ?l^///w2miVïcAo/lyon,et contenant une analyse 
exacte des principaux phénomènes galvaniques 
et de la théorie SAldird. 

4 Extrait du deuxième volume. 
Les Mémoires contenus dans ce yolume ne 
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sont que des éclaircissemenset des développe- 
mens sur les matières traitées dans le premier 
volume, dont cependant ils sont unesuite néces- 
saire. Nous allons donner une courte analyse 
de chacun de ces Mémoires , en nous bornant 
à ce qu^ils présentent de plus curieux et de 
plus intéressant à connaître. 

Premier Mémoire. — Il a pour sujet le pas- 
sage^ du galvanisme à travers une partie de 
l'océan et des rivières. C'est à Calais que M. AU 
diniensi fait l'expérience, le 3 février i8o3 , ]a 
mer étant très-calme 9 et le ciel aussi pur qu'on 
pouvait le désirer. L'expérience sur leau pure 
a été faite dans la rivière de Marne , entré le 
moulin de Charenton et le pont , au-dessus de 
la jonction de la Marne avec la Seine. Il faut 
suivrecesexpériencesdansl'ouvragemêmejnous 
dironsseulement qu'il en résulte que légal vanis- 
me , comme Télectricité, parcourt avec une ra- 
pidité étonnante de très-longs, arcs conducteurs, 
composés des eaux ^ soit de mer, soit de ri- 
vière , ou d'autres substances analogues, comme 
le prouvent les expériences de f^assalli^ faites 
et publiées depuis à Turin. Four mieux com- 
prendre celles exposées dans le Mémoire d'-^/- 
dini , il faut consulter la planché VIII qui en 
donne Texplication. 

Dans son deuxième Mémoire il présente des 
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conjectures concernant Taction du galvanisme 
sur les sécrétions animales » et il tire ces con- 
jectures de plusieurs expériences, qui montrentv 
évidemment que le galvanisme exerce une ac- 
tion particulière sur les liquides animaux, et 
sur le système glanduleux, action qui offre un 
vaste champ de recherches utiles au philo- 
sophe observateur des fonctions animales. 

Le troisième Mémoire contient des expé- 
riences feites sur un supplicié pendu à Londres^ 
le 17 janvier i8o3. J*ai rapporté plus haut; . 
chap. XXV ^ n.? 4, les détails de cette expé- 
rience 

Le quatrième Mémoire traite des organes des 
poissons électriques. Les organes électriques 
de la torpille , l'influence de son cerveau sur 
Tact ion de ses organes, électriques , Faction de 
•on électricité animale , pour exciter le mouve- 
ment du cœur et des muscles, dans d-autres 
animaux , la description des organes du gym- 
note engourdissant, celle des organes dusilura 
trembleur , l'examen comparatif des organes 
électriques : tels sont les dififérens sujets traités 
dans ce Mémoire. 

Le cinquième contient des expériences sur 
l'électricité animale , adressées en 1797 à M. de 
Lucépede. Aldim traite,i .** du pouvoir oonduc-^ 
teur de la flamme ; 2.0 des diffcrenles cons- 
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tractions de la bouteille de Leyde ; 3.* des phé^ 

nomènes concernant les attractions électriques* 

Le sixième Mémoire , traduit du latin par 
M. Dessaix , concerne rinflluence des métaux 
sur Téiectricité animale. Il a été lu à la séance 
publique de l'Institut des sciences de Bologne, 
et publié en 1794 en vingt paragraphes, jil^ 
dini y donne le détail des travaux auxquels 
il s^est livré, pour confirmer l'existence d'une 
«électricité inhérente aux animaux , résultante 
de leur organisation, et entièrement indépen- 
dante 4^ l'empire des métaux. On peut con* 
sulter ce qu'a dit à ce sujet Humboldt (i)« 

1.^ Un extrait de quelques expériences sur 
l'électricité animale, publiéesà Bologne en 1 794> 
a.® deux lettres adressées à l'auteur, la pre- 
mière par M. yassalli - Eandi^ sur plusieurs 
expériences galvaniques nouvelles, avec la r^ 
ponse HiAldini , la deuxième par moi , sur 
les travaux galvaniques très - intéressans de 
£ichaùiSJ* un extrait du rapport sur les ex-^ 
périences galvaniques , faites à l'école vété- 
rinaire d'Altfort, dans deux séances des i5 
floréal et 8 prairial an xi , expériences que nous 
avons déjà fait connaître ; 4.^ une lettre de^ 



(i) ExpériencesiurlegalTaninnie , traduites par Jadelot, 
JliJlS.^', chap«m, p.37. 
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M.Ferry^ professeur de physique et de^ chimie , 
qui prétend,qu'avec le doute où Ton est que la 
sensibilité soit éteinte dans les cadavres hu- 
mains quW soumet aux expériences gai vani^- 
ques, tandis qu'ils peuvent encore donner des 
marques de vitalité par le moyen du galva- 
nisme, on rfoit s'abstenir de semblables expé- 
riences, qu'il regarde comme injustes et immo- 
rales, parce qu'elles peuvent prolonger le sup- 
plice des malheureux qu'on y soumet (i); 
bi^s Une notice de M. Godine ,x le jeune , pro- 
fesseur vétérinaire à Alfort,. contenant les dé- 
tails des expériences qu'il a tentées sur un jeune 
homme noyé , deux heures après la submer- 
sion ; &!* une lettre en anglois de sir Christophe 
Pegg j professeur d'anatomie , sur les expé- 
riences galvaniques qu'a faites -/î//^w à Oxfort ; 
7.0 un rapport de quelques autres sur le pla- 
tine, qv^Aldini a faites avec M. V<iuqueUn^ et 
dont nous avons rendu compte ailleurs; 8.° enfîii 
quelques notes sur des travaux galvaniques par-* 



(i) Je me rappelle très-bien que, lorsque M. Ferry lui' 
son Mémoire a une séance de la Société galvanique, To- 
pinion qu'il émettait n'eut pas beaucoup de partisans. On 
pensa en outre que la discussion d'une semblable opinid*» 
regardait plutôt la morale et la police, que la science. On 
orut eQ conséquence devoir passer 4 l'ordre du jour. 
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ticulîers ; voilà ce qui termine le deuxième vol. 
de l'ouvrage de M. Aldini. 

Malgré la précision que nous avons tâché de 
mettre dans l'extrait qu'on vient de lire , Ta- 
bondance et l'intérêt des matières nous ont 
forcé d'ehtrer dans des détails, qui feront sans 
.doute plaisir aux lecteurs , sur-tout à ceux 
qui ne font pas leur principal objet deTétude du 
-galvanisme , et qui désirent cependant être au 
CQurant de ce qui a paru sur cette découverte. 
C'est le but que remplit l'ouvrage ^Aldini ; 
il peut être regardé comme un des meilleurs 
et des plus complets, qui aient été publiés sur 
le gai vanisme. : ' 

X.II. Extrait du Traité élémentaire de physi* 
que de R. J. Haiiy , professeur au Muséum 
d'Histoire naturelle^ in-8.*. 

S. M. l'Empereur, à qui rien n'échappe de ce 
qui peut coptribuer aux progrès des sciences, a 
' senti combien il est important de mettre entre 
les mains des élevés admis dans les lycées na- 
tionaux, des livres , dans lesq^uels ils puissent 
puiser une instruction capable de former leur 
jugement et de meubler leur esprit de connais- 
sances solides. C'est ce qui Ta engagé à charger 
M. Haïiy de composer un traité élémentaire de 
physique 9 duquel nous extrairons seulement 

C9 
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ce qui a rapport au galvanisme > en observant 
que cet ouvrage est digne à-la-fois et du héyo» 
qui en a eu l'idée , et de la célébrité de Pau* 
leur qui Ta exécuté. L'introduction sur- tout 
est écrite avec cette élégance de style, qu*il est 
isi rare de trouver dans les ouvrages de ç^ 
genre. 

Après avoir traité, dans le premier volunje, 
de Félectricité en général , de ce]le produite 
par frottement , ou par communication , et df 
celle produite par la chaleur , l'auteur com^ 
m^nce le second volume par ceUe quHl appelle 
galvanique, il expose d'aï^ord. les phénomène^ 
qui ont donné naissance k cette espèce d'é|^p^ 
tricité ; il fiait ensuite coqn^ître la théorie , k 
l'aide de laquelle P^olùa est parvenu à les 
expliquer ; il passe de-là à d'autries phénomè^ 
nés qui, comme lès premiers, tie^cnt à 
J'éconojtnie animale « mais» qui *ont produits 
par les mouvpmens spontanés de pert^ni 
poissons , dont le plus connu e§t la torpille; 
il considère enfin l'éjeçtricité galvanique sou;i 
les rapports qui la Uentaveo la chimie, par la dé- 
composition de Teau. Ain4 l'origine de l'élecr. 
tçicité galvanique, et son histoire , l^exposa 
dp la théorie de VoUa^ îe récit des diverses 
expériences faites avep la pile , des difierênt^QS* 
/lubstances qui peuv^t être employées pour 



Digitized by VjOOQIC 



i04 HISTOIRE 

former la pile , l'histoire des poissons électri- 
ques , des détails enfin sur les effets chimiques 
de Télectricité galvanique forment autant d'ar- 
ticles intéressants, qui font connaître à peu près 
tout ce qu'il est utile de savoir sur le gal- 
vanisme. 

XIII. Extrait des él^mens de philosophie natu- 
relle ouphysicjue expérimentale y par Tiberius 
Cavâllo , eri anglais. 4 vol. in-8.*^ 

Le chapitre premier de la 3/ sectipn est in-- 
iît\x\é de V électricité animale : l'auteur, sous ce 
tître^ a rapporté tous les faits , déccfkiverts prin- • 
cipalementpar les anatomistes anglais, sur les 
singuliers poissons qui p<)ssèdent une faculté 
électrique spontanée , et soumise à l'influence 
cle leur valonté , quoique vivant dans un mi- 
lieu qui semble ne pas pouvoir permettre l'ac- 
ciimulation nécessaire pour produire les ^ffets^ 
qu'on observe ; effets qui ont acquis un degré 
d'intérêt plus particulier^ depuis qu'on a dé- 
couvert -leurs rapports avec* les effets galva- 
niques. Dans ceux-ci,rélectricité modifie Tani- 
malité; dans ceux-là , l'action vitale influe sur 
l'iaction électrique.' L- analogie est évidente, et 
les rapprochemens qîi'on peut établir entre les 
faits offrent quelques chances de plus pour arri-^ 
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▼er à la solution des întéresatas problèmes qu'iU 
présentent aux physiciens. 

Tous les phénomènes de lia communication 
de l'influence électrique de la torpille , en tout 
aemblablc^s à œniç du même genre qu'offre la bou- 
teille de Leyde, ont un rapport plus direct avec^ 
ceux de la pile galvanique , en ce que le choc' 
ne se transmet point, s'il y a dans les conduc- 
teurs la moindre interruption de coiitinuité. 

Nous ne pouvons suivre M. Cavallo dans les^ 
détailsqu'il donne sur l'électricité produiteparlià^ 
torpiUçjpar ItGymnotRÀS eleeùrîém^phvlèSilçanu^ 
eiec^rêcus^et un'autre poisson qui n'a pas méme^ 
reçu de nom, et qui pafait être du genre des" 
tétrodons; Nous observons sotiiement que près- 
^ que tous les effets, produits par le premier die* 
cea poissons , peuvent être imités a^Sez exacte*^ 
ment avec une grande batterie électrique ovi 
plutôt galvanique , à laquelle qn donne uhè^ 
faible charge, et c'est encqre là un point def 
rapprochement entre ces phénomènes et ceux* 
de la pile voltaïque. L'ensemble des faits qixé 
rapporte l'auteur offre un si grand nombre dô 
traits de ressemblance entre les phéif omettes^ 
qu'ils présentent et ceux de celte pîle> qu'oii' 
lie peut guère douter dé l'identité de la càuse^ 
et presque decelle des appareils,en sorte que ceîr 

Na ' 



Digitized by VjOOQIC 



%0 HISTOIRE 

poissons pourraient être considérés comme au- 
tant de jiiles animées et vivantes. 

Cest ainsi i.** qu'ils donnent leur commo- 
tion dans Teau , et que si l'on plonge les mains 
dans un bassin d'eau , qui fasse partie du circuit 
d'une batterie yoltaïque , on éprouve aussi la 
commotion , parce que notre corps est un meil- 
leur conducteur que l'eau. 2.* On a observé que 
ce n'est qu'/ivec grande peine que le chocélec-* 
trique de ces poissons peut se propager au-delà 
de la plus petite solution de continuité ; on sait 
qu'il en est de même de Tèffet de la pile galva- 
nique. 3.* Ces poissons font éprouver tantôt 
une sorte d'engourdissement, tantôt une véri- 
table commotion : la pile ne produit-elle pas 
ces deux effets ? 4.^ Enfin la structure méca- 
nique des appareils se ressemble beaucoup : les 
prismes, qui composent l'organe électrique de 
ces poissons, sont foriiiés de petites lamés ou 
membranes superposées , et séparées par un 
intervalle humide j ne voilà-t-il pas les élé- 
mens d'une pile , et si on se rappelle que, d'a- 
près les découvertes récentes, diverses parties 
d'un même animal , les nerfs et les niuscles 
d'une grenouille, par exemple, produisent» par 
leur juxta-position, les phénomènes galvani- 
ques , sans conctact d'aucun métal , on con* 
viendra sans doute que le problème des pbi^-^ 
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ions électriques sera résolu le jour où Ton 
aura trouvé une explication bieil claire et bien 
complète des faits que présentent en particulier 
l'électricité galvanique et la pile voltaïque (i)# 

XlV. Manuel du galvanisme , ou description 
et usage des divers appareils galvaniques , 
employés jusquà ce jour , tant pour les re- 
cherches physiques et chimiques , que pour les 
applications médicales , par Joseph Isarn^ 
professeur de physique , memhre de la Société 
galvanique , et chargé par elle des cours qui 
fontpartiede ses séances. Varis in-8.o ^ an xii 
— M.DCCCIV. 

Cet ouvrage eàt dédié au sénatepr Abriat^ 
ancien ministre de la justice. Après avoir par- 
couru en général, dans un discours préliminai* 
re , rétat et la terminaison des diÔérente* 
découvertes physiques, telles que Télectricité , 
le magnétisme animal, la vaccine et la désinfec- 
tion guy to-morvienne,rauteur parle deladécou- 
verte du galvipiisme , qui a paru d'abord avecr 
beaucoup d'éclat,et qu'il dit être ensuite tombée, 
comme les autres dans une sorte d'oubli. Mais 
de ce que les nouvellistes n'ont presque plu» 

(i ; TxiyeB la Bibliothèque des Sciences et Arta , n.o 189 1 
190, p.ao5, » 

* N3 
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rien à dire, sur le galvanisme, il n'en résulte eit 
fucune' manière , ajoute-t-il , que cette décou- 
verte soit abandonnée comme inutile j il en ré- 
sulte seulement qu'elle n'a pas encore rempli dtâ 
espérances, peut-être trop légèrement conçueSé 
Indépendamment de son application à la méde- 
cine, dont lé temps seul, l'impartialité, et le 
sailg-froid dans leâ expériences, joints à l'exao- 
fitude et au sage discernement pourront prou- 
t'er les avaiitagesf , n'est-ce donc rien que 
d'avoir obtenu des résultats physiques et chi- 
miques aussi étonnans que réels, depuis le 
petit nombre d'années qui nous séparent do 
l'origine du galvanisme ? 

Ce sont les difficultés-^u'il a éprouvées , en 
cherchi^nt à répéter les principaks expérience^ 
galvaniques, qui ont fiiit concevoir à M. Isarhi 
le plan de l'ouvrage qu'il publie. Aussi y trou- 
vera fron moins l'histoire , qu'un kaîté pra- 
tique du galvamsme, puisque ce n'est par-tout 
ipu'une description d'expérifeUCôs déjà faites » 
on nouvelles , d'instrumens déjà décrits ott 
nouveaux. Ge n'est que dans la section pre-* 
œiëre que l'auteur trace en abrégé l'origine 
et les progrès du galvanisme jusqu'à la décou- 
verta de l'électro-moteur de yolla^ ee qoir 
^orrae trois articles, qui contiennent,: le r.^^^les 
effets galvaniques connus .avant la découvertSe^ 
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ide Galyani 5 tds que l'expérience fle ^Izer , 
celle de Cotagnô ; le a.« , les faits et expiériep- 
ces qui ont conduit Galvàni à la découverte 
qui porte son nom , avec des observations 
particulières et très-^hien raisônriées, le 3. «le» 
expériences et les phénomènes galvaniques, àri- 
térieurs à la découverte de Téléctro-riioteilè 
de T^olta. Aussi fûreiit-ils produits, i.** pai 
des armatures hétérogènes , 2.'' par des arma- 
tures homogènes, 3.* sans aucune influencé 
inétalli^ue,et par le seul contact de i^'bstànceà 
animales , du nerf au miiscle , 4-* enfin par le 
contact immédiat d'un nerf mis à nu , avec un 
muscle du membre auquel ce nerf appaijtient. 
Ces difiFét-entès manières de produire des effets 
sont décrits' daus un égal nombre de para- 
graphes. 

Lé commencement de la deuxième sèctioil 
présente un léger aperçu des dififérenteâ opi- 
nions sur la cause des effets du galvanisme , 
puià , dans deux articles , lès expériences par 
lesquelles Volta a été cotiduit k la découverte 
de sôh électro-moteur , ainsi que la descrip- 
tion de deux appareils du condensateur, qu'il 
èonstruisit d'après les mêmes principes , avet? 
\9è riiâilière de s'en sérvii^- 

Cet électromotéur devint bientôt, enti^e lesJ 
Aiaitû des plud^iiavàtà physiciens de l'Europe , 

N4 
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tine-sÀurce féconde de faits aiusai noiïVêaaX 
^ue l^appareil loi-méme^ Il fut, pour ceà% qui 
g^en setTirent les prcmiets , une mine à dé-^ 
Couvertes , où chacun n'avait qu'à se présenter 
pour obtenir quelque nouveau résultat Le 
nombre en est devenu si considérable^qu'il né* 
Cessite déjà une classification^que M. Jsarn par* 
tage^ dans la troisième section^en effets physi- 
ques , en effets chimiques et eu effets physio* 
logiques* En traitant des premiers effets, il 
décrit le condensateur en bois de Volta ^ et le 
meilleur des électro-mètres dont on puisse se 
Servir ^ la balance électrique de Coidornb , l'ap- 
pareil et les expériences de iî*fi^er , avec les 
effets qu'il a obtenus par le moyen de cet appa-^ 
teil , Inexpérience ^t l'appareil de CandUe Gal^ 
i^ani, etc* M. Jsarn a joint à l'examen, et à la 
description de ces différentes expériences , 
celles qu'il a faites lui-même pour et contre ^ 
aûn de constater la nature des effets qu'elles ont 
produits, et pour reconnaître l'existence d'une 
atmosphère galvanique* 

A l'égard des effets chimiques , résultans de 
Taction del'électro*moteur,effetsquisontle sujet 
du deuxième article ^ ils appartiennent , les uns 
aux pièces mêmes de l'appareil , et les autroa 
aux différentes substances que l'on soumet à 
ion ttctioni Ainsi M. iéam donne la descrijption 
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^erapf>areilpoQr soumettre les substances ga» 
vensesà ractiond'un électro-moteur;celui pour 
soumettreles îiquidesàraction gai vanique; celui 
pourla décomposition de Teau^celui de fVbllaf- 
ton^ celui AePUtaro et ^Aldini^ celui pour sou- 
mettreàPactiondu galvanisme le j substances so* 
lides;rexpérience et Fappareil de Jî Jl/o/o/ipow 
reconnaître l'influence galvanique dansla putrét 
factioh. Les appareils, propres à l'examen des 
effets physiologiques de l'électro-moteur, sont 
llécrits dans un troisième article. 

DanslaquatriçmQ section, M. /y^r» s- attache 
à faire connaître les difT^ér^ntcs .contstruction» 
de rélectro-motçur 5 etlesdiSi^rentes modifica-» 
tions qui y ont été faites , tant pour rendre 
^on usage plus faqile, quç pour augmenter ses 
e£fets , ainsi qu? la force dé son actûm. Il dé-* 
crit en conséquence i.®, relativement à son 
usage , la pile portative de VoUa , l'auge ou 
cuve galvanique de Cndkslianù^ l'électro-mo- 
teur à godets; 2.®, pour augmenter ses effets % 
l'appareil à larges plaques de MM. Fourcroyr 
ViiuqueUn et Thenard^ le grand appareil gal- 
vanique de Pejpys\ 3.^ pour augmenter la diïrér 
de son action, les piles de Gautherot à un seul» 
métal, et sans métat^xi la pile sèche de MM. Ha^ 
çhétte et Desormes ^ les divers appareils gai- 
Taniquea de Gumpr}'^ Dmy"^ et lea trois êotteê 
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lie combinaisons , avec lesquelles il a obtenu 
des effets galvaniques par des appareils d'un 
seul niétal,rélectro-moteur chimique du même, 
l'appareil à barrils du docteur Haujf^ celui 
èlAlUzeau , et 89n électro-moteur. 

Il ne suffît pas ^ dans les sciences physiques, 
d'avoir obtenu des effets : il faut encore se 
mettre en état de les apprécier , et pour cela il 
feut construire des instrumens propres à gra- 
duer leur intensité , et à les montrer dani 
les différens points de leur graduation. L'in- 
vention du galvanisme nécessitait celle de 
ees instrumens qu'on a appelés galv^momèùreSy 
et que l'auteur décrit dans sa cinquième sec- 
tion. Il dit ne connaître que trois moyens em- 
ployés jusqu'ici pour apprécier les, effets gal- 
vaniques : le premier, éft le plus fréquemment 
mis en usage, est celui des commotions et de là 
saveur, les deux autres sont fondés tant sur 
Faction, à distance, des extrémités de l'électro- 
moteur sur les corps légers , que sur les effets 
nésûltans de la décomposition de l'eau* Ces 
derniers moyens ont donné lieu à la construc-i 
tion de divers appareils, que M. Isarn décrit dans 
lieux articles séparés ; savoir, dans le premier , 
les appareils et expériences galvanoscopiques 
de M. Erman , et le galvanomètre de., Pepys y 
dans* le deuxième article ^ le galvanomètre àë 
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Ttoberùson eX celui du docteur Graperon^ avec 
Bon mode de graduation., et les effets qu'il en 
a obtenus dans quelques essais , ^nâv qiie les 
usages auxquels il Ta destinés. - 

Les appareils seçondaii^es forment le sujet 
de la sixième section , savoir : i.^ ceux de re- 
cherche, tels que ceuiç préseïitéa pour charger , 
par GauCheroùy par Erman^ipaT Ritter\ et les oio- 
difications de la ^ile à cbar^r , soit d^un seul 
métal soit de deux j les piles secondaires* à larges 
pjaquesjrexpérience etl'appareil deM*Ckampréi 
ii*^ceuxd'application,telsqi}.e çi^lui dkAldmi^'poxiT 
Tapplication du galvanisme au corps humiÉin! } 
les expériences et l'appareil du docteur Gra-' 
peroriy pour isoler les résultats de l'action gal- 
vanique sur les liquides j les apparejJat à dé-« 
caper , le décapeur de Lagrw^ y Oàlui de Du-- 
moùiez^ 

Voilà toute la substance de l'ouvrage dé 
M. Jsarn ; on voit qu'il renferme tine descrip- 
tion exacte, et faite par mainde;maiti:e> de 
toutes les expériences, de tous lesphénomfènîe» 
galvaniques , connus depuis l'inventiçndfe cette 
découverte jusques à présent L'auteur y af 
joint différentes expériences qui lui sont l*o- 
près , différentes observations qui retiderit 
son travail plus utile et plus complet; et de 
plus , des planches linéaires , qui fkeiHtent 
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beaucoup rintelligence du textié^. Cet ouvrage 
présente en un mot le tableau 'de (but ce qui 
peut intéresser dans le galvahismie , et il de- 
vient d'une absolue nécessité à ceux qui font 
une étude particulière de cette science , parce 
qu'ils y puiseront des connaissances et des 
instructions, qu'ils trouveraient difficilement 
ailleurs. 

XV. Dans un Dictionnaire de chimie qui 
contient la théorie etla pratique de cette science; 
il n'était guères possible de n'y pas insérer un 
article Sur le galvanisme. AussiM.Charles-Loui^ 
Çude^ en a-t-il inséré un dans le Dictionnaire^de 
Chimie qu'il a publié cette année , 4 volumes 
in-8.*. ce qu'il a écrit est assez étendu pour 
donner une idée de cette découverte ; mais pas 
asseE pour faire connaître et constater les nom- 
breux phénomènes qu'elle présente. Cependant 
il y a des pensées neuves dans l'extrait de 
M. Cadet. C'est ainsi qu'il nous apprend que 
Mesmerdî^^\\. puisé à peu près les mêmes idées, 
i^elatives à l'influence des métaux sur les fibres 
animales > dans les ouvrages du P. Kircker ^ 
jësûîté. 

- iltest bien vrai qu'on rencontre des asphy- 
xies dans lesquelles les animaux perdent leur 
irrita^bilité , tandis que t^he^ d'autres elle n'est* 
que diûiinuée ou suspendue ; c^est le cas de 
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citer ici une note,dont nous n'avons pas encore 
eu occasion de faire usage , et qui est extraite 
du programme du cours de physique que. fait à 
l'Ecole polytechnique M^ Etienne Baruel. 

i.o Irritabilité détruite dans les animaux 
asphyxiés par le gaz hydrogène sulphuré; et la 
vapeur du charbon. 

2.® Irritabilité diminuée par le gaz ammo« 
niacal , le gaz azote , l'air épuisé par la respi-* 
ration , le gaz hydrogène sulphuré » contenant 
du soufre. 

3.® Irritabilité suspendue par le gaz acidô* 
carbonique. 

4,® Irritabilité non altérée par le gaz Hydrd^' 
gène pur^ le gaz hydrogène carbonné^ le^^ 
acide muriatique oxigéné , le gais acide sûl- 
phureux, la privation d'air sous le récipient 
de la machine pneumatique. 

Nous observerons encore, d'après M. Cadet, 
que MM. Seguin^ Riùùer et quelques autres 
sa vans ^ croieïit que le galvanisme n'est ni 
un fluide» ni une substance; mais une priv-' 
prié té des corps, dont les effets se manifekteiit 
par le contact, en raison de leur difCéi^i^te qi* 
paçité, pour le calorique, pour la lumière ^tc. 
C'est ainsi , disent-ils, que la fièvre augmetitc^ 
la température du corps , et produit des pàé* 
lioi^ènçs fprt jiensiblçs;^ sa»5 être çepex^nt 
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une siijbstance distincte ,et qu'qn puisse ofcserver 
isolément. Cojnme on ipt'a encore rienpublié à ce 
3U)et, il faut attendre les faits, et en grand 
nombre, pour étay^r une «emblable opinion. 

XVI. Bihliqthèque médicale , paf une société 
de médecins. 

Cette Bibliotbèque est destinée essentielle- 
ment à fiiiye connaître les meilleurs ou- 
vrages de médecine et de chirurgie , dont 
elle donne des extraits très-étendus. Cest dans 
cette vue , sans doute , que les auteurs ont, à 
commencer au n.o X , p. 94^ et dans les suivans, 
produit une exposition abrégée des connais- 
sances acquises jusqu à ce jour sur le galvanisa 
me , extraite des principaux ouvrages qui ont 
paru sur cette matière. 

Dans le rer. article ils disent qu'il manque 
enCQr:e un traité général sur le galvanisme,; il 
"nous semblç qu'une hi^stoire qui a indiqué tous 
Ips matériaux publiés sur cet agent , peut être 
.considérée comme un traité, sinon tout à fait 
scientifique , au moins chronologique et didac- 
tique, et c'est précisément la tâche que noua 
noua sommes efforcés de. remplir dans notre 
Histoire du Galvanisme ; l'auteur rapporte à 
quatre chefs principaux ce qu'il importe de 
çonnaiti^ relativement au galvanisme^ savoir : 
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i.^ à la production des phènomènei?" jgalvani- 
q^ues, par de simples armatures , pu même 
sans armatures; 2.0 à la production des mêmes 
phénomènes dans To^ppareil de VoUa ; 3,° aux 
effets du galvanisme dans les corps bruts, et 
Siur les corps organisés ; 4*o enfin aux applica- 
tions médicales et physiologiques qui ont été 
tentées avec le galvanisme. Quelque bonne que 
soit cette division pour la partie scientifique , 
nous ne la croyons pas également propre à 
fixer les principales époques de l'histoire de 
cette découverte. 

Quoi qu^il en soit, on ne peut qu'applaudir 
au travail de Tauteur de'ces différens articles, 
quiprésententsur le galvanisme tout ce qu'il y 
a de mieux , avec des réflexions, et des obser-* 
vations très-^judiçieuseff et très - intéressantes. 
Les calculs algébriques et les tableaux ajoutés 
spijt très-utiles pour connaître les degrés d'ac- 
tipn de la pile galvanique , et sur-tout de celle 
de Volta. Il est à désirer que ces difTérens ar-' 
ticles réunis soient publies collectivement , 
parce qu'ils forment un des meilleurs traité» 
que nous aypns sur le galvanisme. 
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* XVII. Exùrmt du Journal de médecine , ou An^ 
rudes de la Société de médecine pratiqua dû 
Montpellier^ Germinal an xi ^ n,o III, 2/ 
partie, p. 5o. 

M. Baumes est auteur des réflexions sur le 
galvanisme qu'on lit dans cet article : c'est sim-^ 
plement un résumé historique, très-bien Ésiit , 
4e tous les phénomènes qu'a présentés jusqu'à 
ce jour la découverte du galvanisme; c'est le 
récit succinct des effetsmédécinaux obtenus par 
le fluide ou par l'action galvanique , efiets 
précédés de l'exposition des principes* fonda- 
mentaux , sur lesquels reposé cette nouvelle 
doctrine , en faveur de ceux qui n'en ont pas 
une idée exacte. Tous ces détails étant con- 
signés dans notre Histoire, et sur-tout dans 
l'extrait que notus avons donné du dernier 
Mémoire de Volta ( Voyez tom. Il , p. 69 et 
suiv. ) , ce serait un double emploi que de les 
placer ici : le 3.^ et 4.* volume que nous pu-» 
blions contenant également tous les nouveaux 
phénomènes découverts par quelques pbysi^ 
ciens, et rapportés par M. Baumes ^ nous som* 
mt^ dispensés de \q% répéter ici. 



xvia 
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i V liî. Rapports du physique eu du morat dé 
Vhomme^ par P. J. G. Cabanis , menthre du 
Sénat , de F institut riàtioriat ^ etc. ih-S^; 
± vol. âii xiii , toiri. i^ , p* 425* 

ce U pamt difficile de ne pas admettre^ dit 
ce célèbre médecin , qiie les phénomènes du 
galvanisme i et par conséquent ceux dé Tirri* 
tabilité des parties musculaires y soit pendant 
la vie, soit après la mort , sont dus à la portion 
d'électticité retenue dans les nerfs ^ laquelle 
s'en dégage plus ou moins lentement , à raisoii 
de l'espèce , de l'âge , et des dispositioiis orga- 
niques particulières de l'animal ( i )^ Suivant 
celte manière de voir, les fibres charnues^ irrfe 
téês, opéreraient successivexfient # par leurs^ 
contractions , le dégagement de l'électricité con^ 
densée dans Içs nêtfs qui les animeiit;) et. cea 
eon tractions pourraient se renouveler jus^u'aïC 



(i) Les Jolies galiaiiiqaes prdduîsent sur les substitncesi 
minérales des effets conformes à ceux des diachines éVét^ 
triques ôl>dinaireSi ; mais il ne ^ensuit pas que les^réi 
musculaires ne fournissent point une portion d'électricité 
iccuiàulée , lorsqu elles font partie du cercle i Ou de Tare 
fcdîîdttCtéur; et il rê^té toujours à expliquer pourquoi 
elles sont encore contractiles quelque temps ap^ \à 
mort i et pourquoi elles perdit peu à peu cette propri^i^ 
jpar la simple répétition des cliocs. : ,^ 

IV/ PARTIE; Q 
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moment où le dégagement serait entièrement 
terminé. Chaque irrîtatioti produirait donc une 
secousse électrique » et lorsque la partie aurait 
perdu la faculté de se contracter par les irri- 
tations mécaniques Ou chimiques, on pourrait 
It lui rendre assez long-temps encore y en lui 
faisant suhir des sections réitérées , attendu 
qu'à fchAqae section le scalpel irait chercher 
et proToquerles plus petits filets nerveux, qui 
ae perdent dans les muscles, (i) » 

<4L'e3àpérience de Gali^arU porte a croire que 
le systèmô nerveux est une espèee de bouteille 
deLeyde^et qtie la différence du métal qui 
tooohe le nerf , et de celui qui touche le 
BFuscle ^ représente la difi<lrence de Jâ sur- 
face interne et dé. la surface e^téddure de la 
Inrateille. C'est ici^ pat le n^oyen des mé- 
taux dilSétéïid , qu'on ffi^it communiquer 
les ^ttkSL stuifaceë, et ^iiW produit l'es^lo- 
siouélectrique^ ou la contr ac tion muscu-* 
laire , qui en est l'effet. Dans cette même ex- 
périeaacë ^ faite ^ dii-on , sans l'intermédiaire 
ées tA^Aiûk%/et pat l^ppïicatiôn immédiate du 
llérf dénudé sur les fibl«éd musciïlaîrès (ii), on 

, (t) C'est eequi arriVe en «îftk. 

- ^iQirëét>rîïisi^tteiï«LÎte'^âcéâ-^Bei'll4%Ml^^ 

moins ainsi <{ue le$ Jotdcttaùi ]P()M dtdiottcéeé II ]^t 
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Voit un corps électrique, uiai^ d'un caractère 
particulier , qui ^e décharge sur son conduc^ 
leur ou dans son récipient propre} et peut-être^ 
le nerf conserve^t-il encore ici le caractère de la 
bouteille de Leyde, Tunede ses extrémités, celle 
qui va se ramifier et se perdre dans le muscle^ 
représentant la surface interne) Tautre, c'est^ 
à-dire, celle qui est flottante ^ et qu'on met arn 
tiâeieilement en contax)t avec les fibres , repré^ 
sentailt la surface externe (i). V) 

fc'^ i t t i r - 1 - > T T I 1- f i l t i Vr l' i i- i 1 - I I , II-- -ir I r t ^-' i -if| 

€;epea4aiit que ce| exposé n'est fas j^wbit^m%i^ . e^i^ff, $ 
ou que, dans les cas particulier^ oit l'expérience ^ 
jrëussi , l^effet pouvait être rapporte aux lois connues dé 
Tirritabilité , ou du galranisme loi-mëme, quand TexcU 
tatlon ëtoit produite par les piles ou parles métaux diffë^ 
tens* 

Au resté, toutes ces questions, dé qaéxpiA itlteioi^ 
qu'elles soient rëscdues, ne touciient point a^fn £pnd 46 1^ 
doctrine que nous exposons dans ce moment. Je ne chapg0 
dope rien au texte , quoique \e n ignore pas que les énonces 
n*en parbîtront point peut-être entièreûient confbrttieâ àù^ 
dernières expériences; mais les questionsrelatiTesàréfee'» 
trioité animale ne me paraissait pa^ asses cpnq^ëteniBHt 
éolairoies ,pourme permettre d'adoptev' un ^ris d^fiiiit«f ^ 
cet ëçard. ( An yl) 

(t) QuoIqu^on en ait dit d'abord e^ France, cette éx{»^ 
rlence réussit très-bien , et ^explication que j^en donnd# 
peut être regardée comme probable. ( An xtti;) 
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iicDândrùne et Tau tre* expériences, totis letf 
faits observés sur le mort et sur le vivant 
paraissent établir sans difficulté la doctrine que 
nous exposons 4 et les plus sâvans physiciens 
donnent unanimement à ces phénomènes Fé- 
lectricité pour cause; il ne ^ut cependant pas ^ 
quand on parle de rélectricité animale y attacher 
à ce mot le même sens qu'un faiseur d'expé- 
riences opérant sur les machines inanimées 
attache aux phénomènes dépendans de l'accu-^ 
mulation du fluide électrique universel. La vie 
fait subir à toutes les substances qu'elle comi- 
bine des modifications remarquables; et , sup-" 
fosé , comme je suis porté à le penser, que là. 
sensibilité n'existe point sans line accuifaula- 
tion de fluide électrique ^ ou du moins que 
cette accumulation soit le résultat immédiat et 
iiécessaire des fonctions vitales 9 il faut toujours 
admettre quece fluide he se coiti porte pas, dan^ 
les corps vitahs et dans leurs débris , après la 
mort > comme dans les înstrumens de nos cabi- 
nets et de nos laboratoires ^ ni comme dans les 
Buages et cbnsle^ brouillards, où la température 
et l'humidité très-inégales des différentes cou-^ 
ches de l'atmosphère le distribuent iiïégalemenf. 
En éprouvant rictioh de la nature sensible , il 
«ntre, sans 49u.te j dans des combinaisons qui 



t^iU 
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changent son caractère primitif; et les phénor 
mènes particuliers qui dépendent de cet état 
npuvei^u ne cessent entièrement que lorsque 
le fluide est tout rentré jusqu^à la dernière mo- 
lécule, dans le réservoir commun (i). w 
ce Si les fjEiits du galvanisme , qui se rappro^ 

y I ■ I ". I l ■ I ■ I . 1 I in I I . Il ■ Il II I I . I I lll> 

(i) Il j a ploa de deux ans que j'ai bazardé ces con^^ 
jectures sur le. phéaomèiie appelé galçanisme* PliisieurB 
sayans ont aussi cherche à ppouyer l'identité de ia, csmp 
a.yec le fluide électrique. I^ demiçres expériences £^ite3 
par les commiss|iires de rlnstitiit, et sur^toi|t celles de 
M. Uumbolt, paraissent ébranler fortement cette doc« 
trine. l'attends un ensemble de faits plus concluans 9 peut: 
fixer mon opinion ^ jusques-là, j^ai cru ne deyoir rlefi 
changer h. ce que j'ayais écrit su? ç^ objet. Au, reste ^ 
1^ lecteur yçrra bien , à la réserye. ^yec laquelle je m'exr 
prime, et i^j'o.se le dire , à la manière générale dont je 
procède dans mes conclusions des faits particuliers >ux 
principes , que je suis toujours prêt k reyénir sur mes pas, 
si l'expérience et l'obseryation piH)nonceBt contre mes 
premiers ^pperçus Tan yi). ^ 

lies expériences de IHUustre et sayant Vdlta paraissent 
ne plus laisser aucun doute sur IHdentité du fluide galya<* 
ipque , ou de la c^use excitante » à laquelle on a dônijié ce 
nom f et de l'électricité. Celles qui ont été faites derniè- 
rement en Angleterre ont domné les mêmes résultats. 

Malgré cela , je laisse encore ici et dans le texte , et 
dans la note ci-dessus » ce que j'ayois écrit en l'an ir et 
en l'an yi , jusqu'à C0 que les physiciens soieiit entier^* 
|ne|it d'accord fan x][. 

oa 
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xkiétïi t>âr ^lusku^ fiomt» ée céux de Télec^ 
triïdté pufeiâietit physique , s'en éîoigtient par 
quelques &titi:«es ^ Xiôus ne devons donc pas 
f&ur <^la rejeter précipitamtnettt l'identité de 
la cauMe <jui Ibs détermine, Les considérations 
j^écéd^ntes peuvent rendre raison de cette 
apparente irrégularité. Et quand nous ferons 
Itttention à la différence skigulïère des produits 
chimiques fouî^nis fsr les matières qui ont 
%ii vie , et de ceun qui se retirent des miné- 
^ùjç , ètt n*êitae des végétaux , nous ne serons 
plus étonnés que Télectricité , devenue partie 
constituante des premières, ne se manifeste 
|K>int |)ar les médies^igiies que Celle qui se 
trbtivte aécumtiiée dans les autns corps , par 
l'action de différentes causes, et que ce fluide, 
ainsi décomposé , présente une suite de phéno- 
mènes qui paraissent , fi quelques é^rds, tout- 
4-lait nouveaux. ^ 

^IX. Ve l'4leotricUé jné^ioale^ pat M. Sigaud 
JUafond, iurS.**, an 3çi, i5o3^ 

Kotre intention n^est pas de donner l'extrait 
de cet ouvrage, qui regarde spécialement l'ap- 
^licatian de l'électricité prc^relnënt dite à i'art 
de guérir; m^s comme \é galvanisme n^st 
iqù^m Inode particulier, sur lequel ie fldidè 
électrique nous offre ses bienfaits, qui, à la 
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véritë, a {wra jusqu'ioi pl«9 ncUf Ge^te^ 1^ 
paralysies que l'éleçtria^oxi QrdkpiaÂre, mms 
avons cru devoir au morâa l'annouoer , %93^t 
par le rapport direct qu'il a avec Thistpire 4a 
galvailisme , que parce qu'en attendant que 
l'expérience ae ijoit dé^nitiv^mopt pr9npn,cée 
en faveur 4u galvanisme, on ne pput que savoir 
gré à. uu physicien aussi M^il® que l'est 
M, L^ond^ et dont les éç^ts en cç j^enre jouis- 
sent d'une réputation laien uiéritée^ 4© if^ppc- 
ier et de .fixer le sort^de côt logent i^y- 
aique ^ qui mérite depuis long-temps la cpn- 
fiancepar les bienfaits ^u'U a répandus sup 
l'humanité souffrante. 

Sans entrer dans les détails de l'ouvrage de 
M. %afond^ noxis nous, contenterons de dire 
qu'il le divise en trois -sections. Dans la.pre-^ 
mi^e, il exàiuine et détermine la yiaturé du 
fluide électrique ; dans la seconde, il expose 
les divers modes d'électrisatipn , et U fait con- 
naître les appareils nécessaires à chacun d'jBjix; 
dans la troisième section^ beau cpuj) plus éten- 
due que les deux autres prises ensemble y fl 
traite des maladies auxquelles on a «administré 
jusques à présent avec succès ce moyen , il par- 
tage en six classes ces maladies^ suivant la 
méthode de ^a^veigçs : il e?^pose les^avfintages 
qu'on peut attendre de l'électricité daipi^^uaii- 

04 
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tité dé maladies , et il confii^me chacune de ses 
assertiom par des faits multipliée , tous coni$* 
tané eit authentiques. 

XX. Nouveaux éléfnens de thérapeutique et 
de matière médicale ^ suivis d'un nouyel essai 
sur l'art de formuler j par J. L. Alibert ^ 
médecin de l'hôpital de Saint- Louis, membre 
de la Société de i' Ecole de médedine de 
Paris ^ de Vyicadémie royale de médecine 
de Madrid J de celle des Sciences ffe Turin^ etc^ 
a vol. in-S.*", an xiii. 

Cet ouvrajge , dont le premier vol. a paru 
Fan dernier , et le second , il y a quelque^ 
inois , renferme, spus 1^ titre modeste d'-B- 
lémens , tout ce qu'on peut désirer de mieux 
sur la matière médicale , appliquée à la théra- 
peutiqvie. Nous nou^ félicitons dV trouver un 
açticle rplatif au suiet traité dans notre hi^- 
toire , et nos lecteurs, sans doute , nous sau- 
ront gré de leur faire connaître cet article (i). 

M. Alibert , qui a bien senti que , dans des 
J^lérnens de thérapeutique , les faits qui ont 
rapport aux applications médicinales du gal- 
vanisme devaient seuls intéresser le lecteur , 
s'est principalement occupé de cet objet si ira- 

(t) Vojnez la preijiière paptie , çhap. V, ^. III , art II|, 
^m* JI » p- 335. 
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portant , en le considérant seulement du côté 
de Tart de guérir. Mais il ne pouvait se dispeur- 
ser de dire quelquea mots sur la question inr- 
téressante qui à rapport à l'analogie frappante 
du galvanisme avec Télectricité, pt des différ- 
rens traits de siotilitude qui ont donné lieu à 
des débats scientifiques , non moins curieux 
qu'utiles à connwtret Ainsi f après avoir Mt^ 
voir qu'au milieu de tant de discussions, et 
malgré des ressemblance» si frappantes entro^ 
l'électricité et le galvanisme , 3a question de la 
parfeite identité de ces deux agens n'est pas en-r 
core résolue , parce que ^si d'une part beaucoup 
de propriétés rapprochent le galvanisme deTé*- 
lectricité, il en.est de l'autre beaucoup d autres 
qui semblent l'en 8éparer(i), ce qui fait qu'on ne 
peut encore établir une analogie parfaite entre 
Je galvanisme et Télcctricité, M. JtliberÉ j perr- 
suadé que ce qui intéresse particulièrement le 
praticien thérapeutistp , dans la considération 
des phénomènes galvaniques, c'est leur action 
sur le système humain, et l'application qu'on 
en peut faire au traitement des maladies , nous 
apprend que plusieurs médecins » et des élèves 



(i) Vojes surtout, k cet égard, VEssai théorique ei 
expérimental di^ professeur Aldinl, sur le, galvanisme^ 
ii^jbX nous avom dox^é i^^^trait , jv ^^ et sui^t de ce tcA* 
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très- instruits ont suivi avec beaucoup de zèle 
les ei^périences galvaniques qu'il a entreprises, 
il y a deux ans , à rkopita] Saint-Louis , et par 
lesquelles il a cherché à apprécier l'inuence sa- 
lutaire de Tappareîl de VoUa pour le traite- 
nient des pétéchies scorbutiques. Il n^a pas eu 
lieu de s'en repentir 9 puisque le galvanisme a 
opéré des effets trës-heureux daes: troi&sujets 
ecorbutiques qui ont été galvanisés dans cet 
h^itai. 

M. AUbert^ ajMnès av<Hr ^abli k préférence 
-que miérite le galvanisme sur Tëlectricité dans 
ie traitement des maladies chroniques, la préé- 
minence de la pile sur la machine électrique , 
et les avantages particuliers que celle-4à a sur 
^celie-ci, a reconnu que c'est particulièrement 
dans les altérations de la sensibilité que ce 
iBoyen a été avantageux, comme le prouvent 
les faits qu'il rapporte* Chez un jenne homme 
4'environ 16 ans, après plusieurs autres acci- 
dens y un de ses pieds resta dans Fimpuissance 
'^t il ne pouvait que le trainc»:* £n employant 
^une pile de cinquante plaques , le courant gal^ 
^vanique fut dirigé sur la partie malade , deux 
fois par jour , et pendant un quart d'heure 
chaque fois. Bientôt le pied commença k 4e fur-, 
tifier, le malade put ie mouvoir et le posera 
terre j enfin il en- a recouvert totalement l'u-* 
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«âge : reâte à savoir si cette heureuse cure , qui 
appartient à M* Gr^engiesser ^k été de durée. 
J^en ai vu beaucoup de semblables, <![ui n'ont 
^té, pour ainsi ail» » que momeiltanées, comme 
<2elle que produit Félectiiâté dans kt paralysie : 
la maladie reparaissait comme auparavant au 
bout de Quelques jours , de quelques semaines , 
ou de quelques mois. 

Le succès du ^vamsme , dans le oeus suivant» ' 
pardt plus. certain, et indépendant des autres 
moyens curatifs , qu'ofi a employés d'abords 
Après une hémiplégie considérable , dont fut 
attaqué un ecdésiastique de 56 ans, les extré^ 
mités supérieure et inférieure, droites , tes tè^ 
rent paralysées. On soumit le malade , pendant 
trois mois au modns , à une pile s&mblii(ble à 
t^elle dont on use ordinairement à TËcolie de 
médecine deiPluis. Des collègues de M.^iibert 
^ MM, Dehp&rde et iiioherand) et leurs élève», 
concoururent^vec zèle à cette ^i[:périeBce, à la- 
quelle ilsprooédëretit dans la foïnie ordinaire^ 
Les contractions musculaires qu^ls suscitèrent 
rendirent par d^és le mouvement nux mem-- 
bresyau p<Mnt que cet ecclésiastique fut en état 
de se tenir debout , d'exécuter des génuflexiota 
et de célébrer k messe. Il ne lui est resté qu'une 
certaine débilité de b main, dont il n'a pu être 
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guéri avant sa mort subite, arrivée un an aprè# 
par une attaque d'apoplei^ie* 

M^ AliberC fait mention des applicatiions du 
galvanisme dan3 lé traitement des né vroses qui 
affectent Torgane de la vue et celui de Fouie , 
dans Paménorrhée , et des tentatives de gué- 
n3on faites à ce sujet par MM Aldini et Gra- 
pengiesser.ha^ile voltaïquene paraît pas avoir 
eu de bien bons effets dans les maladies des 
yeux. Elle en a produit de plus marqués dans 
les surdités. M* Benoiâ^Mojon a fait à Gène^ 
une expérience intéressante, qui prouve que 
l'influence galvanique peut contribuer à ptablir 
le flux menstruel, pourvu qu'oii ait disposé 
les conducteurs galvaniques de manière qu'ils 
n'aient aucune action sur la vessie* 
. On sait que c'est M. Humholdù qui , le pre- 
mier, a proposé Inapplication du galvanisme 
contre les dpuleurs rbumatismales ; M. le doc- 
teur Ausches a conBrmé ses expériences ; mais 
il parait . comme l'observe très-bien M, AUbeH^ 
que si le galvanisme réussit dans ces affections, 
lorsqu'elles sont récentes , son effet est nul 
dans celles qui sont anciennes. Npus en avons 
eu la preuve dans nombre d'ei^périences qui 
ont été faites à ce sujet dans les cabinets , et 
fivec les appareils galvaniques de l'Ecole d^ 
médecine. 
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Nous aVotis parlé , daiis Textraît que nous 
avons donné de Fouvrage de M. AldirU , de* 
Fapplication variée cju'il a faite* du galvanisme 
dans Taliénation mentale , et des succès qu^il 
a eus. Us ïie sont pas moins étonnans que 
eeux obtenus à Turin sur un hydrophobe ,'par 
le docteur Rossi\ et dont nous a^ons donnlé 
les détails dans le i" chapitre du 3* volume de 
cette Histoire, §. IV. On a également vu dans 
C0 même chapitre les avantages qu'on peut re-« 
tirer du galvanisme dans les àsphixies; on a va 
dans la dissertation de M. Crève^ comment on 
peut distinguer la mort apparente deia mort 
véritable. 

L'appareil de J^olta étant le meilleur moyen 
dont on puisse se servir pour appliquer le gai*» 
Vanisme sur l'économie animale (i) , et cet ins- 
trum^t étant généralement adopté dans les 
expériences galvanique?, M. Aliberù a cru de-* 
voir décrire sa structure et Sjes effets ril parle 
ensuite des brosses métalliqitèsde M. Vf^estring^ 
médedn suédois (a) , de la manière de s'en ser-t 
vir, et de leurs effets. Enfin il finit nar tracer 
les effets généraux que produit le galvanisme 

(i) On à Yu plus haut que celui de M. Alîseau est encore 
ptéfërabfe. 
(») Yoyei lome 01 de cette U^toire , p. 69. 
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aùr le tisau de la peau , et sur les différens of^ 

ganes où on Tapplique, effets qui , au reste , 

sont TOlatifs au plus ou moins de sensibilité 

de la partie soumise à Tactioti de la pile gal^ 

vamque« 

Dans rartide suivant , M# AUherl; trace eu 
abrégé Vhi^oire du Periinisme» que nous ré-^ 
servons pour la fin de ce volume* 

XXL Dans la nouvelle édition de ses Essais 
sur THistoire médicx>-typograpbique de Paris ^ 
in-ia, 1804^ 1V« lettre supplémentaire, p. 327, 
M* Menuret , docteur en médecine de Mont^ 
pellier, traite du galvanisme. Il convient que 
la médecine pratique n'a pas reçu jusqu^à préf- 
sent des secours essentiels et décisifsi de fion 
usage ; et il a rais(m de dire que c'est en se 
défendimt d'un engagoment trop fadle, et mal* 
helireusement trop commun % que les s»vims ^ 
qui mettent beaucoup de 9èle et de lumières 
dans rapjJicittion du galvanisme à Tart dé gtié* 
rir , c^liendront les fruitis précieu:)^ que xf^ixi-^ 
tent la vérité et Futilité de leufs tfavarti^. 

«La pbysiqui^ pourra aai;^ dQut*, uu jour/ 
dit M. Mermr^f^ après un long cours d^expé- 
xiences bien dirigées , et d'observations babile- 
pient saisie», décQuvrir s'il y a des différences 
essentielles entre les fluides magnétique, ékc? 
trique et galvituiqueysoit jdàna leur nal^e , spit 
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dans leurs effets; si ces différences dériventoa 
non de leur source animale ou animérale , et en 
quoi elles consistent , ou si , arec identité de 
principes , il n'y. a que des modifications acci- 
dentelles dépendantes des agens » des conduc- 
teurs et des milieux. Les progrès rapides dea 
lumières J'heùreux enthousiasme de quelques 
savans distingués , et les encouragemens pu^ 
blics, doivent nous faire espérer ces important 
résultats. » 

XXII. Extrait de la traduction allemande de 
l'Histoire du galvanisme^ de M. Sue ^ faite 
-par M. Reinhold , Leips. i8o5 (i). 

Le traducteur allemand de THistoire dugal^- 
Vanisme de M. Sué a pris le parti de refondre 
cet ouvrage , qui contient , dit-il , des maté-^ 
riaux très-utiles pour l'histoire du galvanisme, 
(Toye^la préface de sa traduction.) Il a omis 



(i) J'ai liësité long-temps si je placerais âanscetteHis* 
toire rextrait qu'on ya lire y et qui est de M* Gras* Comme 
il tient à l^stoire même du galvanisme ^ il m'a semblé 
que )e devais le faire connaître , avec d'autant plus de 
raison, queTauteur delà traduction a plus commenté mon 
Histoire qu^tl ne Ta traduite. H y a une auU« trftductioA 
«llenumdi6t eCHoa^a. aisuitéqu'il y eki aiaitime »«jTp*f^- 
{e nVi pas encore pu me les procurer. 
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tout ce ^u'il croyait déjà connu des naturaliste;^ 
allemanâs, et il a ajouté à la place des notices 
sur les ouvrages de beaucoup de say ans de diffé- 
rentes nations ) dont M. Sue n'a pas parlé. Cette 
traduction est partagée en trois seetioris qui 
traitent ^ la première , du galvanisme simple ; 
la seconde ^ du galvanisme fortifié ; et la troi- 
sième, de son application dans différentes ma- 
ladies : l'ordre chronologique y est observé 
autant que possible. L'auteur dit que son tnn 
vail ne doit être regardé que comme une col- 
lection die différens matériaux, et il promet 
de publier sous peu une Histoire complète du 
galvanisme , dont il s'occupe depuiâ quelques 
années. 

Le i«' chapitre de cette i'« seetion » intitulé 
Galvam^ est tout-à-fait différeat pour Tordre : 
M. Reinlwid a passé sous silence beaucoup de 
détails qui ne sont ignorés de personne en Allç-^ 
niagne : il ne rapporte sur Gabani que ce que 
lA..Alïbert en a dit dans soti éloge historique , iri- 
sété dans les Mémoires de la Société de inéAt-- 
tine' d'émulation, quatrième année, an ix ^ 
p. 1 — 166. 

Le 2« chapitre contient : i.o les essais et l'ex- 
trait des lettres de Valu sur ^électricité ani-^ 
inale } 9.« la lettré è& Vaiaca BerUnghkii 
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à M. de la Metherie ; S^."* la lettre de M.Des^er 
«É^eiauméme;4.®, deâ remarques sur rélec-* 
tricité médicale , par M. de la Metherie) 7.* les 
essais de MM. Larrey et /. /. Sue sur des meiir^ 
bres àrtiputés ; 8.* Tfextrait d'un Mémoire de 
M.Cortamberf^ sur le galvanisme; 9.^, le résultat 
des expériences de M. Gaillard; lo.*, des ob- 
servations sur les contractions produites par 
î'électricilé animale dans les muscles involonr- 
taires ; 1 1.<^, ce qu'a dit Fabrord âur Ife stiiïittT- 
lus métallique. 1 

Les matières traitées dans le troisième cha- 
{ritire sont: r.*, léS recherches ^4st la théorie 
du gàlvatiistoè par Voïta^^ 2r.<^, la lettre dé 
P^assaM- Eandî kM.dfe là Metherie , sur ié 
galvatjiâttie , et Tdrigine de TiÉÏectricité arii- 
ftiale ; 3> , les expériences de J^. A. ffum-^ 
ioldù sur là fibre musciilaire et nerveuse ir- 
ritée, etc. ,- avec les remarques de Jadelotsnt 
cet ouvrage; 4.^, les observations de M. Ùu^ 
puytren^ sur un morceau de la traduction de 
FoUVrage de Humboldt^ par Jadelot. . 

Le quatrième chapitre contient : .1,.*' , Vex-^ 
trait d'ttttè lettre de M. Payssé^ sur une expé- 
rience faîte en Pân Î79Ô; 2^% des expérïehce^èt 
temàrques de M; Richerand, sur le galvanisme " 
î?.t> , cëlléS de Sichat; 4.^ , celles/ de M. Ùtémas; 
B.\. le traité siir le' gahiEmi^ine^jpat Le/iot ; 

IV.' Partie, P 
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6."* Lesremaxquesd?I£enrlBoissier, sur la décom- 
position de l'eau par les substances métalliques ; 
7.^ Des conjectures sur Faction galvanique dans 
le règne animal. 

Le chapitre de la deuxième section com- 
mence par des détails sur l'électricité mise en 
action par le seul attouchement de conducteurs 
hétérogènes^ d'après le Mémoire de Volta^y in- 
séré danslesTransactionsphilosophiques.On lit 
ensuite une lettre de Vclta à M.^fe la Metkerie 
sur les phénomènes du galvanisme , une autre 
du même, Voïta^ sur le soi-disant galvanisme, 
avec une explication de ses principaux phéno- 
mènes. Suit un 2fi ménioire du même sur lès 
phénomènes et la théorie électrique de sa co- 
lonne^puis le rapport de M.. Halle à la classe des 
sciences physiques et mathématiques de l'Ins- 
titut sur les expériences faites 'par Volta en 
présence de ses commissaires ; ce rapport est 
inséré presque par extrait dans le a<* vol. de 
cette Histoire, p. 14. 

Le chapitre II ne contient que des Mémoires 
de différens auteurs , qui ont admis l'identité 
entre le galvanisme et l'électricité ; cçs Mé- 
moires consistent : 1 .^j, en une réponse de M. Ro- 
herùsonk quel^e3 observations faites par un 
anonyme, avec deséclaircissemenspur la théo- 
rie de f^oUa^ et sur se5 expériences les plus 
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récentes , au sujet du fluide galvanique; 2.%(îan3 
les détails des expériences et remarques du 
même 5 3.^, en un rapport sur les expériences 
galvaniques , faites par ordre de l'Ecole, de mé- 
decine de Paris, par M. Halle '^ 4.^, dans le ré- 
sultat des expériences faites par P. M. Buùei; 
5.°, en un coup-d'ôeil sur les expériences les 
plus récentes, au sujet de la doctrine du galva- 
nisme, faites par une société de physiciens; 
6.** , dans la description d!un nouveau, galva- 
nomètre , avec quelques expériences ' iielati- 
ves aux effets de la pile de VoUa , et sur plu- 
sieurs espèces de gaz, par TV. H. Pepys*^']^^ ^^n 
une lettre de M. Tilloch , rédacteur du Maga- 
sin philosophique, à M. Picùeù^ collabora te ui: 
à la Bibliothèque britannique; 8.**, dans le 
récit d'expériences relatives à l'action de la pile 
de Volta , sur les métaux , par MM. Haçheùûe 
et Thenard. 

On trouve dans le IIF chapitre : i.p, une no- 
tice sur les batteries galvaniques , côiâ^posé.çs 
d'une seule espèce de métal et de liquidas dif- 
férens, par Humphri Dwy ; 2.0, le récit .d,'ex- 
périences sur l'origine et les effets chimiqixes 
de l'électricité, ^xHyde fVùllasùon^ membre 
de la Société royale de Londres; 3.^ , le, détail 
des expériences et recherches sur I0' galva- 
nisme , par Gautherof. 

P a 
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U^ppUcation du galvanisme d.ins différens 
cas de maladie, est le sujet de la troisième sec-^ 
tion ,ct routeur mpport^ les expériences faitet^ 
par diffiéreris physiciens^ pour constater leâ 
vertus médicaleii du galvailistne, savoir: i.oles . 
<»x{]férîeriees faites à FEcoIe de médecine d^ 
Paris ; fi.** , pelles de Ùesmorlier , sur tes 
dangers de l'application du galvanisme;3.'', l'ex- 
trait d'une lettre à^Oppermann , médecin à 
Paris, émte à M. Husson^ médecin; 4.<>, uA 
coup-'d^œil sur tout oe que le galvanisme à 
produit |asqulci comme moyen de gnérison j 
S.^j les remarques et observations de i^i2?mfî. 

L^ouvrage de M. Reinhold est terminé par 
un Mémoire, qui lui appartient, sur les effets 
produits , par l'application du galvanisme sur 
réconomie atiimale , et dans différentes mala-* 
4ie^ 5 » Mémoire ^ compose dé 176 pag. , n'est 
qu'une répétition de tout ce qui a été écrit 
stit éë dujfet par différens auteurs^ de ce que 
M- Rtinà^ld a écrit lui-même sur le galva^i 
nismè > et dotit nous avons parlé dans k i .«^ vol. 
dé neti?e Histoire, p. lûS-^i^S. 

Ott tblt par la courte analyse que nous ve- 
Béns de dentier de sa prétendue traduction , 
qu'en la ootuparant avec l'original, c^est moins 
une traduction qu'une imitation de mqn His^ 
toire du galvanisme , quéfe tfsaii^^Keur a changé 
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la distribution de presque tous les article» , 
sans y rien ajouter que le Mémoire qui ter- 
mine àon' ouvrage : au aur^lus, puis<ju*il pro- 
met une nouvelle Histoire très - complète du 
galvanisme , il faut espérer qu'elle ne laissera 
rien à désirer sur un sujet qui, pour être bien 
traité , demande cet esprit d^'ordre , de discer- 
nement et de division, qui caractérise princi-» 
paiement les ouvrages didactiques en France^ 
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CHAPITRE XXXIIL 

Anecdotes et nouvelles particulières sur le 
galvanisme , tirées de quelques ous^rages, 
et de différens journaux étrangers. . : 

i.Le savant Michel JSwi^/mïjprésident du con- 
seil supérieur de santé à Turin , a prouvé, par 
plusieurs expériences , que rairnant exerce 
une influence très - marquée sur les carpes , 
même à un décimètre ( trois pouces environ ) 
de distance de ces poissons cyprins, et que la 
pile galvanique agit vivement sur ces poissons, 
principalement lorsqu*ilssont hors de l'eau. Hist. 
nat. de BuflFon , édition de Sonnini, tom. XIII 
de l'Hxst, des poissons, p. io5^, 

2. -Angleterre. — M. Humphry Davy a fait à 
Londres diverses expériences sur la propriété 
qu'a l'électricité galvanique de produire de la 
chaleur et d'autres changemens dans les fluides. 

3. Hollande. — yL.van MarumdL publié une 
méthode, au moyen de laquelle on peut, dit-il, 
décomposer l'eau par la machine électrique , 
aussi bien que par la pile de Volta. 

4. Quatre professeurs se sont réunis à Land* 
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sut , dans la Bavière, pour rédiger un Journal 
uniquement consacré au galvanisme. 

5. M, BiUerB. publié à Jena, un mémoire 
sur les propriétés chimiques de Feau, relative- 
ment au galvanisme. 

Le même auteur publie aussi un ouvrage 
périodique ayant pour titre : Mémoires pour 
servir à mieux faire connaître le galvanisme et 
les résultats des expériences galvaniques. Il en 
paraît déjà deux volumes, composés chacun 
de quatre cahiers, à Jena, chez Fromman. 

6. M. Parot^ de Hall, a présenté Tesquisse 
d'une théorie de Télectricité galvanique, et de 
la décomposition de l'eau opérée par elle. 

7. M. Sprenger , pharmacien de la petite 
ville de Jeves (Oost Frise) ,a publié plusieurs 
observations sur une application heureuse du 
galvanisme à la surdité. % 

8. Prusse. — M. iïrm<2Wï,'de Berlin, a fait 
diverses recherches sur la faculté qu'ont la 
flamme^ et les os de conduire lès eflFets de la 
pile de Volta. 

9. ^.deHauch^ de Berlin, a présenté un 
aperçu sur les propriétés concordantes et dis- 
cordantes de l'électricité et du galvanisme. 

10. Italie. — Les Annales de chimie et d'his- 
toire naturelle du professeur Brugnatelli , à 
Pavie, contiennent de nouvelles expériences 
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faites fax Volt^ , avec squ Organo-ektiticcf^ 
artificiale^ et qipi ont été eu partie entreprise» 
par Mn. le chevalier Laniricmi. 

n. AErfurt,M. Tr^^w^rn^Aï// vient de pu- 
blier une Histoire du galyaniame , au électri- 
cité galvanique. 

12. M. Hauff^di, publié à Marbourg unt>u~ 

vra,gè ayaut pour titre : 4e nova methodo na- 

î Icge^ phœnornenorum electricorum 

il cognoscere^ i»"4*°> fig- Jib. aeadé- 

Pf<iff ^ publié une Nouvelle ^xpo- 
la théprie dç V4>lta. Stutgard, chjcij 

Marùens , médecin de. Lçipsid» : Ins- 
truction complète pour l'emploi tli^érajpçatiquç 
du galvanisme, avec Thistoire de ce remède, 
depuis sa découverte jusqu'à nos jours; grand 
iH-^8,.** 9 .Weissen Boese, 

Le même docteur, ilf/ïr^^/îJ , de Leipsick , 
vient de publier,, daajs la librairie de Baum- 
garner , u^ ouvrage allemand , dont le titrq 
indique suffisa^mment le <jôntenu. En veici la 
traduction : ^^ Description d'une pile de Volta, 
55 très-commode, et qu'on peu^tran^orter dans 
» la poche , d'après une disposition absolument 
» nouvelle , utile principalement aux méde- 
» cins qui sont dans le, cas de galvaniser chaque 
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» jour plusieurs malades , <lans différente» 
y> «saison^; accompagnée de ki desc^ripiion de 
» quelques 4iu1res ii^istnimena propres à l(^p^ 
» plicatifm médicale du galvanisme » » aveo 
deux gravuroa^ iii-'440, qui ofiTrent les figures 
nécessaires poup rintelligeïice de Fouvrage* 

\i^ te docteur Nasse a réuni tous les Me-* 
moirfe&deTqlt*i^«t en a fait urne tradiidioo en 
allemand, sou* le titre d'OEuvtrest de Volta sur 
Téleçtricité et s^rle ^vania^tie, fi vol. in*.8uo, 
à Hall, chez SichimD^lpfennitig^ 

16. M. Heuffers ^ tltûté jde la ntaiïière dcr 
construire la pile galvanique et de son emploi 
dans différentes maladie) iii-8io> Jlulni; BecLer.: 

17. lExpérieneesgalvaiiiqueafailôsdans plu^ 
sieurs maladies, pw M. Sternberg. 

■'.•■"■ . i'\\ ;, ■.-■ 

Dans le deuxième Toiu»^ de notre Hi^foiré, 
nous avons inséré , p. 1108, plusieurs' addi- 
tions relatives au galvanisme, recueillies dans 
différens jouinaux étrangers , avec Findica- 
lion de plusieurs mémoires ^ observations 
et expériences , tirés de ces Journaux. Nous 
allons suivre4a même marche , qui est d'autant 
plus utile pour compléter l'histoire du galva- 
nisme , et laisser le moins à désirer sur cet im-- 
portant sujets que ces Journaux sont peu répan* 
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dus en France , et que c'est le moyen de faire 
connaître à nos lecteurs ce qui a été écrit et pu- 
bl^4 sur le galvanisme chez les étrangers. Nous 
prendrons principalement pourguide,dans cette 
esquisse,le Journal général de littérature étran- 
gère, ou Indicateur bibliographique , etc., qui 
depuis cinq ans est publié par MM. Treuttel 
et Wurtz. Nous commençons à la deuxième 
année , n.<^ VII , p. 298, gprminal an x , parce que 
les anecdotes galvaniques^ antérieures à cette 
époque , sont relatées dans les deux premiers 
volumes de cette Histoire. 

N.^ VII — Annales de physique, par Gilbert^ 
cahier XI , in-8.<> , articles de ce cahier i ) ; Ex- 
périences et Observations sur le galvanisme de 
la batterie de Vol ta , par Ritter, 2 ); Expériences 
servant à éclaircir les discussions sur la sim- 
plicité de l'eau 3); Plusieurs observations et 
expériences galvaniques ; 4) Notice des expé- 
riences de Cruikshanck , avec l'apparat galva- 
nique portatif. 

Précis de l'Histoire du galvanisme par ré- 
cite t^r 14); Journal de pharmacie à V^usage des 
i3iiédecins,etc., p^r J. P. Trommsdorff, tom. IX). 

N.« VUI, p. 343, floréal an x— Elémens de 
pl^ysique , divisés en seize chapitres, par J. To- 
bias Mayer. 
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Le I4«* traite du galvanisme. << Les faits con- 
nus jusqu'ici, dit l'auteur, sont en trop petit 
nombre pour déterminer si le galvanisme n'est 
qu'une modification d'une force de la nature 
déjà connue, ou PefiFet d'une force particulière 
et existante par elle-même. *> On voit que, lors 
de la publication de son ouvrage, il n'avait pas 
encore eu connaissance des dernières expé- 
riences de Vol ta. 

/^fe/7zp.544. Annales de physique, par Gilbert.^ 
CûA/^rXlI. Art, I. «^Nouvelles expériences sur le 
galvanisme , faites avec une pile de Volta, com- 
posée de rouelles de 8 pouces, et de 40 couches, 
par Simon 2 ). Observations et expériences sur 
l'électricité galvanique, et ses effets chimiques, 
par C. F. Buchols 6). Nouvelles recherches sur 
le galvanisme de Volta, par Pfaff 7). De la dé- 
nomination des pôles de la pile de Volta , par 
Arnim. 

Tï."* X, pag. 433. — Magasin des découvertes 
les plusrécentes eti fait de physique ist d'histoire 
naturelle , publiées par J. G. Voigt , tom. III, 
4.® Cahier jin-8,^ E|xpériences faites avec la pile 
de Volta par Kortupi. 

Mémoire 6 ). Lettre de M. van Marum à 
M. Volta , concernant les expériences faites 
par lui et M. PfafF , dans le laboratoire de 
M. Teyler , en 1^1, sur la pile électrique x3). 
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Np VI Telles dt correspondance concernant Ti- 
jalatojrium de la pile électrique de Voila et 
vue cure galvanique. 

N.® XI , p. 483 , fructidor an x.— Annales dç 
physique , publiées par Gilbert, tom. VII, 
I, a et 4 Cahiers, 

l^^ Cahier 6). — Observations continuées sur 
les effets chimiques de rélectricité galvanique, 
par W. Cruikshank 7. ). Expériencos faites avec 
la plk galvanique de Volta , par H. Davy. lo). 
Répétition des expériences de Volta et de Ni-^ 
çUolson 4 à Paris* 

II* Cahier a ). — Observation sur la pile d^ 
VolUi, sur ses effets, et ses . étincelles , par 
l'éditeur. 3).X>e«Qription d'un apparat commode 
j)pur les piles de Volta. 4)* Expériences et ob- 
servations dur la pile de Volta., par H. Haldune, 
et remarques sur la théorie de cette pile , par 
VT. Nicholson. 5 ). De l'efficacité de la combi-^ 
naison de plusieurs métaux pour la pile de 
Yotlta, etc», par, H. Haldune. 

IIP Cahier Z ). Nouve^es expériences et ob- 
servations surl'influence de l'agent galvanique ^ 
sur la viQ des plantes , et siir les infusions det 
substances végétales , par Trevisanus 5), Quel- 
ques expériences avec la pile de Volta , par 
J. K^ P. Grimm 6). Description d'un instru- 
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lAetit simple et commode , pour faire Texpé- 
riénCe sur l'influence de la batterie galvaniqud 
$«r Teau , par C. H. PfaflP. • * 

IVeCaA«\?r3).— Expériences et observations 
àiir le galvanisme de la batterie de Volta , par 
Ritter4). Expériences faites avec Téleetricité 
galv&.tii<jiietrè8-renforcce,par le docteur Bour-» 
tiet , à Berlin 5 ). Expériences faites avec l'élec- 
ttomètre de Vassalli. 

Jdetn p. 484. Annales de chimie, etc. , par 
M. de Trell, Ill^et IVe CoAfer în-8.o,4e Cahier 
n.o 6 ). — De quelques propriétés de l'apparat 
galvanique , par MM. Blot et Cuvieré 

Id. p. 487. — Archivée du Word, cèncernatit 
la physique , la médecine et la chirurgie , pu- 
bliées parle professeur PfaflF, le docteur Scheel 
et le professeur Rudolphi. 

1er Cahier 5 ). — Expériences de M. Pfaïf i 
âvec la batterie de Yolta 6 .). Extrait d'une 
lettre de M. Gohn au professeur Abîldgaard, 
sttr quelques notivelles expérieiïces , avec la 
batterie de Volta 7). Expériences et observa- 
tions sur l'électricité galvanique , par le doc* 
tèur Oersta^d. 

Ilg CWAfe/'i ).— Apperçu dès propriété*, toit 
dtialGg^M^ aoit ^différentes du galvatiisme et d& 
l'él^citrkilé ^ et rechercbes sur la (Question : si 



Digitized byCjOOQlC 



a38 HISTOIRE 

d'après les nouvelles expériences galvaniques, 
on doit regarder l'eau comme un corps com- 
posé , ou comme un corps simple, par M. de 
Hauch. 

Idem , p. 562 ^ fructidor an x. — Annales 
françaises relatives à l'histoire naturelle géné- 
rale,à la physiquCjàla chimie et à la physiologie , 
et leur application publiées par PfafFet Fried- 
lœder , 111 cahier, gros in-S.^. Ce cahier con- 
tient un second mémoire de Volta, sur l'efifet 
de la pile inventée par lui, et sur ses lois. 

N.^ Y^ de la 3® année , p. 6» — Journal de 
chimie, par A, T^ Scherer , tom. IX , ou, 5* 
cahier. 

Mémoire 8^. — Apperçu des propriétés con- 
cordantes et discordantes du galvanisme , et de 
l'électricité , par M. de Hauch. 

W.*^II, p. 55, Annales de physique, par 
Gilbert^ cahier VI etVIl, in-8.« 

Vie Cahier i ). — De la faculté de la flamme» 
des os et d a vide , de conduire les effets de la 
pile de Volta, par le professeur Erman , Ber- 
lin. 6 ). Expériences sur la décomposition de 
l'eau par la pile de Volta, par le professeur 
Erdmann 7 )• Méthode de décomposer l'eau, 
par la machine électrique , aussi bien que par 
la pile de Volta , par van Marum 8 ). Expé- 
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riences faites avec une pile de Volta de 495 
couches, par le professeur Griram 9 ). Quelques 
autres expériences faites avec la même pile , 
par le professeur Boeckmann , jeune. 

Vile Cahier. S) — Observations sur les chan- 
gemens de plusieurs réactifs végétaux , quand 
ils viennent en contact avec des métaux , par 
le docteur Jager 4 ). Explication hypothé- 
tiques de ces faits , *par le même 5 ). Nou- 
velle manière de produire l'attraction élec- 
trique par la pile de Volta , par Gerboin. 
• 5 ) Description d'un condensateur de verre ,' 
par le profes. Weber. ^ ) Application de l'é- 
lectricité galvanique à la surdité , par Sprenger. 
m® Cahier. — page 100 , Magasin des 
progrès modernes faits en physique et au- 
tres sciences analogues , par J. B. Voig , 
tom. IX ^ V^ et II® cahier iH-8.°. Les mémoires 
qui composent cette collection, sont la plupart 
des traductions de tous les ouvrages de phy- 
sique interne qui ont paru en France, en An« 
gleterre , en Hollande , etc. Il y entre aussi des 
mémoires originaux allemands , en sorte que 
ce Magasin oôre un répertoire assez complet 
de toutes les découvertes et observations nou- 
velles faites en Allemagne et dans les pays 
étrangers, Voici l'indication des objets qui ont 
rapport au galvanisme;^ l.cr Gahier^ n.* IIL — 
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5) Apparat des principalaa^xpériehcesdeVolta j 
4 ). La pile de Volta considérée, sous un 
\ point de vue matliématii|uô , anïvtout lielative- 
ment à sa. réunion avee le cènâensatètir 5 )• 
Apperçu dea nouTetles découvertes faites sur 
le galvanisme 6 ). Lettre de Parrot sur le 
galvanisme, etsurles^ moyens de perfection- 
ner la pile de Volta 7. ) Descfription d'un 
appareil commode de la pile de Volta, en di- 
rection horieantale. — II* CalUôr , € ). De 
Teffet du galvanisme sur le sang, par Tourdes 
^z). Pe la prétendue* éleclricité gaïvanique ^ 
par Volta. 

1V« Cahier. — p^ 148 yinrmlés del^p^sik^ 
par GiJl^rt. IX® Cahier, 3>, Nouvelles recher- 
ches sur la pile Volta, par le docteur Reinhold; 
4)^ Esquisse d'uhç théorie de félectricité 
galvanique , et de la décjomposition de l'eau j 
9pér40 par elle, paj* Parrot ; 10 ) , Expérience^ 
éle^trométriques sur la pile de Volta , par Ic^ 
docteur Jaegeré 

JfOuvelle bibliothèque chimique, totri. itt , 
^t et 49 Cahier ; 2 ), Lettre de vaA Marum 
à Volta, concernant Jes expériences avec là 
pile galv/^nique , faites par lui et par M. Pfiifif , 
dans 1« laboratoire de Teyki: à Hai*lem , en no> 
rejaahvp 1801. ' 

Le datîtcïir J. Ch. Oerstë est totiteùr d'un 

écrit 
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écrit publié à Ratisbonne ^ qui a pour titre : 
Matériaux pour une chimie du 19e ^ècle. Il 
est sur-tout destiné à exposer le système chi-^ 
inique que Winterl a proposé dans les Prolu^ 
sionés in chemiani seculi decimi nom , où il pu- 
blie les résultats d'une expérience de 40 ans j 
et sa théorie , quia une analogie frappante avec 
les expériences galvaniques, et qui mérite de 
fixer Tattention des chimistes. ^ 

y® Cahier.— Beitraege zur naehem KemUniss 
der galvanismus ^ ou Mémoires pour servir à la 
connaissance du galvanisme , publiés par J. W. 
Ritt^r, tom. 11^ I«' Cahier, 172 p. in-8.0. Ce 
-cahier oflFrè les Mémoires suivans : i.*^ Des phé- 
nomènes chimiques dé l'eau ^réponse aux ob- 
jections de MM. Fourcroy^ Vauquelin et The- 
nard , contre Fassertion que l'eau est un élé- 
ment simple, z.^ Des propriétés chim^;ues du 
magnétisme , relativement au galvanisme. L'au- 
teur regarde l'aimant , dans la chaîne galvani- 
que y comme lin des agens les plus actifs sur 
les corps vivans , quoiqu'il manque quelque- 
fois son effet. 3.0 Notice sur les dernières ex- 
périences galvaniques de Volta. 

Chimische anndlen. Annales de chimie > par 
Decrell. Dans le Xe Cahier ', n.® IV , il y à la 
description d'un apparat galvanique nouvèai^ ^ 
par M. Westrumb. 

IV«. Partie. Q 
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Pàg. I45v-— Aniialea de physique , pai* Gilbert* 
j2L*.cabij^; .Obaeryations sur quelques expé- 
li^oces^vaniiiue&faitessur à,%s sourds*maets^ 
^r lÀnihoî.'-^X.h cahier; Expériences sur la 
propri^ de rélédricilé galvanique, de pro- 
d.uiee de lit chaleur et d'autres changemens dané 
les (luid^a y par Hiimpbry JDavj. Observations 
^Ivauiqu^s i électriques , sur le charbon , et 
sur rinfluence de la pilé de Yoltà, et sur un« 
maehme^ Métrique de Curtet ^ à firuielles^ — 
Xtl^ cajbôeri Descriffetioil de deux apparats éleo 
.triqUes de Yolta^pour sfassurer de la mort ap- 
l^arenbe , inventés par le doctèiii: Brëm^er , à 
Tienne. Observation sur la pile de Volta , pat 
J, Priestley^Ëssai d^une histoire du galvanisme y 
|>ar J. Bps&ock. Expériences &ifiea à Edimbourg 
aîrec la pile, de Votta* 

Pag. 246, — Œuvres de Yolta sur Télectri- 
cité et le galvanisme , traduites en allemand 
de ritalien et du fcançais , par le docteur P. F. 
Jîaas. • ^ 

" P*6* ^'^^ •"• ^^ cahier des^ Annales de chimie 
<Ie Gilbert 9 pout l'an i8b3.Ex(iéiienGea faiteà 
avec une batterue de VoUa, de. 600 ccynches^ 
coiQfl^sée de ^ine ^t de cuivre ^ par Rifter. 

Pag/095.— //bi^rifwi/ der prakèiscbeh ; par 
fi^dank^JitA 3ea9atianâ dea sourdâ et mo^ts ^ 
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îthTgtnem tirés âes: expérfeaces^ aco?i5i8tiques 
galvaniques, de M, Eschke y à Berlin. 

Pag> 2§4* -i- ;^r«^^ sur die physiologie , fiar 
Reil, tom. V, III« Cahier. 'r^ Non velles dëcoû-* 
vertes etékpêtienpeâ tiréeà des essais faits aveô 
Htt trielange méfttUiqae hété'i^dgènè > ou le gal- 
vanisme dur des hôttfmeà ou des amimaux ^\ 
•par le docteur Heidman. • v * 

Pag. â3d4 tia OànS ïa séaiicè dd îibveôibre, 
i8o2\, de là Si^oiété royàid âes SdiéHées d^ 
GottingUe, pt^feidéé pài* lé dtfc de Cambridge , 
il. Gmélin a lu tttl ifléi6o&fe «tir le» effets chi^ 
ftîiquès de Ifc^ilè dé Volta. 

Pàg. % < ; -^ Histoire dti gàlvaiiiiSîîie > ItâdtiijJ 
tion libfè dé PôôVràge de •S^i^, 'ëvéc deà' àng-^* 
inetrtatidnà,^ et urt nl'élftoi*^ sut Teirtf^loî dd gàll-» 
^aftismedtths! là MéAttim^ pratlque/pâr 1^ dbc^ 
teur âètrihôld,totti. IÏ,gmtld-itt-8?.^ Lëlj^sîëk i 

Trbitirti^ferff > Hiàtoit'é dtf gàltftnîsmB ic^ de 
réîee^iéilé? ^alVânî^ufef > gr. itii^.^ Eitflirt ^ 
îïéririîti^rv'* .• '■> ^ ' 

^èénbcrg. -^-ËxpéfieBC^ galvairiqu^èfâiterf 
dans pluslèttfs ihàrladiiè» , iii-8^. Hdti$b. ^ » 

Eschke. —Expériences, galvariiqufes fkiteà à' 
Plhàtittrt des sOttrdà, muets. 
' ^Jffetifférs.Th la thanièi^ de oofastrtdi^d k ]E>iIât 
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galvanique^ et de son emploi dans différentes 

maladies. 

Tom. II© Des Œuvres de Volta sur rélectrî- 
cité et le galvanisme* 
* Exposition du voltaisme^ par W. Pfaff. 

Hauff^ De novd methodo nàturuU €id leges 
phœnommiorum electricorumgalvamsrnum cog* 
noscere. 

Wàlther% De Tindication thérapeutique , et 
le technicisme-des opérations galvaniques. 

Pag» 389. -—^Annales de physique , publiées 
pa;r Gilbert, année i8o3, second cahier» in-8.^ 
Halle Renger. Ce second cahier contient : Des- 
cription d'un nouveau condensateur ttès-sen- 
sible,par Cuthberson<^Aperçu des expériences 
du professeur Aldini , sur le galvanisme > par 
Nicholson — ^Expériences galvaniques faites sur 
trois guillotinés , immédiatement après Texé- 
cution , par Yassalli - Eandi , Rossi, Giulip et 
autres — Nouvelles expériences sur les effets 
du galvanisme , Bur les muscles et classifica-^ 
tions de ces organes , selon leur Susceptibilité 
pour le gàlyaïiisme , par Nysten -r- Action 
de l'électricité galvanique , sur la partie fibreuse 
du sang 9 par Circaud. 

Mémoires pour servir à la connaissance du- 
galvanisme y* et 4es "résultats des expériences 
£ûtes pour le constater ^ par J* W, Ritter| 
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tora. II , ïb cahier , grand in-8.o Ce second 
cahier offre les Mémoires suivaris : i."* De la 
batterie galvanique » accompagné d'expériences 
et d'observations (continuation du quatrième 
cahier du i^ vol. ). Ce mémoire est intéres- 
sant sur-tout pour les médecins^, en ce qu'oa 
y examine les effets de la batterie sur Torga- 
nisme^dans l'état de santé, dont la connaissance 
est indispensable , pour savoir appliquer le gal- 
vanisme aux maladies. 

Instruction complète pour l'emploi théra- 
peutique du galvanisme , accompagnée dé 
l'histoire de ce remède , depuis sa découvert© 
jusqu'à nos jours, publiée avec ses propres 
expériences et observations, par le docteur 
F. H. Martcns; grand in-8.® , Weissenfel 6oesse. 

Cet écrit du docteur Martens est composé 
des articles suivans : i.*^ Recherches sur les 
propriétés et les effets du galvanisme sur l'or- 
ganisme animal 2.^ Description de la pile de 
Volta et observations sur quelques changemens 
dans sa construction , et sur les différens effets 
de ses pôles sur le corps humain ; 5.o Descrip-^ 
tion de l'apparat galvanique,à l'usage de la mé- 
decine, et examen des différens instrumens 
inventés à cet effet ; 4.® Description des diffé- 
rentes méthodes d'appliquer le galvanisme dans 
les maladies , et règlea à observer; 5.^ De l'em-^ 

Q3 
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ploi d^i galyanisme çl^m lejj ma^dies ; e%s d^nj 
Jçsquels on peut s'en promettre de^ effets j 
6.0 iifsultal 4es fexpérippces de Fauteur, faite? 
avec le galvanisme dan^ difl^f entes maladies j 
7.^ 0|)sçrva|:ion^ d'autres piédecin^ sup lea eiFet^ 
^u gaW^ni^nie dfins les maladies. 

De la cbal^ur anipialç et de la popjbugtion , 
/expériences çt qb^ervatipns publiées par A^ 
Cr^vyford , traduite d'aprè;^ la seconde éditioq 
anglaise 9 par Joseph Venturoli ^ ia-8.*, Bo- 
logne , Institut dea £(ciene^s. l^e? notes 11 , et 
f.^ présentent un aperç^ généi:al dç la théorie 
^a Volta sur Téleçlripité. 

ï^ag. ^SS^-rrA^n^e^ de c^iimie par Decrell. 
]Vt. U du ï^' ca^f est de M. GmeJin , qui 
traite ties effets c|iimiqfiç£( 4pda pik métallique. 
]Le 5* article est uq exaqaen p£^F le. docteur 
Erdmann, de la question, si Teau est décom- 
posée dans ses çlémçns par ré]?ctficité de la 
jûlç de Volt^. 

Pag, 4^3. — ^ Apnjtles de physique , pu-^- 
bliéespar Qilhert^I^esaf^icJ^sgalyaniqueai sont; 
I,^ Essai 5^r le changement des batlerics élec-r 
triquçs par l'appareil çleç^romoteur de Volta} 
â.^'Elxp^riepc^ faites avec upe battqrie de Vol ta, 
composée 4^ 6qp çoqohe^ de rinc et dç p^ivxe^ 
p^r J* Wi liitter* ?.° liilanife^tatiqiqs éleçtro&caT 
piqws ^es phs^îft^ çt B^Ip? de Yplta j par le dçct 
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triques, avec de la glace» et de rattraction 
électrique de la pile , par & P. Bouvier^ 8.® Ex-* 
périences galvaniques faites sur ]lui-même, par 
A. MùUer. 

Pag. 53a; — Magaèin de physique , publié 
par M. Voigt; — 3® caUer , n.^ IV , Mé- 
moire pour servir à Fhistoirè de Félectricité 
galvanique^exfrait d'un mémoire de MM. Desôr* 
mes et Hachette , et accompa^é des observa- 
tions de Féditeùr ; n.<> 8; suppléments k lliis- 
toiî^ du galvanisme. • 

Annale^de chimie, par M. deCrell;— a^^cahier^ 
».<> II, Effets chimiques de la pile métallique^ 
par Gmelin ; n.^ IV , Mémoire sûr la questiorr 
ai l'eau est décomposée dans ses étémens par 
FéleCtricité de la pile de Volta , par Erdmann ;' 
n.^'V, De l^électrieité et du gciltrsaiiame , par 
Gmelin« • • , 

Pag. 534. — Archives de pharmacie etde phy- 
aique ittédicalés, publiées par J. Sehaub; — -a^Câ- 
hier,n.^ V, Fragmenssur le galvftii4sme;-^3^ca- 
hier , n.<> V , Emploi de l'électricité métallique 
de Galvani et de VoltA dans la surdité ^ par 
Sprenger^^rl, Mémoires ponir àervir à This- 
loirè préniîè¥è dtf g»lvi^sUiè« par Sehaub; - 

Fag. 5â8i -^ A whi^iNès de'-fe ^^^ 
kdre, pùblîééà t)âr ïe ^iècteiiy Sietiert ; — ^i* ca-*^ 

Q4 



Digitized by VjOOQIC 



%4$ HISTOIRE 

bier, n.^ lY , Expériences médicales Mtesaye» 

le galvanisme. 

Quaùrlème armée j du Journal de littérature 
étrangère^ an xu. 

Pag. 4. — Supplément pour le la* volume 
des Annales de physique , publiées par Gilbert ; 
n.o I Second mémoire sur l'électricité galva- 
i^ique , par Vol ta; n.» 10 Apperçu systématique 
des découvertes faites dans Félectricité galva- 
nique ; — 5« cahier du même ouvrage , n.* II , 
Expériences galvaniques et observations sur la 
manière de conduire le fluide galvano-électri- 
que par les métaux, les fivières et les terrains 
humides^ à une grande distance » par Boese. 

Pag. 5. — Annales de chimie-, par de Crell; 
3^ Gibier, n.o II, Des effets chimiques dés piles 
inétalliques , par Gmelin ; n.<> VI, de Télectri- 
cité et du galvanisme , par le même. 

Pag. 44. — ! Annales américaines de méde- 
cine , etc. , publiées par Olben; — 2» cahier, 
ii.o I i Observations sur la pile -de Volta, par 
Priestley. 

. Pa^. 53.— Journal général de chimie, pu- 
blié par Scherer î-Tr6© cahier ,n.<> I][,E^s«ai pçiur 
servir à la connaissance du galvanisme. 

^ Pag.: S^.'rr-^inalcs de chinûa !ûe Cjsdl ; 4* ca- 
hier, n^III, DeTélwjtriiîité et du.gaiyaûiMiïfi,, 
par Gmflio. 
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Pag. 56. — Annalçs de physiqpe , par Gilbert, 
6e cahier ,ii.o IX , nouvelles galvaniques » élec- 
triques. 

Pag. loo. — Annales de physique dé Gil- 
bert; 7® cahier, n.® i**^, Continuation des expé- 
riences de Volta sur l'électricité; n.* VIII, 
Essai sur k nature du fluide des nerfs et sur 
l'action du galvanisme sur l'économie animale , 
par Aldini; n.^ IX-, notice sur les expériences 
de la société galvanique établie à Paris , avec 
des notes de l'éditeur. ^ 

Idem. Journal général de chimie , par Scherert 
tom. I«', 3® cahier, n.^ I, Essais sur l'action de 
la pile électrique, sur les sek et quelques-unes 
de leurs bases , par Hizinger et Berzelius. 

Pag. 147. — Annales de physique , par Gil- 
bert ; 8® cahier, n.^ I , Mémoire sur la pile, de 
Volta, par Ermann. 

Archives de médecine de Vienne et de l'Au- 
triche; 4« année , n.o VIII , Késultats obtenus 
parle galvanisme renforcé. L^auteur croit pou- 
voir prouver que le galvanisme n*est pas autre 
chose que l'électricité. 

Pag. 197. — Annales de physique de Gil- 

hert ; 10® cahier, n.** 10, Notice sur les effets 

surprenans de l'appareil pwtatif galvanique ^ 

par Pepys. > . 

, Magasin de Physique, parToigt; lo^ cahier ^^ 
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D.*" y , Expériesces faites sur le «orps d^un 

ggillotiaé , peu après sa meurt , par Frariep* 

Pag. 200. — Journal de médecine pratique, pu-» 
blié par Hufeknd; to«i. XYL Des bons effets du 
galvanisme dans TamautosiB et la fistule lapry-« 
ipale, piir le docteur Goentz ^ et hydrophobie 
supprimée par le galvanisme ; tom. XVII 7 )• 
Application du galvaniratie dans le traitement 
des maladies, par le docteur Grapengieser. 

Pag» ^4S. r-r Annales de physique dé Gilbert, 
Xle cahier 7). Quelques expériences galvani- 
ques avec des piles d'une grande force, par 
Bontsèn; XII« cahier 6 )• Description de l'ap- 
pareil portatif galvanique-électrique, de Pepys* 

Pag. 249. ^«--Ardiives du Nord ; IX^ cahier 2 ). 
Notices suj: inaction du galvanisme sur plusieurs 
3Purd3 muets, parle docteur Catsberg. 

Pag. 291. — Physique du docteur Rhodig j 
dunï la deuxième secticm de son ouvrage, il 
tfaite du galtanismf • 

Pag; 292. -^ Annalèade physique de Gilbert , 
%IU^ cahijer G). Quelques expériences faites 
avec la pile de Yolta, parBrugnatelli. 

Der gahfamsmi4Sy ou le galvanisme , ouvrage 
pérîodique publié par le prQfesseur Weber y 
tpm* I et U ^ ciiACui» de deux cahiers. Le plan 
de cet ouvrage périodique offre six section» 
principales ,,qui doivç i^toqhtenîr f. la pt«mière, 
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Jîliâtoîrci du galvanisme ; la secondé , là des-^ 
cription ^e i'appweil galvanique et sa nomen- 
clature î la troisième ^ l«s expériences} la qua- 
tri^piç , Iç parallèle ènire les phénomènes gal^ 
^9(i)iqu0s et ceux électriques; la cinquième^ 
les explications et les théories»; et la sixième , 
les av^antagês de l'emploi du galvanismCf 
ÇQttfprmément à ce plan , on trouve dans le 
premier cahier qui paraît , les e3f:périence« 
d? Gaïvani, de TalU et autres. Le second corn-* 
n^^ncte par la découverte, de Tolta , sur lei 
moyens de renforcer les efiPets du galvanisme ^ 
suivies des expériences faites pai* les Allemands 
(Pt l^s Anglais avec l'électricité renforcée. Dans 
le troisième on trouve les expériences de Gilf 
J)€l?t, Grimm,:Ritter. Enfin, le quatrième con*' 
tient celles de Davy , relatives à rinfluencé 
âfs ÎJoxidatiqn sur l'effet de U pile. 

Pag. 293. — De rindication théra^utique, e^ 
du teehnicisme, des opération!^ galvatiiques, par 
p. F.. Walther, in-8.^. Uauteuç commenœ par des 
réflexions sur VmdiffétentUme thàrapautique 9 
ûu, pour parler plus elaireniei^t , sur P^ndiffër* 
cence qu'on a introduit^ dans le choix desmé^ 
dicamens. Il continue ensiiUe à examin^èX' plu<* 
sieura irappçrts et phénomènes du gai vanisme ^i 
en cdierohicnt à les expliquer d^près lesiurin*' 
c|pes de i^ théorie ^ riacitati0n* (?eftt àimli 
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qall traite dans plusieurs chapitres : i.^Dela 
construction et de Tantipolarité de la pilé de 
Tolta , ainsi que des maximes thérapeutiques . 
qui découlent de son principe ; a-^De l'irritation 
^lvànique,et de ses phénomènes; 3.*^ de rem- 
ploi du galvanisme dans les maladies qui ont 
pour cause une sensibilité exaltée, 4.^soa em« 
ploi dans les maladies causées par une sensibilité 
déprimée; 5.^ sou emploi dans le dérangement 
d'esprit etia mort apparente ; 6.** son usage dans 
l'amaurose et dans la surdité ; dans les mala- 
dies de la peau y et le gonflement des glandes ' 
lymphatiques , dans les maladies arthritiques, 
dans Fengorgement des intestins , et dans les 
Ôialadies des os. Cet ouvrage est accompagné 
de trois tables qui représentent : la première , 
les expériences faites dans l'Institut des sourds-- 
muets de Vienne ; les deux autres , celles faites v 
par l'auteur lui- même. 

Pag. 293«— Instruction complète surTemploi 
thérapeutique du galvanisme, publié par F. H. 
Martens. On ne trouve dans cet ouvrage alle- 
mand que la répétition de ce que d ^autres ont 
écrit sur les effets du galvanisme. L'auteur y a 
apttté peu du sien ; car les vingt-neuf ex-» 
périences fisutes par lui sont si peu impor^ 
tantes , qu'elles ne jettent aucun nouveau jour 
•or les phénomènes da galvanisme j il a aug-> 
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mente son ouvrage de l'histoire de l'emploi de 
cet agent dans la médecine, depuis l'époq[ue de 
sa découverte jusqu'à nos jours. 

Expériences galvaniques £sdtes dans diffé^ 
rentes maladies, par le comte de Sternberg y 
publiées par* le docteur SchœflFer , in 8.^ Ra- 
tisbonne. La plupsurt de ces expériences ont 
été faites avec succès sur des sourds-muets. 

P. 294. — Méthode de composer la pile galva- 
nique , et de l'employer dans plusieurs mala- 
dies , par Ch. Neufler , in-ô."* , Ulm. ^ . 

Description d'une pile portative de Volta , 
et d'un appareil utile dans les cas où Ton veut 
opérer dans plusieurs maladies ^ publiée par 
F. M. Martens, in-8.<^^ à Leipsick. 

Expériences galvaniques, publiées par F. A. 
Eschke^ à l'Institut des sourds-muets, in-8..% 
à Berlin.On prétend que toutes ces expériences 
n'ont pas réussi , faute de bons instrumens. 

Essais d'une histoire complète et systéma* 
tique de l'électricité galvanique, et de son em* 
ploi en médecine ,par Augustin , in*8.o, à Ber-r 
lin. L'aliteur traite en même temps de la cons- 
truction de l'électro-moteur, et de son action 
sur les substances non animées. Il établit en- 
suite les théories de l'électricité galvanique. 

De remploi de l'électricité galvanique méfal- 
lique^ dans les cas de surdité , par J. J. Sprenger^ 
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ki-8^<' ^ Halle. Cest tin extrait tiré du nèuvidme 
^rolume 4es Annales de physiqne de Gilbert , 
dont il est souvent question dons cette no-^ 
nenclattire d'ôuVrages sut* le galvanisme. 

Dernières eupérien^s de Volta sur le gai va- 
BisAië , in-^S.^ , à Vienneé 
. De gfdvanismo ^ spécimen primwh et secun^ 
dum , quod ad dispuUandum propomt C< \a^ 
Reinhold , iii-8.® , Leipsitk. 

Pag. 397. — ^Journal de médecine pratique, pair 
Hufélan^ j toni. XVII ^ 5? cahier y in-8.** , Berlin; 
Ce 'cabier commence pat deux ordres émanés 
du cabinet prus^eh , relativement aux décà-> 
pitésy et' aux expériences galruniques qui resH 
tent encore à £sure , avec quelques observa^ 
tiohs de Féditeun II est ensuite question de 
l'emploi de la pile de Volta ^ par ftitter« ^ 

Pag. 340. — Magasin des découvertes roo-^ 
dernes en physique^ publié patr Voigt , tom. Vit ^ 
de Tannée lôdi s t^ et i* catier , in-8.^. 

Les artiiclès du i^ ca&ier sontV i.<^ Anatomië 
compà»éi9 déS' or^faoe» électriques dé la mé 
tor{^leî etdu siltlre ékctriqiie, par GeofiFmy 
1&.0 Apperèisdeis rechiftk^elsief d'Aldini , sur Téiec-^ 
tricilé galVaidiqtvé^ S^ns kf deuxième cahier \ 
il y a une qualàièmô cksôrijrtkm du grand àp* 
^reià gathrianx^se de M* Fepîys^ et des obsfer- 
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Tationi galviamqpes £dte5 pendant l^elipse du 
^i février, 1804, parRitter. 

Pag.38o. — Lès expérienccB d'Alexandre ô^ 
Humbôld» ^ur riirritabili^é de la fibre muscu- 
laire et nerveuse , sont traduites d'après la tra-^ 
ductionfrançaisede F. N. Jadelot.â vol«in-d.^> 
Madrid. 

Pag. 43&. -^ EléiDens^ de gatvanistne théo-^ 
rique et pratique f aVec un a{iierçtt de This** 
toire de cette décou^rte , dteptiis ks premières 
elpérienôes de Galvani jusqu'au tethps acftoe), 
par Ç. H. Wilkinsbn , i >dl. inh^eé^*, av*c grand 
nombre de planches^ Landreà, Marray. Prix , 
une gainée. 

' Cet ouvrage est accompagné d'ttVie iiistruc- 
lion pratique sur la manière de co«stFUfré l'ap- 
pareil galvanique 9 et de faire toutes sortes'd'ex- 
périences. ( Voyez plus Txis, pi^. ^^. 
, Histoil*e du galvaîiisme , depuiè sa déceu-^ 
verte jusqu'à nos jours ^ par P> Sue y ttadtlit en 
alleniand, par le docteur Aug. CkrtM^ i vol. 
in-4.« de 24© et ao8 pages* Leipsik, Dyk. 

Hftstokedugalvaniavne^ iinitatiii^ti libre dd 
l'ouvrage de P. Sue , avec des additions el 
un mémoire sur l'emploi du galvtmisme daifs la 
médecine prittiqu^ ^ pat ledocieni: J. C^ L; 
Reinhdld,:Àpacties , SaSèi x'^âpagl^raiHUn-d.''^ 
Leipsiclu ( Voyez pbfts baut, pag. ijfc3v) 
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Pag. 486. — Choix des objets les plus în- 
téréssans de la physique , par P. Grimm. , a8o . 
pages, in- 8.^ Liegniz , Siegert. 

Cet ouvi^agc , destiné pour Tinstruction des 
amateurs, mais qui suppose cependant la con- 
naissance des principes généraux de la phy- 
sique , est divisé enjglusieurs sections; la 
sixième traite de Télectricité ; la septième du 
galvanisme , et la huitième du magnétisme, 
ïi'idée de Fauteur parait avoir été de donner 
une collection de mémoires sur différens ob- 
jets de physique, plutôt qu'un ouvrage systé- 
matique, de rapporter à chaque page les opi- 
nions des physiciens anciens et modernes, et 
d'ajouter lés nouvelles découvertes , comme 
celles des machines à filtre , des thermolam- 
pes, etc. 

Der Zitterstoff\ l'électrogène el ses effets 
dan$ la nature \ découvert par Ch. Schmid , 
280 pag. in-S**. Breslau , aux frais de l'auteur. 

Cet ouvrage, a été fait pour concourir au 
prix proposé par S. M. l'Empereur, siir la dé- 
couverte en physique qui ferait faire à cette 
science un pas aussi important que celles de 
Frrancklinet de Volta sur Télectricité. L'auteur 
se flatte d'avoir fait cette découverte. Voici com- 
ment il définit son électrogène : (c L'électrogène 
n'est autre chose que la matière électrique , 

répandu 
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répaAdii par toute la nature , c'est lui àpfmn 
fèmm^V^ qui àétetifxxiiab les affinités de tous les 
corps ^ il est la causer de );ôus les phénomènes 
i»étéort>logi(jaes, et se trouve plus ou moins 
libre ou combiné dans l^tmosphère. La lu-t 
mière ^u àôleil diâiiôiiie son a^BifiitiS avec les 
^aae$ de 1W$ elle augméititeau contràii» jc^0 
%uïl a 'av.ee rjeaU > d'où 4*ésttltent des yèi|>eurd 
élastii^ues^ V^éhtXtog^e qui se dégage de oes 
vapeurs &>tm^ les liuages .^t laj pluie > et s'il sa 
dégage de Pair même , il produit les ourag^m^ 
Il est la c&uâe. des aurt»re^ boréales^ dôs tfétai- 
blemens de Ibxte , et àèà {fiertés toiiibéës def 
Tattaosphièrb. Oaill»lestègne&ammal et végétal^ 
il est le principe de la vieTBt de l'irritabilité \ 
^u&n.jiïçét]A'Jtspitenâ,e là mythologie ^ etc..> 

De l'emploi de l'électricité métallique d^ 
Galvani et Volta , dans le cas de surdité , par 
J* i. A. Spriengér i aS pag* in-8.'': J^eilâ. Bergeest* 

Pag. 489* r-^ Mémoires dia^nostiques-prati* 
ques , poup servir aux p)7çgr^ d^ J'firt des 
accouchemens, publiés par M, de Herder^ sSk^ 
pag% in-8.% Leip. I|yrtkQoch> i 

Dans ces Méu^jHi » on disrtii)gil<e le sei^if çi^ 
qui traite de l'ap^cation du g|ilvani^9ie ^^nd 
l'accouchement. 

]Pag« S3^2. -T Aijnaîes 4e physique pu-» 
bliées pat J^ilbert , 6« cahier 9 in-Ô.i>* Halle* 

ly.' Partie* R 
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Renger« Ce cahier commence par une réfuta *« 
tiondes expériences deMM. TourdesetCîrcaud, 
sûr l'irritabilité dé la fibre musculaire, par le' 
moyen de l'électricité galvanique, par le doc* 
leur Heidmann de Vienne- 

Pag. 533.ï^Archivesde pharmacie et de phy* 
flique médicale , pa;r: le docteur Piepenbring > 
tom. 11^ 3o cahier, in-8;o. Gothsi. Pershes. On* 
trouve dans ce cahier ,. n.^ 3 , des expériences 
fûtes avec la pilé de Tolta sur lea sourds- 
muets; 

Noiwèau journal général de chinaie ^ puUié 
par Bucholis ) Crell , Hèrmstaed,Klaproth, etc^ 
tom. III ,2* cahier , grand in-8.^ herlin^Frœlich. 
Jf^ei septième artidle de ce cah:îer rend compte 
de quelques : expéi:iences galvaniques ,: par 
Giobert* : i 

■ ' • ' ' ' ^ 

. i . Cirujidème annéey An xui* 

Pag. 7. — Expériences théoriques' et prati-' 
ques sur le galvanisme, faites à l'Institut na- 
tional, et dans la sallè anatomique dé Londres , 
par Aldini , tradui!ïéà Jén ^Ittnand par le doc- 
teur J. H. Màrtens* Leip.^Hlrichs. 

Pag. 34. — AiltMd«^ de philosophie , d'his-^ 
toire naturelle , de 'chimie ^ de littérature, d'a- 
griculture et Ae^ arts, pour l'année i8o£, par 
une société dç^gens de lettres , in-d.% Londres^ 
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Daiis le*premier yolumé de ces Annales , on 
a commencé l'Histoire da galvanisme, dont on 
trouve ici la suite dans le a« Vol. L'arrange- 
ment est à peu près lé même que dans le pre*- 
mier volume ^ excepté qjue Tarticle HUioire 
naturellt^ a été divisé en trois branches, c^est- 
à-dire » en wologie , eni^oUaiique et en miné-^ 
ralogie, / , 

Pag. 36. -T- Anhales françaises d'Histoire 
naturelle gédér^è» de j^ysique, de chimie, 
de physiologie , etc. , publié par Pfaff et Fi:ied« 
laender, année i8o5 , lo® ii«,et i2e cahier,' 
grand in-8.^ , Leip. Gœ^chen. Le lo» cahier de 
cet ouvrage traite de l'inffuence de l'oxida- 
tion sur l'effet de la pile de Volta , par Biot, 
— Le la® contient des recherches sur le galya* 
nisme , extraites des Mémoires de MM. Biot^ 
grave ^' Gautherot , Fortin , Halle, etc. , 

Pajg. . Sa. ^-«Précis des expériences faites par 
Bennet, avant 1 789 , et par Cavallo , avant 1795^ 
sup Tart dfexciter l'électricité, par le moyen de 
deux mét£uix:mis en con^ayQt, par Nicholson. 

Pag, 55..— ^Expérif^i^es. galvaniques fmtes 
dans l'hospice des aliénés à Vienne, Del'élec^ 
tricité galvanique considérée comme préténdij 
remède, par AstrofiF. 

Pag. 100 —Observations sur la pile de Volta, 
et de l'emploi de Télectricité daps différentes 

r 
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îadispdsitiotas. Expérienbes faites ayec la ^ûe 
de Volta sur les SDnrds-inùets. 

Pag. i5o.-^Anttales de physiqui^^ de Gilbert; 
lïûtç aur quelques èxpérietices galvaniques} 
Eile gàlvaiiik^ue d'AUizeau. Examétl de Tin- 
flttehce de l'oxidation de la pile de Volta sur 
là:prodtictionde rélèctrieité , par Biot^ 

Pag. i5i. — Six Mémoires sur le galyatiismiei 
pat Aldini , Lagrare ^ €rauthek*ofc 
, Elémens du gàlyaii^sme.thé&rique et prâti^^ 
qhei, avec ua aperçu de son histpire, depuis 
lescjpremièreà expériences fusqù^ nos jours i 
par' Ch. H. WilLinaoh, a vol. iâ-8.?^ avec un 
grand nombre de planches* 
, Cet ouvragé contient des instructions pra^ 
tiques ^ur l'art de composer les appareils gsd- 
yàniques , avec iine méthode systématique 
pour faire toutes î^ortei d^èxpérie^bes^ %à {»rer 
mier , et une gmnde partie àvt bbcond volûine 
i^ont;^ occupés j^r les ^foîiEs^ , ^ës expétienoe» et 
les observations relatites au gi^anidnlev qui 
ont été pttblléesi a^àt et après la déconcerté 
de la) piJe de Volta. -Le reste dii deukïèm^ vo- 
lume contient les détails ides «!£périeD^ës faites 
par ràuteur mème.^ 
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,., ypici la liste de que^qçips qjjf.rr^gei$ sur)I'é- 
îectricité animale et sur ;!|6 gialva^ismeS qiïi 
mt paru chez l'étranger , Oji ai4 QPi élé^im^ 
duitsf du français j pi| qui , teaitapt ^'i^tres ma- 
tières 31 contiennent guclqfljsjsi fa^fs piii dîscush 
«ions relatives: Ijt ^lupf|)?t 4ff^t (ir^s dç JSiblio- 
thecamedica^ pr^ctiçayel i^rf^içfi reçUs^etc*j 
par Ploucquet , in'4.o, tom. III du siQ>pléineiit , 

Augustin <F. Ji.). yoni gf^lv^misqips . u-nd 
dessen mediçjniiçlïfrRn/fVQîidupi;, Berlin i8ar, 
,8 vpl. Sftlîb. pied, f^iir- Zejf ^ng. 1803 j i P'^4g. 

Bertholjel; ït^ J. Pfaff f^i>d Frip^l^P^i^rs fran?. 
U^nal^n identiPaî çum eleeiriçiâfjp^ yyàg. i85« 

Biot, rapport V.Pfaffund Friedlœnders fransr, 
annalen fur :^e natur^/^cfaicl^f^ ^ etc. 1802. 
I. heft. p. 1.. ,^ . V, ,.;. 

l^sehpff Y diss. de ii§ti gal^i|i£(ii)i jn arte me- 
dicâ, speciatim in mpf?Mf^ Q^^rT^QK^m l^^aly tici^. 
Jenœ, iSpi ( icopes ) 1 . Sial?}>. t]i?4; pbir. Zeitting 
i8o2»î.p. 245» , ' ' ^ ^ 

. In Jlufelands Joiiimal dé> ^raiQt> îieilkunde. 
XIII. B, 2. Si* p. 79. (iporms;apparQtûa):p: lij. 
^ifua^i balneum gi^vanmiin)., BqeMgef, phy- 
^]k9li8phe4r)>..p# 134. * * 

Caldwi' L^oa^K ) Bidej^sipuif o];u:b alcuni puhti 
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di un nuovo systema de va«i assorbenti e spe- 
riema suir elettricita animale , I792* 

Compte rendu pour examiner et vérifier 
léà phénomènes du jgalvanîsme , Paris, an vi. 
4. i^ Salzb. med. chir. Zèitung, î8oi. III. B!p*6. 

Cortambert, sur le galvanisme : mémoires 
de la société médicale d'émulation ,* tom. i. 
p. zBz. ( non essè naturœ electricce, ) Crell. 

Esprit des Journaux^ 1792/octob. p. 35i8, 
nové 1795. '^^^** , : : 

Grapengiessers ( C. J. C. ) versuche den galva- 
' BÎsmùs zur beilun^ cirfiger krahkheiten anzu- 
weriden. Berlin , 1801. 8. p. 57. (.differentta ah 
^electricitaùe ) -p. 88. {agere ut potens incita- 
''mèntum ) p* 92. {âgere iîi\Tnorbis localihus as- 
Mtf/Jjïcij) r. Saïzb. med. chir. Zèitùng, 1802. r* 
•p. aSo. ' 

^ ïlaueh in hôrdiscb^i archi^^ f i. B. 2. St. p. 1'. 
(^paraU^lismus cum electricitate , diversitas ). 
-' Journal der pract. hbilkunde. B. XIII, St. 2. 
-p. 7g, {differéMia xâ) electricitaté ). 

Homboldtin Graperigîessér, p. 33. \phmnO'' 
mena gymnotielectriciesse naturœ gàlvàmsmi). 
. Kielmeyéri ( Gmelin ) observationes de 
electticitâte et galvanisino. tub. 1803. ■ 

Lichtenstein in Loders Journal fur die fchi^ 
rurgie. III. B. p. 5o8. ( diffe^rentict ab^ electrin 
^ Icitate)^ p. 5i3t {potenàm agère post àssump- 
tum akaU). 
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Neret : société d'émulation d*AbbeVille , 
an VII, trim. IV. 

Oersted in Voigts ma^in far dén neucsten 
zustana der^natu^kunde , III. B, p^ 4 1 a« ( Mo* 
vus €ipparatus per anialgamàùa et liçuores sol^ 
ventes ). 

Pfaff undFriedlsenders franzœsisclie annalen, 
ï. Hert. 1802 , p, i38 Çeoô Bioù.) p. i^ifacùa 
JLutetiœ Parisiotum J. 

Pilgers (Fr. ) versuch durch den gai vanismus 
die wirkung yerschiedener gifte und arzney- 
mittel auf die erhohte oder verminderte reiz- 
barkeit der nerven zu prùfen, Giessen, 1801. 
8 Vol 

Ritters (L.WO Beytraege zur naeheren kenn- 
iiiss desgalvanismus , und der resultate seiner 
tintersuchung, it B. Jena, 1800. i. Goet. auz. 
1800 , p. 289. Salzb. med. chir/ Zcit, i8oo. i. 
p. 435. 

Treviranus, iiber den einflus des einfachen 
galyanismus auf die,tliierischè rçizbarkeit, in 
Gilberts annalen. B, VllI. St. i-p- 44- 
; Voigt^ magazin fur das neueste aus der phy- 
sik und nalurgeschicbte. &• IX, St. i. 3. ; 
' Volta , in Niçholsons journal bf iiatural pbi- 
losopby, i8q6. ïul. 
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^XIIL Mémoire sur les effets du giaà^anisme 
appUqué auoo sourdsvmets , dans diff^ensi 
endroits de PEurope^ pat h docteurO^ihevg » 
Msodé CQrrèspondémù de I0 société ^olv^ 
WifHe dç Xiel dans le'ffolsteih {t}^ 

«Le^ Qélèbrçamembres de la Société, 'iii^/L.P/a/f 
jet PJingsten ^ n-o^t pa^ manqué de jrendrç 
compte dea expériences peu heureuses faites 
dans l'Institut des sourds-muets à Kiel ^ pen- 
dant Tannée i8oa. Actuellement^ comme 09 
peut voir parla dernière lettre deM. P/ingsten 
sur ce sujet, )e ne crois pas qu'un seul de se^ 
élèves sourds - muets ait profité du moindre 
degré de Vaudition , par ces expériences } 
cependant > après avoir 9uivi ^ à différens 
temps j_ l'application du galvanisme j je ne 
s^is pas si uii o^ deux ont vraiment reçu le 
degré de l'entendement qu'ils possèdent' ac- 
tuellement^ et si Tindignation de M, Pfingstcrij, 
quand il s'est vu trompé dans les grjaiides espéf* 

■1 '■' ' . .M l. -I.... 1 ^ 1 M I I III ..i , i.i ; i. 1 ^ j j . t I . m i^ ^ til . j I. ) ,1.11 m,m.,mm 

(1) Ce Mémoire ne m'est parvenu q^ne flè^b quelles 
jours ; je n ai donp pu le placer qu'ici , quoiqu'il appar-^ 
lîenne plutât au chapitre XXIX de cetteE^istairet ,<età 
sa suite , qui commence' le III* ycdume de cette Histoire^ 

Qn ne sera pas étonné des défauts de rédaction de cà 
Mémoire , lorsqu'on réfléchira qu'il est rédigé jpaiC i^^ 
médecin étranger^ d'aiUewrs trS^s-isstniM.. ,^ 
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rances à lui données par les apparens eSets de 
«es preihièrcs expériences^ n-a point occasionné 
le jugement général xju'il porte sur l'inefficacité 
du galvanisme^ contre la surdité de naissaiacd 
et la manière violente avec laquelle il rjioonto 
aa dispute sur ce sujet ^ avec lé conseiller 
M* TVolke^ dans les feuilles publiques d'Alle- 
magne, m 

HoMbourg.-^iikmBiXiA que l\)fa a lu , dans 
les feuilles publiques , la mission dont je fus 
chargé par mon gouvernement, le conseillei» 
M. yp^olkcy qui à ce temps se trouvait à Ham-^ 
bourg, m'invita, dans les feuilles publiques, 
h me rendre chez lui , pour examiner quel^ 
qùes guérisons qu'on venait d'obtenir par le 
moyen du galvanisme. Je dirigeai mon» voyaga 
par Hambourg , où je trouvai M. Jf^olke qui , 
d'abord, me présenta deux garçons qui avaient 
été sourds - inuets, , et que Fqn prétendait 
^voir reçu l'ouie par le galSranisme. Pexa* 
minai ces deu^ cas « tant en prenant tou3 
les renseignemens de leurs parens sur leur état 
précédent , et sur les remèdes qi:|i avaient été 
appliqués, qu'en faisant toutes les recfaerc|ie& 
sur leur état actuel.» 

^«Voilci le résultat de cet examentl'up nojmmé 
Lehman^ âgé de i5 ans, était siducd Je i{ais^ 
sauce, et pn ^e connaissait ninl accident qiiii 
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ait pu avoir produit la kurdilé dans son 
en£euice ; cette surdité était à un . tel degré 
qu^il ne pouvait pas entendre la voix hu- 
maine parlée avec un ton ordinaire ^ et par 
coiiséquent il restait muet ; mais il pouvait 
toujours entendre les voyelles de notre langue 
parlées aveô un haut ton , et même les fortes 
et bien difficiles syllabes p. e. m. ma ', papa. 
Avant un an on commença d^ppKquer la sim* 
pie électricité à ses oreilles , selon les méthodes 
connues, et après la continuation de cette opé- 
ration , pendant trois mois , le sourd recevait 
un tel degré de l'entendement, qu'il pouvait, 
bien distinguer les syllabes de notre langue 
parlées avec iiri son modéré et<;ommun , lequel 
degré il avait encore dans le temps que je Fai 
examiné ; je prononçais trois pas derrière lui 
divers mots dont il avait appris la prononcia- 
tion : il les répétait distinctement^ et les consoh* 
nés ^ et h étaientles seules qu'il n'entendait pas, 
à moins qu'on ne les prononçât très4iaut. » 
• « Dans la dernière partie de l'an i8o3, le doc- 
teur Brennig » à Hambourg » lui appliquait 
I^ galvanisme selon la méthode de M. Spren- 
ger , déjà long-temps communiquée à la so-r 
ciété* Après deux mois il finit l'opération, 
crôjaiit, avec* M. le conseiller 7^o/te , avoir 
produit, par tes expériences » le degré de Tau- 
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dition que je viens de diéjcrire ^ et que leâ parens 
de ce sujet prételidaienm aVoir eu lieu après 
^l'application de l'électricité simple , et avoir été 
produite par elle. On voit dc)inciU|M^enianque*- 
ment des épreuves exactes sut le Wgré de l'en- 
.tendemént , avant l'opération du galvaniràie t 
a causé cette incertitude indéterminable. » 

<< Voici l'hiâtoire pluss^tisfai^imtedu second 
sujet ^ le nommé SchuUz ^ âgé de 12 ans, sourd- 
.muet de naissance, n'avait aucun degré de 
l'audition qu'on pût rêma^rquer ; le m^me 
^médecin ; M. Brennigy lui appliqua la simple 
{électricité pend^c^t sii: mois^ dans plusieurs in- 
tervalles, sans qu'on observât le moindre heu- 
reux effet i il appliqua le galvtinisme selon la 
méthode de M. Sprenger^ pendant ûn.an, dans 
• plusieurs intervalles, et le sourd-muet rece- 
vait peu à peu le parfait degré cfe l'entetkde^ 
(ment , qy'il possédait encore^ lorsque rexa- 
minai son état En me plaçant, derrière Iw ^ je 
.prononçais d'unç voix modérée une quantité 
de mots qull avait appris, ainsi que de simples 
voyelles^ des sons simple3 , des consonnes^ de 
sorte qu'à l'égard de ce sujet il ^ne reste aucun 
.doute qu'il a été sourd de naissance ^ et qu'il 
a reçu l'ouie^ar le moyen du galva^isme.))t 
. Berlin. — jx Çojnme Nantes était la vil Je en 
JFrance oii> pour la première fois , les effets 
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médicaux du galvanisme <mt été épto'ùvés , 
Bedin Tétait dans f Allômagne^ét ai Thontiéur eA 
appartient a M, JBowier-des-Mortierk Nantes , 
41 i^partienteusdi à M. Grapêr^eser à Berlin. \ 
En considèrent le temps pendant lequel les 
•expériences galvaniques médicales étaient con^ 
tinttées dans cette. ville > et les nombreux 
comptes qui en ont été rendus dans les feuilles 
publiques ^ dans des brbchures particulières > 
sur leur terminaison satisfaisante ^ je concevais 
l'espoir de^ trouver dans cette ville des faits 
intéressans^ et selon les apparences je pouvais 
juget avec certitude sur les effets médicaux dti 
^Ivanisme. Mais je m'aperçus que je m'étais 
trompé > et pendant les quatre mois que je silili 
resté à Berlin, il ne s'est trouvé dans cette villte 
aucun homme qui s'occupât avec soin de ces 
expérienoesfexcepté deux hommes connus dajrts 
lepi^Iic, savoir M» Grapengieser , médecin 
pratiquant , et M. Eschke , instituteur des 
sourds ^ muets , tous deux associés corres- 
pondans de la Société. Le premier a coi^mencé^ 
comme il parait , ses expériences , avec beau- 
coup de zèle , et a donné un rapport sur 
elles y avant qu'elles soient finies ; mais 
voyant que les effets heureux n'avaient point 
de dutée ,' et ayant acquis ^ par son ou- 
vrage , la ^célébrité que donne Une pratique 
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importantic , il parait qull avait perdu son es- 
jpoir sur le galvanisme i au moins dans tout 1q 
temps que jç suis resté à Berlin. >, il confiait k 
sçs assistans l'exercice de ses expériences ^ et de 
^ous le3 sujets, ^^nt il parle dfins^ spnouvx:age^ 
sourds , so|urd:^muets j aveugles^ etc. , et qu'il 
prétend avoir guéri : au n^e^nieiit où je mii 
venu à Berlin;, il n'y en avait pas un seul en 
état de sentir une améliôri^ti^n ou diminution, 
de son çial , produite pi^r le galvanisme. ». 

<« Plusieurs 4esiviédecins etdcA^utr^ sayans 
de Cftte ville^fsoutenaient qUe/Ui la guériaein^ 
ni.l'améiioration; n'avaient jamais eu lieu sur 
auci^n des sujets ; mais il vaut mieux ci^ire 
ce qu'on sait avoir eu lieu chez plusieu^rs dd 
ceux auxquels était appliqué le galvanisme j 
que l'un et l'autre ont senti une diminution iiù 
constante du ïnal , iàprès. qïielqkie! temps f em-* 
placé par l'état, ancien. *>: , . ; 

. « Le second savant , àr Betlin ^ connu par de» 
expériences galvaniques^ ef p^r une brpchure 
sur cet objet 9 est M. Esdihs , instituteur dès 
çburds-muiets dans cette ville. Ses demandées 4 
avant d'avoir éprouvé lés ^eis du galvanisme 
auprès de ses élèves Infor tutnés^ pendant laduréé 
de ses expériences dans son école ^ et après leur 
traitement ^ font voir qu'il a eu peur de mé* 
riter le reproche qu'on a fait à M. Grep^t^ 
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gieser^ pour les espoirs e:?:agérés qu'il donnaif . 
au public sur le* eflfels du galvanisme ; car il 
a , même avant de faire ses expériences , 
£dt tout son possible pour qu'elles ne puissent 
pas réussir » et après leur terminaison ^ il a 
aussi &it touti^e qu'il a pu pour décourager tout 
le monde dé faire des expériences semblables.^ 
^es trois assertions que je viens de soutenir^ 
5n peut les trouver démontrées dans la bro- 
chure déjà citée » dont M, le comte de Sten^ 
berg^L bien voulu présenter liti^xtrait à la 
so&è\é^ en eonii^érant seuleinent la partie 
vniement scientifique » et laissant les bis- 
toiiétteé '; les bons mots » lés sar casmeà^ èdù^ 
tre Ori^ngiésèr et autres , et 'tout ce qui 
porte le titre des Bôopériences exposées par 
MlE8cbLe.>> - . 

- K.Dans cette ]>rochure » il ne dissimule ^as » 
avant de connaître aucun e£fet du galvanisme» 
de^ne pas avàb eu' beaucoup de confiance dans 
cea^expéi^ences 9 d'avoir fait tout son pos$i*-^ 
blë pour eUtipêcber l^nr application sur ses 
élèv^9 et de xië {^ les avoir permises , avant 
d'être provoqué par les parens de plusieurs^ 
On peut voir, par le peu de remarques que 
M. le comte A^Stenherg a fait dans son extrait, 
comme M. Eschke'âfaittoutsbn possible pour 
^ne les expériences ne puissent réussir; car au 
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}ieu de lés appliquer selon la simple méthode 
^ M. Sprenger^ généralement; connue <x>mmd 
la plus avantageuse « il a établi un nouveau 
procédé , en n^appliquant qu'un immense "^ 
nombre^ de coups^ par jour, avec des injections 
4'eau chaude dans, les oreilles 9. et en toqrménf 
tant les élèves par le bruit des cimballes dei 
janisaaiiies;:»» i - - '> 

«Après la termijiaison de ses expériences^^ 
il publie sa brochure » danslaqjuelle se trou^ 
vent d'étranges; faits sur ces «ôutds^ - mu^<^ 
'Cahtre lerigahranisitae , des lettres des mêmë| 
pour le même but» pleines d'expressions pb^it 
.tourner en fibule ks bandages^ circulaires ii^, 
Lventés par M. Grapengieserj^pcmt servir à l^f^ 
plicatioh et k la fixation des^ donduoteurs dcln$ 
les oreilles , én£n^ pleines de: &ussetés pour le 
même but .Telle eat- la nouvelle de Vierittè 
que deux scmrds^muçts, à i'ïsstitût impéfiâd 
de cette ville > étaient devenue iSoi^s par lei ex- 
périences, galvaniques » 'et.)]idrsid^tlâtc d'élire 
;enseigQjéa , nouvelle qui n'ç jlmigia .exi^é^, 
et qui a. été au m^me mcAisantldéclaré ânisae 
^par M,; Wjdiiîeçiieur. d^ îcet Jxkstitut Mtk ;lfk 
ortoitié diB: tous pés faite^ét^fp^JsuIBsans poait 
démontrer le peu de confiance qu'on pgut ' 
avoir dtuB le jugemewtî d'ufL homme ai dé- 
pendant 40s préopiniow> et siiborné par âes 
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rapporta inexacts dans le traitement d'un objet 
public 9 et du plus grand intérêt pour toute 
rhumanité; il ëstausd du nombre desinsti* 
tuteurs des sdurds-muçts, sur lesquels le brav^ 
çQQs^iller dé la cour M. * * * a osé soutenir 
publiquement , qu'il craignait^qùe le galva^ 
nisme ne rendit les: Aourda ^toidans » et pat 
conséquent les instituteurs des sorurds-^muet$ 
inutile^* » 

Vienne. — ^ Dans le ^rand institut' impérial 
et royrf de cette ville , on n'a pas mahquë d^ 
proitiver le^ effets du galvanisme snr toni les 
^lève<» dé rinstitut, Pans un otivcagei d'bn asF- 
socié correspondant de la Société, M* Wnlthet^ 
49ur VappUcationet l'indioitioti dé l'opération 
galtmiique \ ontrouVe un tableau sur les effets» 
des expérienees galvaniques, dans ledit lasti.^ 
lut , eitpétientea auxquelles l'àUri^ui* àA ceft ouih 
vtage n'a jamais jEu»isté ^ et qui sont /du ïait de 
M. .SiWs^erviËLédeciii de Viueikînç. Selon ce ta^ 
bleàli» il parait 4uief»les opératiiDkia en généra 
.ontséussi» et que la plus gtftnde* partie d^ea 
sourds -mùëté ont reçu » quelques^mns un 
grande qtielques autres un nloisidre degré de 
Fentaidenient , qu'ils n'avaient point avant les 
expériences. 5> ' ; > i ; • s 

<f îL'état actuel de tous ces sourds-muets est 
tel, qu^ancun* d'eux ne peut eMendre la voix 

humaine 
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liumaîne prononcée avec un ton ordinaire : 
deux ou trois entendent toutes les voyelles , et 
les consonnes prononcées haut: le plus grand 
nombre entendent les voyelles , dont les sons 
«ont les plus forts y p^ a^ o; quelques-uns n'en- 
tendent aucun son de la voi^t humaine. Il est 
vrai que, dans le nombre des Instituts que j^ai 
visités dans mon voyage, j'ai trouvé une grada- 
tion complète depuis le plus petit jusqu'au plus 
grand ; tous entendent comme chez les élèves 
de l'Institut de Vienne ; le degré de l'ouie de 
chacun est si connu de leurs instituteurs, 
qu'on peut les ranger en ordre, selon leur 
gradation, et quand alors on prononce for- 
tement un mot^ dont les syllabes se distin-*» 
guent bien , ces sujets ^ à leur tour , le pronon- 
cent distinctement ; mais leurs voisins pro- 
noncent les voyelles seules; la troisième classe, 
une voyelle seule; la quatrième^ un son arti- 
culé, et les derniers, de l'autre côté, disent 
qu'ils n'ont rien entendu. 

. Le degré de l'ouiç du sourd-muet fait natu- 
tfellement une grande variation dans la faci- 
lité avec laquelle on lui enseigne la parole , 
si borné qu'il soit, tant mdins possède-t-il la 
faculté de Timitation de la' voix de l'homme 
parlant , faculté dont le manquement total 
rend l'enseignement d'une parole intelligible 
IV.* Partie. S 

Digitized by VjOOQIC 



^74 . m s T O I R E 

aux sourds-maets iiiipossil>Ie ; o*est pour cela 
qu'on peut, dans llnstitut à Vienne, où on 
lenseigne la parole avec perfection , conclure le 
degré de l'audition de chaque élève , en enten- 
jdant sa prononciation plus ou moins distincte» 
et on çst sûr, que celui, dont la prononciation 
est pleinement inintelligible , manque aussi 
pleinement de l'ouie. 

Quant à ce degré de Fouie , lequel possèdent 
quelques-uns de ces sujets, ce qui fait la ques- 
tion importante , si vraiment il est produit parle 
galvanisme^ il est fâcheux que nous ne soyons 
pas en état de la résoudre. Le directeur dç 
llnstitut, M. May^ ancien P, D. E. L. A. , 
à l'école militaire de Paris , et élève de M. l'ab- 
bé de l'Epée , dans l'art d'instruire les sourds- 
jnuets, prétend que tous ceux, qui ont ac- 
tuellement quelque degré de l'ouie , l'ont eu 
avant les expériences galvaniques » et toujours. 
Au contraire , le second instituteur > M. TVein- 
hergen , soutient que deux ont profité beaucoup 
par Iç galvanisme. On voit donc qu'ici le même 
cas malheureux existe. par le manquement des 
épreuves justes avant les expériences, et qu'il 
nous met hors d'état de conclure avec certi- 
tude sur un objet si important. 

Je finis ces remarques en rendant compte à 
la société, en peu de mots, de la dispute corn- 
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mencée avec assez de violence dans les feuilles 
publiques de l'Allemagne , au commencement 
de Tannée passée , dont f ignore encore la ter- 
minaison , parce que je suis parti au même 
moment pour l'Italie. 

Il se trouvait , d'un côté ^ dans cette dispute 
M. TVolke et M. Spte^nger^ associés de la So- 
ciété^, et de l'autre M. PfajftX. M. P/igsùen. L'ob- 
jet de la discussion était les expériences galva- 
niques sur les sourds-muets de M. Sprenger^ et 
leur description et vérification par M. JVolke. 
On avait déjà trouvé quelques articles dans 
les feuilles publiques de l'Allemagne, sur les 
heureux effets des opérations galvaniques de 
M, 5/7rje/2^er, lorsque M. TVolke^ revenant 
de la Russie , se détermina d'aller droit à 
Sever en Westphalie , pour être lui - même 
témoin de ces fortunés* événemens , qui 
avaient d'autant plus frappé son attention , qull 
avait toujours distingué l'énergie et la force 
avec laquelleM.4S;7r^wg*aremployaitse8 facultés, 
pour le bonheur du genre humain , qui lui doit , 
ainsi qu'à Bassedor et à Campe ^ ses collabora- 
teurs, l'état actuel de la pœdagogie dans l'Alle- 
magne. Arrivé àSe ver, où il resta plusieurs mois» 
il ajasista aux expériences^ de M. Sprenger^ et 
les publia dans son ouvragç intitulé : Avis sur 
les appUcaCions heiurejuses de V électricUê gal^ 

Sa 
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yanique-voltaïque aux sourds^muel^ , à Sever , 
et la méthode de M. Sprenger pour V exercice 
de ces opérations , Oldenbtirg , 1802 , avec 
planches. Au moment que parut cet ouvrage , 
beaucoup de savans doutaient des heureux 
ç£fets des opérations relatives au traitement 
des sourds-muets. 

Ces doutes redoublaient encore , lorsque 
M* Pfingsten et d'autres répétaient les expé- 
riences galvaniques , selon la méthode de 
M. Sprenger^ sans avoir les mêmes effets j 
M. Pfingsten envoya son fils , étudiant la chi- 
jrurgie en Westphalie , pou# examiner les 
Tins et les autres sourds-muets , traités par 
M. Sprenger. Maisil paraît que l'examen, qu'a fait 
le jeunehomme^aété très-imparfait, de manière 
qu'il ne donne pas beaucoup de lumières sur 
cette matière obscure j car il a rendu compte 
que quelques-uns de ces sourds-muets , traités 
par, M. Sprenger yéXdX^ul sourds-muets, comme 
ilsl'avaient toujours élé,quelesautresavaienteu 
une si. grande sensibilité dans les oreilles , qu'ils 
ne pouvaient souflfrirlaprononciation forte des 
mots, à leur côté. Alors M. Pfingsten rassem- 
blait ces observations , et écrivait dans YIndi- 
dicateur de V Empire germanique , contre la vé- 
rité d^s assertions de MM. Sprenger et M^plke 
&ur la guérison desdits sujets ,■ prétendant 
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que le plus sûr témoignage, c'est qu'ils étaient 
encore rijuets, parce que selon son opinion, la' 
parole devait suivre bientôt la perception de 
Fouie. 

M. JVbïke ne trouva point satisfaisante les 
recherches du jeune Pfingstehy et démon- 
tra que l'absence de la parole ne prouvait pas 
l'absence de l'ouie , puisque , selon son opinion , 
le sourd-mùet parvenu à un certain âge, et re- 
cevant l'ouie , apprendra trèsr- lentement la pa- 
role, çt a toujours besoin d'être enseigné par 
un niaitre.^ 

Alors la dispute entre M. Pfmg^èen et 
M. TVolke 9 prit une autre forme , et ocça* 
sionna.différens débats , sur la véritp de^ efi'ets 
puWiés des expériences galvaniques de M. Spren- 
ger. Le point de leur discussion fut la ques-* 
tion dé savoir si le sourd^muet, ayant reçu 
par un ou autre moyen l'ouie , avait besoin 
d'être enseigné pour la parole humaine , ou s'il 
l'apprendrait de lui-même par limitât ion seule ? 

A l'égard de cette question iraporlante , Je 
me suis déjà une fois détlaré publit^uemént 
pour les sentimens de M. PVolke^ sur là néces- 
sité d'enseigner au sourd^muet , ayant reçu 
l'ouie 9 la parole ; prétendre qu'il parlera au 
moment qu'il entend , c'est le même , que de 
prétend re qu'un homme parlerait chin ois, quand 

S3 
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un aérostat l'aurait déposé au milieu ^e la 
Chine. Mais si on demande : le muetentendant» 
ne peut-il jamais acquérir la langue des hom- 
mes de lui-même ? Il faut toujours accorder 
qull le peut , mais lentement , avec difificulté , 
et si je ne me trompe pas , jamais à perfection. 
L'esprit de l'imitation de l'homme est , comme 
chez les animaux , le plus grand dans l'en- 
fence , et se perd avec elle. Les instrumens 
de la voix restant plusieurs années dans l'iner- 
tie , perdent prohablement leur hahilité ; c'est 
une conclusion , que nous permet i'analogie, 
selon les observations semblables des autres 
organes; 

Les articulations des cartilages du larynx 
deviennent probablement plus ou moins im- 
mobiles, elles ligàmensdecet organe subissent 
sans doute , par le non usage » peu à peu 
une désorganisation , par laquelle ils devien- 
nent rigides , et hors d'état de produire ces 
effets variés de l'organe, d'où résultent le lan- 
gage des hommes, et ses modulations innom- 
brables. Le muet entendant avec peine, et sans 
instruction , très-lentement apprendra la pa- 
role. 
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■ .■■l ■! Il .1 !■ I .- .1 I I ■ > ., . I. ' I ' I. ■ ■ . III , *.t, 

CHAPITRE XXXV.: 

Lettres de M. Aldini au professeur Sue, et dû 
M. Pacchiani à M* Bignotti. 

I.Je reçois dans le moment de Milan une lettr© 
de M. Aldird^ qui me paraît assez intéressante 
pour être placée ici. v ' ^ 

4^ Je vous envoie , M., par M. Husons^ une ré- 
ponse fidèle à la lettre que vous m'aVêz écrite 
concernant la théorie du galvanisme , et les tra- 
vaux sur ce sujet, depuis moti départ de Paris. 
Je vous annonce que j'ai essayé le galvanisitie 
sur les animaux à sang chaud, sans Finterven- 
tion des métaux. On n'a jusqu'à présent dé- 
terminé, comme votis le savez, les mouvemens, 
que dans les animaux à sang froid , et d'après 
les conseils de M. Lacépède. J'ai cherché à ré- 
pandre , autant qu'il était en moi , cette inté^ 
ressante propriété ^ pour pouvoir donner l'ex- 
plication de divers phénomènes de l'économie 
animale. Je m'occupais de ces récherches, de- 
puis plusieurs années, lorsque, l'hiver dernier, 
me trouvant à Florence , je fus invité à répéter 
ces expériences par MM. Fontana et Masca^if 

(i-) Cette lettre était en italien. M. Hmsan a bîM^oula 
la traduire^ ayant de me l'eiçiiToyër* ;\ . . > 

SA 
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je lea ai tentées de plusieurs manières en leur 
présence, sûr plusieurs animaux, et fai trouvé 
jusqu'à présent que les canards étaient ceux 
qui présentaient le mieux le phénomène de la 
contraction galvanique. Après avoir imaginé 
quelques préparations compliquées^ je me suis 
convaincu que la plus simple et la plus facile 
de toutes, était celle qui présentait les contrac- 
tions, sans métaux , avec la plus grande pré- 
cision. En effet, fai obtenu, d'une manière 
très-prononcée y la contraction , sans l'aide de^ 
métaux, plusieurs fois sur différens canards , 
en appliquant au musclç gastronémif^n le nerf 
crural, séparé jusqu'à la région poplitée. 

Le succès de cette expérience dépend d'une 
multitude de circonstancts minutieuses; de 
8orte qu'il n'est pas étonnant que ce phénomène 
ait échappé aux recherches des physiciens. II est 
pécessaire , pour réussir , que l'animal , qu'on 
soumet à l'expérience , ait beaucoup de vUaliùéy 
que l'opérateur apporte beaucoup d'exactitude 
et de célérité dans la séparation des nerfs» qu'il 
prenne beaucoup de précautions pour conser- 
ver l'humidité naturellcy dans les parties qu'il 
doit rapprocher par le contact. Telles sont leaf 
conditions nécessaires pour exciter cette espèce 
de qoutcaction musculaire. C'est en mq con- 
formant à ce que je viena de dire^ que j'ai piî 
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^tendre mes observations sur d'autres animaux 
à sang chaud , et principalement sur les lapins 
et les agnçatix. 

J'ai tâché d^éviter toute espèce de soupçon ' 
d'un stimulant mécanique ; pour cela )'at tenu 
isolée la cuisse de l'animal à sang chaud , dans 
F.ne direction longitudinale , en laissant pen- 
dre un morceau de muscle et le nerf crural , 
et j'en faisais communiquer les extrémités en 
les plongeant dans un bassin d'çau pure. Les 
animaux que j'ai choisis de préférence ^ ce sont 
ceux , dont la vitalité est la plus forte , et chez 
qui j^ai observé le mieux la contraction muscu- 
laire saris méta,uiç , et c'est dans cette circons- 
tance que j'ai pu aisément remarquer l'attrac-» 
tion manifeste, qu ^exercent entre elles les fi-* 
* bres nerveuses et musculeuses. 
i Je crois aussi avoir enfin trouvé un nouveau 
télégraphe galvanique , pour porter à detrès-* 
grandes distances l'action du galvanisme , sand 
le secours des fils métalliques isolés, dont j'a- 
vais eu besoin dans mes expériences faites à 
Calais , sur l'Océan, et dans celles faites sur la 
Marne à Charentoh. . ,, 

J'aurai l'honneur de vous donner, dans unp 
fiutre circonstance , des dét4ils sqr cette nop- 
velle méthode, comn^-e aus^i.d^ vous informeir 
des progrès du gai vanisme en Suède , en Dane- 
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marck, dont j'ai été instruit dernièrement par 
MM. Beyer et Kastberg. Recevez, en attendant, 
Tassarance de ma gratitude, pour les soins' que 
TOUS prenez à la gloire d'une découverte qui , 
née presque dans ma famille , ne peut que 
beaucoup m'intéresser. » 

J'ai rhonneur d'être , etc. 

Signé j ÂLmuu 

Ih Lettre du docteur F.'PsiCchianiy professeur de 
physique, à VUnwersité de Pis e y à M. Lo- 
renzo Pignotti , '■ historiographe du Roi (i). 

Extrait (2). Il s'agit de la découverte des 
ëlémens constituans d'un acide > qui jusqu'à 
ce jour a résisté aux analyses chimiques; 
de' Yacide muriatiifue. L'auteur y a procédé 
parle moyen du courant électrique continu, 
que fournit la pile de yolta.Les résultats de seà 
travaux , contenus dans un Mémoire particu- 
lier , sont : - 



(1) Cette lettre 9 çn langue italienne, m'a été envoyée de 
Milan avec la précédente, par "ill.Husson^ mon coUa- 
Borateur à la Bibliotlièque de rEcole de médecine. 

(2) Cet extrait est de M. HalléVmon cpUëgue, médecin 
ordinaire de S. M.r£mpereur4 
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1.0 QuePacidQ ^luriatique est un oxide d%y- 
^rogène. 

2.0 Que dans Tacide muriatiqne oxigéné, et 
à plus forte raison, dans l'acide muriatique, il 
y a moins d'oxigène que dans l'eau. 

3.° Que rhydrogène est susceptible de beau-^ 
coup, et de très-divers degrés d'oxidation, ce 
qui diffère de l'ppinion commune qui ne 
supposait qu'un seul degré d'oxidation admis- 
sible, celui qui constitue l'eau. 

Par l'effet de la pile et d'un fil d'or pur plongé 
dans l'eau ^ celle-ci se désoxigène peu à peu, à 
)a surface de ce fil. 

L'un de ces degrés de désoxigénation indiqua 
d'une manière non équiyoque,la formation d'un 
acide Le gaz dégagé dans cette opération, 
éprouvé à l'etrdiomètre de Gioherlj se trouva 
être du gaz oxigène pur , ne laissant qu'un 
soixantième de résidu. C'est, en suivant les dif- 
férentes nuances de cette désoxigénation, qu'on 
a rencontré le point où se manifeste la pré- 
sence d'un acide. 

L'eau, réduite à'ia moitié de l'espace qu'elle 
remplissait dans Je récipient, avait les carac- 
tères suivans : 

Couleur jaune orangé , plus ou moins foncé, 
irelon la quantité de liquide restant ; elle res- 
semblait à ime dissolution d'or. 
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Odeur d'acide muriatique oxîgëné. 

Le fil ^/'or/avait perdu son éclat métallique , 
et semblait attaqué par un dissolvant. 

Un morceau de drap^ en contact avec la li- 
queur, se niet tait en chai^ie comme une subs- 
tance à demi brûlée. 

Autour de Torifice du vase, la vessie qui le 
bouchait (i) prenait un cercle pourpre foncé ^ 
terminé par un autre cercle absolument dé- 
coloré et blanc. 

Urie goutte de ce liquide^ versé sur la main, 
donna à la peau , au bout de quelques heures , 
une belle couleur rouge. *- 

M.- Jos. Branchi a vérifié i .** que la vapeur de 
cet acide formait, avec celle de l'ammoniaque y 
p ne fumée blanche. 

:5.^ Que c'était assurément de Tàcidie muria- 
tique oiigéné, précipitant le niti^ate d'argent ,> 
sous forme de matière blanche , lune coniée 
des anciens cm muriate d'argent. 

Ainsi, l'acide muriatique est lin oxide d'hy- 
drogène. 

L'acide muriatique oxigéné, ef l'acide mu- 
riatique , à plus forte raison , ont méinsr d'oxi-' 
gène que l'eau. 

. ■ , r-^ , :i^ 

(i) Le vase était bouché à sob orîâce par un morceau^ 
de taffetas, et par une double vessie. 
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L'hydrogène est suseeptible d'un grand nom- 
bre de degrés d'oxidation ; Pun constitue l'eau , 
un autre l'acide muriatique oxigéné , un troi- 
sième , le moindre de tous , l'acide muriatique. 
L'auteur, donnera, dans un second Mémoire, 
des remarques sur les autres degrés de cette 
oxidation , différens de ceux qu'il vient d'in- 
diquer. 

La métamorphose de l'azote en acide nitrique, 
et celle de l'hydrogène en eau, sont deux gran- 
des merveilles de la nature. 

N'en doit-on pas dire autant de la métamor- 
phose par laquelle l'eau devient le dissolvant 
de l'or et du platine ^ et le neutralisant des 
émanations pestilentielles. 

L'auteur se propose d'en déterminer les pro- 
portions par lexpérience et le calcul. Ce fait 
se lie nécessairement avec les grands élémens 
de la formation de l'acide muriatique , et des 
sels qu'il forme cjans le vaste laboratoire de 
l'Océan. 
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CHAPITRE XXXVI. 

Histoire du Perkinisme Çi). 

Ceux qui ont lu l'histoire du galvanisme, 
qui en ont suivi les phénomènes et les expé- 
riences , ont acquis la conviction que certaines 
combinaisons , fruit du hasard , conduisent 
souvent à dès découvertes importantes,que les 
efforts du génie le plus sublime n'auraient pu 
trouver, ou n'auraient trouvé qu'après des re- 
cherches assidues et long-temps, prolongées , 
qu'après des expériences diversifiées et long- 
temps répétées. Mais on a aussi reconnu que 
trop souvent les préjugés du vulgaire retardent 
la propagation des vérités , découvertes dans 
certaines sciences par des gens éclairés et im- 

(i) Ce chapitre devait être place à la fin du IF voL de 
l'Histoire du galvanisme ; des arrangemens particuliers , 
et l'étendue de ce volume s'y sont opposés ; j'ai cru que 
le public , qui a pris tant d'intérêt à cette Histoire 9 tra- 
duite en différenles langues , ne verrait pas avec indififé- 
rence qu'on y joignît celle du Perkinisme, à cause des 
liaisons nombreuses qu'il y a entre ces deux découvertes» 
quoique la dernière soit presqu'entièrement tombée dans 
le discrédit , tandis que l'autre a été encouragée par les 
gouvememens , et est cultivée par presque tous les sa- 
vans de l'Europe. 
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partiauix, et opposent à leurs travaux des dif- 
ficultés , qu'il leur est quelquefois impossible 
de surmonter. 

Jusques là , rien qui étonne , rien qui no 
•oit en conformité avec les opinions vulgaires ; 
le bien est. si difficile à opérer ! mais que parmi 
des gens ipstruits , parmi des savans , il s'en 
trouve qui , contre leur conscience , combattent 
des vérités, dont ils connaissent la certitude , 
l'impoTtance et l'utilité 5 qu'ils sacrifient à nn 
intérêt particulier le bonheur putlic, en op- 
posant , à des faits constans et prouvés, des as- 
sertions mensongères, pour tâcher d'anéantir, 
d'étouflfer les lueurs d'espérance, que donnent 
de nouvelles découvertes dans les arts et dans 
les sciences, voilà ce qui a droit d'étonner, 
voilà ce qui détruit la philosophie et la mo- 
rale , parce que ce n'est plus ici ignorance 
ou stupidité, comme dans le. premier cas, mais 
mauvaise foi, jalousie , ou au moins entête- 
ment et obstinatipn , qu'occasionne souvent le 
chagrin secret de ce qu'un autre a décou-^ 
vert ce qu'on aurait voulu avoir trouvé soi- 
même, c 

Le mal qui résulte de ces jalouses rivalités , 
de ces passions d'intérêt sordide , est sans doute, 
très grand; mais combienilestencore plus grand, 
plus funeste, lorsque ces rivalités, ces passions, 
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attaquent la santé publique dans sa source 
primitive , lorsque la médecine elle-même en 
est le sujet ? Que d'exemples malheureux nous 
pouriions citer à l'appui de cette assertion , 
depuis la découverte de la circulation du 
sang jusqu'à celle de Tinoculation ! De com- 
bien d'écrits , la plupart plus remplis d'in- 
jures que de raisons , celle-ci n'a-telle pas été 
l'occasion ! Elle a triomphé ; sans doute , il en 
sera de mcme de la vaccine,qui n'a pas plutôt 
été connue , qu'elle a eu presque autant d'en- 
nemis que de partisans ; heureusement le nom- 
bre des premiers est bien diminué , et diminue 
tous les jours. 

Il en a été de même du Perkînîsme ; et 
l'auteur même , si on l'en croit , a été le 
sujet et la victime de la rivalité et de la ja- 
lousie de ses confrères (i). L'histoire seule de 
sa découverte et de ses procédés opératoires , 
peut prouver la vérité ou la témérité de son ac- 
cusation : on ne lui contestera pas au moms 
d'avoir obtenu le même honnelir que le cé- 



(i) Il prétend en avoir éprouvé cette influence pernicieuse 
à l'occasion de son invention is d'un principe certain et 
» nouveau d'action applicable â la gùéri«on de certaines 
» maladies , telles que les douleurs de goutte , celles du 
»> rhumatisme « lesttimeurs, l'épilepsie, etd 

lèbre 
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lèbre G^^mm^ celui d'avoir donné sçn noia 
au nouveau moyen de guérir les maladies , 
qu'D a inventé, puiscjue ce moyen a été ajw 
pelé PerJdnisme^ du npm de son auteur. 

Le doctjBur Perkins , médecin à Plainfeld , 
dans rAmériquc septentrionale , a publié eu 
anglais , 1796? un ouvrage qui a pour titre ; 
Certificats ofthe efjiçacy , of doctor Perkins , 
jnetallio instruments^ Rewprory post printel ^ 
f^dmqrid, M. Bhnt. Cet ouvrage renferme une 
multitude -de certificats de personnes les plus 
dignes de foi, sur les effets avantageux du pro- 
. cédé de ce docteur , et il a été bientôt le sujet 
de la publication d'un autre ouvrage crijique , 
dont nous parlerons plus bas. 

Ce qui a pu donner, dans les premiers temps, 
de la célébrité au Perkinisme^ ce sont les rap- 
ports y Jes liaisons qu'on lui a trouvées avec I0 
galvanisme, qui alors faisait beaucoup de bruit. 
Cela çst si vrai t que les auteurs mêmes 4ui ont 
écrit sur cette dernière découverte , n'ont pu 
s'empêcher d'établir entre le galvanisme et le 
Perkinisme, plusieurs points de comparaison , 
parce qu'ils ont vu que celui-ci présentait des 
phéjiomènes qui avaient beaucoup de rapport 
^avecceuxdu galvanisme : nous aurons bientôt 
occasion de faire voir qu'à cet égard les rai- 
sons et les preuves qu'ils donnent de lejir 

IV.* Partie. T 
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opîniion, ire sont paà dénuées ^ë fondement. 
' Quelçpie temps auparavant, JÎ^/'Aï/zj avait pu- 
Blié sur le jnême sujet Un ouvrage ayant pour 
titJCe.; Discpvery ofy etc. : i<t>écouverté d'une nou- 
S> velle loi de la nature , et application de cette 
i) découverte aux maladies , par rinfluence dei 
>>tracleurs métalliques sur le corps humain {i)M 
* Perkins dit avoir observé , que lorsqu'un^i 
pointe métallique se trouvait en contact avec 
ùn-mu^cle , cet organe entrait en contraction : 
il dit aussi avoirremarqûé que l'applîcationacci- 
dentélle d'un in;strument métallique sur des tu- 
meurs enflammées , produisait un soulagement 
inoméntané. Il avait déjà formé une typo- 
thèse 5 d'après ces' observations , qu'il avait pro- 
fondément méditées , lorsque la découverte de 
Oalvariij relative à l'influence des métaux sur 
lès fibres musculaires et nerveuses , vint le 
'confirmer dans ses idées, et ramener toute son 
attention vers les moyens proprés à établir , 
d'une manière incontestable , Tefifet du contact 
cles métaux sur le corps humain, 

(i^Voyex lettre du D, Perkins à M. Jolinson. Recueil 
pêrk)fc<jue de litlêralure médicale étrangère , tom. I , 
^; 47» Tïotfc *5or fe peï'kîmsme, Jouraal de physique, 
IruétiAor an f lu Voyéfc ettcûUe la Bii>Kothfeqae britai^ 
«ïpi0,fni auméç^ te*>. XXÏ »de jl-iï^<49i$cie»fces«t Arts* 
p. 92. '^^ 



Digitized byVjOOQlC 



pif GALVANISME. 291 

H fit faire jdes instrument, composés de iné- 
taux parfaits , dans leur état de pureté , de ces 
mômes métaux de bas aloi , et de divers autres 
alliages, et se livra pendant plusieurs années 
à une suite d'expériences , espérant que des 
procédés , qu'il fondait sur utie théorie saine', 
lui fournirait des moyens nouveaux de sou-^ 
lager l'humanité souffrante. Les expérience^» 
de Galvûni avaient fait connaître les princi^ 
paux phénomènes de l'électricité animale ^ et 
produisirent les recherches de Valli ,Aq J^oÛày 
deMon^oetàeCm^allo. 

Ce dernier physicien généralisa beaucoup le 
phénomène, et soutint que Mectricité animale, 
ou la propriété du muscle et du nerf de «se 
mettre en mouvement par FefiFet d'une simple 
communication métallique^ établie entr'eux ^ 
appartient à la plupart des habitans de la terre, 
de l'air et de Teau. La iête d'un cheval, mort ré- 
cemment, fut si violemment agitée dans l'une 
de sçs expériences , par le contact d'un schelling 
et d'un morceau d'étàin en feuilles , que tout 
i'effort d'un homme robuste ne put empê- 
cher la convulsio»; c'est cette propriété^ 
cette électricité aniAiale, qui donna à Per^ 
hins l'idée de construire des instrumens qu'il 
nomma tracteurs^ et avec lesquels il produi- 
«it, à ce qu'il prétend, des effets curatifs^ 

Ta 

\ 
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qui surpassèrent ses espérances. Il fit part de 
sa découverte et de ses résultats à la société 
médicale de Cormecùicut» La nouveauté et la 
simplicité de ses procédés firent naître le doute , 
ohez les peisonnes les ^lus sages , et le mépris 
chez les ignorans et les entêtés. Les premiers 
désirèrent des preuves plus décisives , et re- 
vêtues de l'authenticité puhlique : les seconds 
confondirent l'influence métallique avec le mar 
gaétisme animal àt Mesmer* 

•Ce fut alors que ses amis conseillèrent au 
docteur Perkins de se rendre à Philadelphie y 
où , à raison d'une plus grande population > 
et des nombreux établissemens publics qu'on 
trouve ^diVLS cette ville ^ les occasions de sou- 
mettre sa pratique à une épreuve sévère , 
seraient plus fréquentes. 11 eut effectivement 
le succès le pldis extraordinaire , succès qui a 
été attesté par les premiers savans de l'Amé- 
rique , et par les membres eux mêmes de la 
société de Connccticut. 

SiJP^rA/zwavaitdécouvert une loinouvelledans 
la nature , et que par la simple application de 
cette loijil nous eut enseigne à soulager les iqfir- 
mi tés humaines , il méritait sans doute la recon- 
naissance de ses contemporains y et son non^ 
était fait pour aller à la postérité. Ce qu'il y a de 
certain r ^u moins , c'est que les effets qu'il a 
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obtenus^ jîaY ses procédég , n'ont au cuîr i^apport 
avec ceux :qu6 jfroduisait le magnétisme ani- 
mal dé Mesmer^ et qui ont été attribués pai? 
Fréinklin, Lavoisier et autres physiciens , à Fin-* 
fluence de \dL compression ^ de Vinuigination et 
de VimUatÙM» Ledocté^ur Vaughan , dâns^une 
dissertation) lue à la Société médicale de la De-^ 
laware sur Mectricité animale, explique aiinsï 
l'efiFet.de^ teac^ewr^. << Après les expérience* 
accumulées sur^œ beau sujets dit-^il, je crois 
que le plus déterminé scepticien ne niera pliis^ 
que le principe de l'énergie- nerveuse est une? 
modification de; l'électricité. Comme la sensu-* 
tion dépend de cette ériergie , son' degré na^ 
turel désigne l'état de santé , et produit' la sen-i 
sation agréable; la douleur est \yae super -sen- 
sation^ et peut dépendre de l'accumulaiion dt» 
fluide électrique, ou d'un degfé, excessif d'é-^ 
nergie dans la partie affectée. D'après ce prin-f 
cipe ♦ le problêm^e est facile à résoudre : les mé'-- 
taux^eii leur qualité de conducteurs, peuvent 
rétablir l'équilibre ainsi rompu, et ramener 
'à leur état naturel les organes tourmentés. ^ 

Eni798,il rfparuâ Copenhague un vol* in-8.* 
de 108 pages, ayant pour titre : VondernPer-- 
IdnismuS ^ etc*» c'est-à-dire : Du Perkinisme , 
ou dès idgiiUles métalliques du doçteurVexWixSy 
de TAmérique septentrionale , a^^ec des cerùi^ 

T4 
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fiçuîs > ; et resçpasé des expérience^ faites par 
dès médeùins de Copenhague , publié par 
MM. Herholdtf chirurgien d« diyiaion , etRàfn \, 
a^â^^eur 9 opuscule traduit dU danois en alle^ 
]Q3a»d.vet accôhi^gné de remarques , par la 
deete¥;r Jean-QéBaejit Tode^ jiro£e6i^eùr ordi'» 
nafaSe.4èftiédecine> et inédècin.d« lai cour, avec 
linç planche gravée. Cet ouvrage tend àrenvep» 
9ev tout le système tiâti par Pigrkiàs , sut ses 
traoteurs métalliques. Li notice que non» 
allons en donner , d'après leîretfieil périodique 
de littérature médicale étrangère (ï)^ fournira 
au lecteur les moy^tod«jugei'paTlui-mê^^ si 
eetie ^découverte .peut être Je quelque impor- 
tance, dé. q^uelqile utilité eti tnéâbdtip^ 

^i Le génie de Socrate f dit Vàutédr, la pondra 
sympathique de Digfy^^ la baguette deVinatrîc0 
de Thouvenel , les amurettes d^Arficmld^ le mes- 
merisme , enfiil le perkîhismle , reâdeni problé* 
màtîiqué; si d'un côté'ondbit prodiguer la dé^ 
nomination d'imposteur^ dé.ohaprlmtan^îde sot^ 
de crédule aux uns , bu si d'ibk autre côté on 
dpit taxer de présomption i d'entêtetoent^ ou * 
d'aveuglement voléntairer les autres, Xe galva-^ 
nisme,- quoiqu'on voie les instruraens qui ex- 
citent telle action par attoiiche«ient , brouill©^ 

W ■■'■'■ ' . ' ■ —■■Il ■ '^ i ' '-' f i * »' *l *" ' ' '' ■ 

} 

(1) Toin. I, pag. 109. - 
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tout autant 1^ idées ♦; ç^e la poudre sympay 
thique dontonvoifaîissijra jii^t^ère^jnais dçj^t 
4>n ne connaît pas la pré ten4vie yertu : c'est^ ainsi 
qiie l^odorat^dfi chien limiç^. est encore frappé 
lé lex^diemain des particules, odpriférantçs donjt 
Jc^itier a , la veille,; imprégné le ga?op, i^ai^J 
qjaél estle tprmq » au-delà duj^uelces ça,uj5çSjÇefr- 
seijit d'agiiç? Faut-il r4cif,sQr Je .^émoi^n^gp, dç 
©es yeujc, parce qn'oijL x^e^wrait exj^liguw Ifi 
cljQse quç l'oj^ yoit?JPeJ^tTP4^atJrib^e^;^^^^^ 
À telle cau^ç , lorsque , le^ciitcp^st^ps,^|^arja,^- 
aar^t ^tre les v^èmtSpl%yèxmmmij\e ré^o;p^piaj^ 
çnçoreii ce qu!on enat|^f>dait?rM^is,au^fi^pt-i^ 
jpn i^otx:e.pQny4pirrdenQ]:^^33UiDer de^'la |)açiai|ip 
^ntité^^des circpnstai^c^ ? » ; j >r.u Uj 

,, . Apxès cepréaimbulej quej'ai beaucoup /ibr^ég^ 
3» cr^tiijjijijB. entre en, iwa^^ tr^qe ^iju^i lep 

j>roçé4ë& du perkin^if me. ce C'e»tune opjéjîation* 
4it-il,daii^lag|a.eUepfi e^nplofi^^eux aigui^es^ 
^pin^i^s^ nfioUi«sesA;l'??^®;delc^s^xU:éi»ités, 
jen liées -à, l'autre:, et ayant à p^n. près la forijrjp 
4'un £p&fa^, à ]^nte^e;3«> Elj^. paraissent é|:re^ 
;l-une dex^iyre Ja^pe:^.et:i'aal^e d!aci€}r* pJa/f. 
fait df SsQ|^p^ri§ncep ^W^ ^ejs aurtils-oi;d^^{^ire^ 
deLhçutiqBe : ils? p^pro^^it le^ njêi^ eflfet^: 
€m sfestau^^ serri d^ébène , d'iv^re, de ffÇfC^ 
d^ |)l0m|).^;d!argwt:f 4!9F; j^ç^^ren ,fabif q^pr^f 

T4 
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les résultats des expériences, dausîesi^aèlleà 
on ks a employés^ ont Vaiié.Vi ' 

Le procédé^ du perkinisifie é^onsîstè h passelr 
légèrement cîes aiguilles sur ntle' partie ma-^ 
ïade ; Sans même toucher Tépiderme ; à les con* 
duird de haut en bas , ou de la lignée du mi-^ 
, lieu en descendant , et au dehors: on poursuit 
le mal déplacé , sll s'arrête plus Bas ♦ et tou^ 
jours aînêi , jusqu^à ce qull soit entièremenl 
expulsé. A iVxcfepfîôn de facùbson^ blUrut^ 
gierl dé Thô pilai de Copenhague^ personne tié 
dbnne des instructions suffisantes sur la mct^ 
ïiîère de procéder rp^i'sotinô ne dit s'il feut 
tenir ces aiguilles droites, penchées ou cou-«- 
chéesj s'il faut sfert servir une à unfe , ou des 
«âetfx à la fois ; si elles doivent se toucher par 
Tulle de leurs extrémités du en toialîïé^ oti s^il 
^ut les tenir séparées; si c'est avec une main 
qu'oh opère ^ ou avec lés deux j dé qneîlè 
aiâtiière oti les sdsit , si cVist par lé milieu ou 
par l*eXtrémité supérieure ; s'il faut que celle-* 
ti (dépasse les doigts; s'il faut placér-'îé inaladé 
dans une certaine direètion k l'égard des points 
eàrdiriaux, etc» Il y a plils i c'est que tout ce 
que JMobsort nous apprend , se réduit à dire 
^tl'il a Tpromené ses aiguilles d'abord l'une 
ê.pi^â l'autre^ à tàmià&iïtet pkï Celk^e hiiùn^ 
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teht fois chactme^t ensuite les deux eiisemblet 
au nombre de deux cenU fois* 

Le résultât général dé toutes ces tentative* 
est, comtneYe'TpnmelIerholdù ynusçuam tuta 
fîdes , dé n'avoir jamais un point fixe et assuré; 
i Gependai^t les expériences ont ijuelquefois fait 
Cesser des douleurs rhnmatisiBales > des odon** 
talgies , des migraines , des afifections nerveuses , 
Convulsives ; on a dissipé, â^s ophthalmies \ 
des tumeurs", des inflammations , tantôt avec ^ 
tantôt Saris évacuations consécutives, tellei 
que larmoyement, dévoiément, sueur aveb 
rougeur et chalçur à la peau , etc. On a réussi 
une fois à rétablir un écoulement gouorrhoïi* 
que, supprimé imprudemment » et qui avait 
causé une strangurie très-douloureuse. 

Le nombre des éjpreuves et des certificat! 
irapportés est considjérable^ ainsi que 1^ liste 
des médecins anglo-américaiiis qui constatent 
^activité de ce moyen* Les hôpitaux de Co-t» 
penhague ont aussi fourni des sujets qu'on û. 
soumis à son action : il a presque toujours pro» 
duit quelqu ''effet ^ soit palliatif , soit curatif > 
soit stpparent. Quelquefois le mal à été sus»* 
pendu pour quelques heures > et a reparu jïé-* 
tiodiquement : d'autres fois la guérisou a été 
de durée. Le remède a agi promptemént chez 
les uns» les autres ont eu besoin qu^il fût con^ 
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tinué plus onmolxui loïkg-ipm^B^ etmâiHeÀ 
des reprises réitérées* Il a soulagé les uns dès 
le commeïLcentôiit » et chez les autres, il a cFa- 
bord augmenté le mal. i^^nouB dit qu^atta-^ 
que d'un rkulxtatîsme, sa douleur tessemblait 
à une tension dailis le tissu cellùlaiie>^ et que la 
perkinisation AxaûBé un retâchémènt avec cha^ 
touiU^ment, rougeur et chaleur à: la peau per-4. 
Jiiinisée ; iqùe la douleur s'est fait constamment 
sentir avec plus de vivaciteèla.placeoù il à 
terminé la ligne tracée avec>lea>éptiigle(s que 
dans tout autiJe endroit:; queie même prdcédé^ 
répété de la méxiie manière ^'trioiâ) semaines 
aiprès la guérison ^ n7a ptrodoît aucun efitètseiv- 
*ible, etc. , r > 

Le célèbre jdhik^aêtrd.SL e^ayé d^explîqueT 
lés phénomènes du perkinisnie ^ eb les cotoi- 
ptaant à ceux dè^réléctriiité et dii galvaniqme^ 
et l^éditeur de la hrocfaure que nontsianal jaon^ 
eoiisidèce œ nouveauqnoyeaousatif^ia^GOilunè 
su stimnlant mécanique;^."^ cotnme un phéf 
«lomène eledtrique ; '^ dansses^ rapports avec 
iegalvaiiisme; 4.^ conline uH moyen qui agît 
sarîrimagiriation. C'est ^ dît^ij*>.à nton^aVis^ 
expliquer absourum^ yèr mqùe^ obxunmi^ Cf 
^km est obscur par une^autire obscurité: "Quelle 
impression , eu effijt , peiit fedre ikne «pîwgle 
promenée légècemesU; sur la pi^au^ ^o^mémé 
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conduite dans un certain éîoigncmérll ? Qaelleé 
lumières peuvent nous fonrnif % paut i^expli-^ 
cation d'uii phénomène el^C^triqn^ > l'élec- 
tricité et le galvanisiùe^, dtrtit leâ ^ritl<A{)ies et 
la manière d'agir, noua sont légaJeiMetît itiCoh-- 
BUS ? Sommes^noui? plus-avancés dans là pliy-- 
sique du peràinismè^ Iprsqti'étt rtdtià fe^j[)tefei(l 
que les pointes de ses aiguilJed , dirigées vers 
la langue^ y, excitent, mêdie ^n» là to^cber^ 
ùnfe saveur: aigre >t métallique 2 Qtielle rela- 
tion y a-t-il ehlxt la caufee itïstrûttieiltâk et 
Peffet? La parité de raction de ces pointes ^s 
aiguilles avec les plaques 'métallique^, placées^ 
dessus et dessous la lai^gue y éclaircit-elle ce 
phénoTtiènje 9 s^lisfaitr-elle^uT le comment cela 
se/uU ? Est-ce la galvaiiisnié qui explique le 
perkinisme , ou celui-ci qtii explique P^titre ? 
Au reste , quelque explication qnVm donne 
du Perkiipsfme , elle a cela (}e commim aVèc 
touteslesautres explications physiques^ qd'elJo 
ne présente que des rapprocheta^ns Ae jphéno-^ 
mènes peu familiers 'àd'aiitres :pl as familiers y 
ou au courant desquels nous èoiilraes ^Itië ac- 
coutumés. Oter toute raison de demander en- 
core un pourquoi cela? apyès tine séiie de 
réponses explicatives , ne peut appartenir 
qu'au grand architecte de cette ihachine ronde, 
dont nous voudrions conncdtre les principe» 
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moteurs , le^ir causalité et les lois àe letti' jeu* 
Quant à nous p ilous ne pouvons nous éleVei* 
dans nos solutions qu'au moyen d'abstraction» 
suggérées par l'observation, laquelle noûfil 
conduit enfin à un terme où , comme dans utt 
champ de vue trop vaste , ce qui est à l'ex- 
trémité des limites ne peut plus ^ distinguer*: 
Caube a joint quelques remarques épàrses 
p l'opuscule publié en Amérique. Il ob- 
serve que le débit considérable dés aiguilles de 
Perhins , à un prix très- haut , loUr-Contrefac- 
tion à Sainte-^Croix et à Copenhague , la con- 
formité du succès des unes et des autres 9 
même des clous, de fer, l'influence et le peu dé 
confiance que méritent les détails pratiques , 
ainsi que les certificats rapportés en confirma- 
tion des effets curalifs de ces aiguillas, etc. , etc. ♦ 
assimilent le Perkinismeàtoutes lesautres char- 
lataneries. ♦* Je ne peu:^, dit JETerAo/BÏ^^qu'approu- 
Ter le sentiment de ce célèbre savant , dans 
l'exposé des motifs qu'il allègue poul* modérer 
l'enthousiasme avec lequel on paraît chercherii 
accréditer le Perkinisme , enthousiasme qui a 
toujours été le poison mortel des nouveaux 
moyens curatifs, qui rend indisçrect (dans leur 
application , fait négliger l'étude des analogies, 
mélange et confond les actions purement phy- 
siques ^ avec celles qu'il faut attribuer f eu 
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tout ou en partie , à rintempérance de l'ima- 
{Inatîon. 

Ces vérités jie prouvent pas en faveur da 
Perkinisme , et qufil soit possible de lui assigner 
une place dans la matière médicale. Si ses ef- 
fets tiennent de Télectricité, il faudra s'appli^ 
quer à connaître. le mode de le diriger , celui 
d'augmenter ou de diminuer Faffluence ouTef* 
fluence du feu électrique selon le^ indications, 
(qu'il fau<lra[it avoir le talent de saisir, celui 
de varier la forme des aiguilles , de les terminer 
tantôt en pinceau ou en aigrette, tantôt en 
pointes , d'autres fois en boule , celui d'isoler le 
sujet ou seulement la partie malade, d'armer 
les aiguilles de substances idio-électriques ou 
unalectriques , 3elon les cas , de les employer 
«séparément ou conjointement , etc. 

Si le perkinisme a dç la conformité avec le 
galvanisme, il faut établir difi[erenteà manières 
de correspondance entre les aiguilles, apprécier 
les actions ou réactions d'aiguilles fabriquées 
^& toutes sortes de substances , peut-être 
aussi composées de pièces diflFérentes , réunies 
dans leur loBgueur, telles que des aiguilles de 
soufiFre , délire d'Espagne , de verre 9 en con- 
jonction avec des aiguilles aimantées , de mixt«s 
de métaux » de demi-métaux, etc. Il faudra en 
général étudiei^ les combinaisons particulières 



Digitized byCjOOQlC 



?n HISTOIRE 

suivant ridio-syncrasie et Iç tempérament du 
sujet : il faudra s'attacher à connaître les résul- 
tats du Perkinisme appliqué à la peau , à des 
endroits poileux, aux dents , aux aponévroses, 
aux tendons, aux vaisseaux^ aux glandes, aux 
os, aux cartiltgc^ , etc. Il faudra encore faire 
attention k l'atmosphère ^ à son influence , 
«însi qu'à plusieurs autres causes secondaires, 
qui penventbeaucoup contribuer aux bons ou 
aux mauvais effets du Ferkinisme. Ce sera seu- 
lement alors qu'on pourra porter un jugement 
0<dide et raisonné sui| les avantages qu'il peut 
y avoû* de propager 1 ^age de ce mesmérisme 
natérialisé > ou sur l'initie qu'il y aurait à 
i-amusar autour de ce nouveau joujou médicaL 
Vn article de 1% Gaeette médicale allemande 
du mois d'août 1798, inséré dans la Bibliothèque 
Germanique médico-chirurgicale (i) donne des 
notions très-préçises sur le perkinisme. Cest , 
en outra , un extrait de l'ouvrage que nous 
avons fait connaître au commencement de^ 
chapitre , d'après le recueil périodique ^ 
littérature médicale étrangère. On trouve en- 
core de§ détails très - circonstanciés sur le 
même sujet dans le Journal de l^hysique de 
ivUiCtidor an xii. 

(i) Tome J^ 9v^ V , fag. 553. 



Digitized byCjOOQlC 



1^^ 

)W^ 



DU GALVANISME. 5o5 

On peut consulter ces ouvrages oii extraits , 
que nous croyons inutile dé faire plus ample- 
ment connaître dans cette hiâ^oire; nousdironft 
seulement deux mots des expériences faites k 
Copenhague avec le Perkinisme parles médecins 
de celte ville , parce qu'elles, sont les plus inté- 
ressantes de toutfes celles qui ont été pxU>kées 
sur ce sujet. ... 

' Une^ame danoise , après avoir été témoin 
en Amérique des hçureux effets du Perkinisme, 
a fait connaître^à son retpur dans sa patrie, les 
instrumens -et les écrits de l'inventeur. BientM 
Herholdt^ chirurgien , fit quelques essais qui 
lui réussirent. Il vit que dans la composition 
^e ces aiguilles il n'entrait que du laiton et du 
fer. Bientôt on en fabriqua une grande qu9,ntité 
àCopenhague: différens médecins s'en servirent, 
^t leur usage devint un sujet de mode. Lee 
femmes en pcHtai^it 4ans leurs étuis et les 
hommes dan« leurs porte-rfeuiilei . On peut 
voir, dans les écrits èiHerholdt eX de Rafn^ le 
détail des essais qu'on en fit ^ non seulement à 
l'hôpital de Priderich et à l'hôpital général , 
mais aussi en ville,sur des malades particulier^. 
Le rédacteur du journal cité en donne le résul- 
tat général ( i ') , et énonce les différentes mala- 



(i) Bibliothccpie germaBÎ^e, topa. I ^ «.* 5, p. 336. 
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dics, dans lesquelles les aiguilles ont été appli- 
quées avec succès : il ob^ierve qu^on en a fabri- 
qué d'argent 9 de zinc , de bismuth, de cuivre « 
de plomb , et même d'ébène et dlvpire, mai» 
qu'elles éla:ient modns efficaces que celles do 
fer et de laiton. Les expériences faites par 
^biUJgaardj professeur à Copenhague , démoU'- 
trenl l'injBuence de ces aiguilles .métalliques, 
sur le corps > dans Tétat même de santé , ce qui 
n^a rien d'élonnant. ; 

Les résultats de l'applicatioi) de cesaiguille$ 
dans les maladies, sont diflférens , suivant les 
lieux et les personnes; En général les essais faits 
à l'hôpital Fridérich par les chirurgiens , sous 
la direction de Schmucherî\ixexx\.^\us heureux 
que ceux qui furent faits sous l'inspection de 
B....'à l'hôpital général , qù les effets ne jrépon- 
dirent point aux espérances qu'on ayaii conçues 
de ce remède. Le professeur Tode n'en a jamais 
retiré ni avantage ni désava,ntage marqués. 

Après renoncé de plusieurs cas remarquables 
de l'efficacité du perkinisme dans plusieurs ma- 
ladies , efficacité obtenue par Herkoldù et Ahildr- 
gaard^ qui ont cependant écrit contre ce re- 
mède, Vauteur des recherches cherche à expli- 
quer ces faits, et prévsente difïérentes supposi- 
tions pour rendre compte de la manière dont ils 
opèrent. Ses comparaisons à cçt égard sont peu 

satisfaisantes 
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santés etla plupart défectueuses, relatiVetneni 
surtout à ^rexpliçation qull tire de Tusagei 
des médicis^iiueiis nêiyins. Il suppose également 
sans^preuYje.que les aiguilles agissent eomme dea 
cond9Cteu1r;9 électriques. Perhins s'est étayé 
d^ galyanisme pour faire ses expériences, quoi- 
qu'il paraisse : avoir tenté ses premier^ estais 
avant que la connaissance de la découverte de 
Gah^a^i (ùt parvenue au monde savant* Au 
surplp^. , le 3eul rapport :qu'il paraisse y avoir 
çntre les phénamènes du galvanisme et ceux 
du Perkini^nïe , cVst J -usage ■ de deux: métaux 
différeoss pptir'lesobtenir.D^ailleurs les partisane 
des aiguille^ éo Perkin^:ne paraissent attacjjier 
a|icuqe iitiportance à ce qu'on les fasse com* 
muniquer Ynm «yec; Ijautre i circonstance au 
contraire ess^otielle de lapart.des métaux^pour 
obtenir le/| phénomènes du. galvanisme. 11 ^est- 
encore probable que PerJdns ' réussirait aussi 
bien avec une seule aiguille , comme avec deux j 
Nous pensons avec fferhà/dù que Timagina- 
tion des malades pourrait bien être le principal 
agent deSi.çur^s opérées par lé perkinismé , et 
que le niQif£^l a probablement grande part à ce 
^u'i} fe^t^y avoir d'étonnant dans ces guéi^isons^ 
Cela dépend (delà mobilité et dé la sensibilité 
,4€s perJff 4^ Fi^rtaines personnes, chez qui L'ap* 
plication de corps particuliers sur certaines par- 
IV* Partie. V 
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ties a lé singulier pouvoir de modifier les 
sensations^ dont elles sont le siège , pour les 
saspeAdre ou en exciter dé nouvelles y peut- 
être même aussi pour donner dans ces partie» 
un degré au prim^ipe vital* Cest ainsi qu'on 
voit quelquefois une violente douleur dégoutte 
cesser tout à coup , cheas quelqu^un qui re- 
çoit une nouvelle 9 dont il est vivement af-« 
jfecté^ ou à la suite d'une terreur subite qui as^ 
soupit les sens : c'est ainsi qu'ua grand mal 
de dents cesse à la vue du dentiste , et reprend 
avec la même vivacité ^ lorsqu'il a disparu j 
parce qu'il n'a pas ôté le cause du mal. 

Çn un mot ^ il nous semble qii^on ne peut 
mieux comparer le perkinisme qu'au ma^ 
gnétisme animal, qui fit tant de bruit en 
France^il y quinze à vingt ans» ^^^^m^r^conune 
Perkins ^ employait des verges de métftl qu'il 
appelait ccmdacteurs : il est vrai que ses doigta 
opéraient le même effet. Comme Perkihs^îl 
promenait ses conducteurs sur les parties affec- 
tées de douleurs , de tumeUDrs, de rhumatisme^ 
etc^ Gomme Pmrhins^ il procurait un soulage-* 
inobt très-prompt Les partisans du perkinisme 
ph)ecteront sans doute que Mesmer et ses 
adeptes occasionaient ^ chez les malades qu'ils 
magnétisaientydes aceidens convulsifs de divers 
genres > un sommeil léthargique y un état dc^, 
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Hôfnnaiibulisine^ et que les aiguilles de Perktns 
lie produisent rien âesemblable* Soit : mais qui' 
répondra ,( l'auteur même de Fourrage que 
nous analysons^ n^en doute pas ) qui répondra 
qnePierkins ire produira pas> quand ilvoudra>> 
les mêmes efiets? IL suffira de les désirer^ d^' 
attadïer de Fimportaiiee^ et surtout, lorsqu'on' 
sera parvenu à obtenir quelque succès de c^te 
nature^ d^cn rendre témoins un grand xK>mbre 
de personnes malades 'Ou bien portantes. L'i-* 
Uagination exaltée fera le reste* 

On a vu plus haut^^ombien le traitement du' 
perkinisme avait acquis de célébtité dans le 
monde ^ sur-tobbiein An^eterre {il payait qu'il 
épris^ùne telle faveiir^ 'dans quelques -parties 
de ce royaume > qu'il a. mérité Fattentîdn des* 
gens de l'art, en état de le joger^ JLe docteûif 
Haygatùs^ cofipu aufanl par sa pbilantfopie y 
Que par son zèle pour tout ce qui peut ^con-^ 
tribuer au bien de l'humanité ^ et pu ses 
lumières et son esprit observateur^ a publié 
à ce sujet un petit écrit in-6.^ de 4a pages ^ 
dont nous «soyons devoir insérer ici une no^ 
tice, tirée en partie de la Bibliothèque germa* 
nique (t) : ce médieoîn'dit que les tracteurs (^) 



■ fil t iri niin 



<i) Le mot tmicteur ^ en «mghdt imoiorsiêét aiij^te^ ict 
Va 
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ontacqtLls'ii Bâth uiieMgraiidxéputatioiJ,même 
]$armî Ijçp piersonnes les plus distinguées , par 
leur état et par leurs lumières, Qu'ils méritent 
toute l'attention- des médécinjs. Il proposa en 
conséquence au docteur jRofco/ier, médecin de 
l'hôpital général de- Bàth,ilde pi^épai^er une 
paire defaUK tracteurs ^ pat^aitem'ent ^akblti--: 
blés > 6n. apparence;, aux véritables tracteurs 
de PffrkinSy de faire ensuite des essais çom^«- 
'¥à tifs des uns et dés' autres; jsijdr les mêmes mar- 
lades,en commeilçant toujours par les pt'eniieFS 
et d^ tmiiif iuti registre essact dès effeto des vêas 
et des autres. ■ : ^ 

Le docteur- approtiva* cettd idée , et choisit 
sur-le^chamil ^ dans âon^ hôpital , cinq ; sujets: 
atteints! de rhiimatisme chronique au pied ^ au 
gèncm^ an |)Qignet et àla hanche : l'un dkiax 
avait aussi. quelques douleurs^ goutte. Chez 
tous , Jes douleurs duraient depuis plusieurs^ 
BK^is'v et chez quatre elles? étaient accompa*^ 
gftéfes, djeuflure, . ) :. : - : ^ 

On prépara deux tra;cteurS de bois, aussi res- 
semblâtes qu'il fat possible :à ceux de inétal, 
parla :foiapatèt pakr la icoiileuc. Le 7 janvier, 
1799:^ oa jeil fit Tessai: en îpré'sènce de ]|6li^sie prs 
Daédecins et chirurgiens de l'hopitaL Quatre 

Il I 1 I " I .] Il I - 1 1 1 1 «' " I ■ Il ' 1 1 1^ Il 

eomniie ttn tçrme teclmiqae^KMir désigner les aigiaillds usé- . 
tsUiques de Pdfkixis, qui semblent tirer le mal au dehors 
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des malade3<îéclarèrent quHls séntaîeftt du aoa- 
lagement ^ et trois parurent en. épro^iiver* un 
très-réel. L'un deux sentit 4© la dhaleùt daua 
son genou , et montra qu'il marehait^ ^las £aci^ 
lement : unautre,après l'application de ces trac- 
teurs , souffrit pendant neuf heures beaucoup 
moins qu'auparavant; mais ses douleurs révin*^ 
rent sitôt qu'il Fut dans son lit; oi^ avait pro- 
mené les tracteurs de bois sur la peau , de ma- 
nière à: ne la toucha que le plus légèrement 
possible.' ' * ' ! ^ V 

' Le lendemain , on employa les tracteurs de , 
Pérkin?^ dé la même manière et aVed les mê- 
mes eÔfets r quatre malades jparurerit' soulagés 
par leur application y et crurent sentir de la 
chaleur d^ns' la partie sar laqu^le on les pro- 
menait ; mais il n'y eut rien de plus marqué 
dans l'action de ces tracteui's , que dfàtts celle 
de$ précédens. , 

Vbilà des eipérïencei qui Jïrôiryënt bîea 
évidemment les effets de l'iiiiaginatidri âes ma.- 
lades. Si elles n'ayàient été fuîtes qu'avec Tes 
tracteur^ îhétallîques^/ elles auraient 'pu in- 
duire en erreur les médecins niêriié , 4^î en 
étaient témoins : elles' firent voir quèTés^frac- 
tours ile'Pefkiils n'avaient pas plus ueffic^cîté 
que le premier morceau de bois , tonibé sbusla 
la main^qu'on emploie. Quand l'imagination des 

V3 
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malades i est montée sur les effets meiYeilleHX 
dVii çen^èd? quelconque » la réussite sera tou-** 
jou^s profportionnée à Tenlkousiasme qu'il aura 
BVi leur' inspirer , et à la prévention qu'ils au^^ 
roi^t conçue. 

Les olfservations que nous venons de dé-^ 
tailler» communiquées à M* .Falcotmer par 
quelques médecins de lioodres et d*autres 
villps , donnèrent lieu à de nouvelles expé^ 
riences , et M. Smii^ ^tvoya au docteur 
Haygifrùh \xn rapport détaillé de celle* qu'il 
avait faites à rkôpitalde Bristol, Elles ne sont 
pas moins curieuses,^ par leurs i^nltats^^^^ que 
celles du docteur F^looner^ Il fisiut oliiserver 
que les, malades n'ont pris aucan remède quel* 
conque , pendant tout le temps qu^ils ont été 
nounûs au traitement par le perkinisme. 

Dix ipalades ont été le sujet des expériences 
de M. Smith. Le premier avait une douleuràFé- 
paule, qui lui otait tout-àT^ait l'usage de son 
bras. Il fut guéri totalement par Tapplioation j 
d'abord d'un tracteur de plomb , ensuite <lo 
deux tracteurs de bois ^ puis dp deux longs 
clous, de fer recouverts de cire ; la guérison fut 
telle, qu'à la fin du. même mois , où elle avait 
été entreprise , le malade fut. en état de porter 
dûcharbébde terre dans les salle» de l'hôpital, 
p\, ^p irçndre dana la nwson difféçens services^ 
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dont il était absolument incapable avant le 
traitement* 

PewJoième maladô* • — U était attéûit d-ati. 
rhumatisme chronique aux bras ât aux jambes, 
qui depuis quatre mois TaVait tois hors d'étiait 
de marcher sans appui , et même de porter les 
alimens à sa bouche. Par Tenlploi des mêmeâ 
moyeus^on état s^aniéliota si rapidemeitt, qus^ 
bientôt il put se peigntsr, et qu'au bout de dix 
Jours de traitementyil imt ses habits «an&bide^ 
et marcha sans aucun i^^piii; 

Troisième malade. *~ Il étftit attaqué d'aune 

pandjsie des musclés fléchisseurs deK deux 

mains. Au bout de qtïiii^ejouts^l put fermer 

le poing de la main gauche ; mais raméliora-- 

tion de la main droite, qui fut plusldnte, ne 

se soutint pas , et la main où elle était retomba 

da^s le même état qù'auparayant. 

« Quatrième malade. -^ II avait depuis quatre 

«us des douleurs dans le bras droit » accom^ 

-pagnées de faiblesse; l'application de^ tracteurs 

lé bt beaucoup souffrinelle étendit mémele siège . 

de k dotileur , et en augmenta l'inteiisité fH rà«- 

pidement, qu'au bout de trois ou quatre miv- 

nutes,!' malade né put l'endurer , et fut obligé 

AtÉQ mettre au lit » tout courert de sueur. La 

mime expérience t répétée quatre jours après , 

fiit accompagnée des i^émea âjrmptâmes^ qui 
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forent même plus forts ; car lorsqu'on lui de- 
manda,trokquarts d'heure après, comment il se 
sentait, il répondit qu'il souffrait ndâratitage 
que lorsqu^a la suite d'une fracture, on lui arait 
tiré de la jambe cinq fragmens d'od. On eut 
bien de la peine à le déterminer à subir une 
troisième expérienbe : les-accidehs alor» furent 
tels , quoique le malade fÀt resté dans son lit, 
qu'il fallût abandonnerPopération. Cependant il 
disait en avoir retiré uii grand soulagement. 

Cinquième ma&ufe^.~*Unefaiblesse de hanche 
et de vives douleurs de rhumatisme letour^ 
mentaient. L'idée où il était qu'on avait enfin 
trouvé un remède à ses maux, contribua prin- 
cipalement à sa guérison , quoique d^abord 
les tracteurs eussent augmenté ks douleurs. 
Il alla un jour se plaindre à M. Smith d'une 
douleur pulsative très- violente au front, et le 
pria de. la tirer au^ del^ocs. M. Smiù/t promena 
doucement ses tracteurs de bois, pendant umr 
minute et demie sur-la partie malade :1a dou- 
leur s'appaisa, et bientôt le malade se leva de 
dessus sa* chaise , en s^écriant : Dieu vous bé- 
nisse , Monsieur .,je ne souffre plus. Quelque 
temps après , il eut un retour de cet accident, 
qui même affecta beaucoup sa vue; il fut,dit-on^ 
guéri aussi facilement que la première fois. 

&xième malade. — 11 avait une ineonti- 
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nence d^urinÇf et il était frappé de Tidée que sa 
maladie était in9iM*a)>le;^ après iavoir été traité 
pendan t quelque/temps avec les . tracteuts de» 
boiset de clous garnis de ciré, il se trouva » 
si non complètement guéri f au moins consi-* 
dérablement soulagé. 

* S^tièmejnMladé. -^iJik ïkwa^^^ chrc- 
niquedes extrémités supérieures et inférieures 
avait résisté k tous les remèdes qu'on avait àd- 
ministrés^et le malade ne pouvait marcher qu'a- 
vec des béquilles et en souffrant beaucoup ; onse 
servit cette fois de tracteurs fiai ts avec des os* 
Lorsqu'il sortit de l'hôpital, qu'il fut obligé 
quitter ^ il y avait une grande am^ioration 
dans l'état des extrémités. ânférieùriDs y et les 
supérieures avaient aussi beaûcoxip g^né. Il 
fit beaucoup de questions sur les instrumehs 
qu'on avait employés^ et convaincu quC; leur 
usage long4emS continué le |;uéf irait complè- 
tement, il désira sa^voir si IW pbutait en acher 
ter à moins de cinq guinées, ce; qui; éfeit le 
,prix dés tractures de Perkins. M. Smith vdkr 
rait.bien sacrifié ceux dont il s'était servii; 
le malade se flattait ou qu'on lui en *fe- 
rait présent, ou qu'on les lui prêterait umtM 
M. SnUth craignant qu'on ne découvrît le sfcw^ 
de ses tracteurs^ bien différeps de ceux ;d^ 
PewfUns , aima mieux retenir ce malade cojî^mt 
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externe^ afin de continuer le même traite- 
ment ; il ne dit pas quel en lut le résultats 

Huitième malade. «~ Il ftvidt presqu'entiè- 
rement perdu l'usage de la jambe droite; il se 
plaignait surtout d'une vive dcmleur au^des^ 
sous de la rotule. Au premier essai des tracteurs > 
a dit ,ifue Vinstmmenù lui coupait la peau : à 
la seconde épreuve , la douleur descendit dans 
la jambe. Malheureusement elle retourna dans 
la soirée à son premier siège , et ^^ fit sentir 
avec violence. Le malade a rejette dès lors les 
tracteurst qu'il disait l'avoir horriblement tour-- 
mente , et il ne fut plus possible de l'engager à 
Ëiire un nouvel essai. L^a réputation de mes ins^ 
trumem ^ dit à ce sujet M. Smith , son&it un 
peu de ce premier échec. Cet homme les àvaiN 
ajoute-il , autant en exéqrtftion , qu'ilis étaient 
adorés par les atitres malades* 

Neuvième mùiaâe. «^ C'était une fille y qtli 
avait une douleur à l'épaule , av^ apparence 
id'andiylose ; tout l'effet des tracteurs fut de 
dissiper la douleur, sans remédier en rien 
au défaut de mouvement de Farticulatîon. 

Dixième malade. — 11 se plai|^oit de beau- 
coup de roideur dans l'épaule ^ aocompa^ée 
quelquefois de douleur. M. Srmth q^éra sur 
lui avec des morceaux d'ardoise, taillés en 
forme de crayon. Au bout de quelques minttteSi, 
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eet homme fut saisi d'au tremblement de la 
partie affectée , qui fut tel , et d'un frisson ni 
violent, qu^on regarda comme prudent de sus- 
pendre l'opération. Le jour suivant. M* Smitk 
voulut recommencer , mais le malade s'y re- 
fusa absolument , en disant que son bras allai! 
tout-à-fait bien : comme» en parlant ainsi, sa 
physionomie exprimait la crainte, tous les 
assistans furent; persuadés que Taprébension 
d'être encore une fois tourmenté , c6mme il 
l'avait été dans la première expérience , lui 
fiEÛsait remuer le bras aussi facilement qu'il 
le faisait alors. Si ces effets', comme ceux chez le 
quatrième malade , avaient suivi Tapplication 
des tracteurs de Perhins , on n'eut pas manqué 
de les attribuer à l'influence mystérieuse do 
quelque combinaison de métaux* 

M* Haiygarth prétend que ces observationi^ 
ainsi que celles faites à Thôpital deBâtli,con^ 
firment ce que des hommes d'un talent su-« 
périeuront dit de l'influence des passions sut 
les maladies du corps , et agratidissènt même 
le cercle de nos connaissances à cet égards 
Parmi les cas rapportés par M» Smith :^ le 
quatrième , le huitième et le dixième , quoi- 
que moins favorables à la réputation des 
tracteurs, ne soùt pas moins initructifs qutJ 
lés autres : ils prouvent que l'imagination peut 



. Digitized by VjOOQ IC 



5i« HISTOIRE. 

aussi bien causer les maux du corpé que les 
guérir. Ils confirment une maxime, bien im- 
portante en médecine , c'est qu'il est essen- 
tiel au ipédecin d'inspirer à son malade, par 
tous les moyens qui sont en son pouvoir , la 
plus grande confiance dans les renïèdes qa'il 
prescrit, et qu'il vaut mieux en employer 
de plus faibles, que d'inôistcr sur les plu» 
aptifs , si quelque préjugé du malade, la pré- 
vention *ou l'antipathie lui en font redouter 
l'usage. C'est d'après C2 priricipe, qu'on peut^ 
selon M. Haygarùh ^ expVxi\iièv les guérisdns 
surprenantes qu'on attribuesisouvent à dès re- 
mèdes empyriques : c'esl encore d'après ce priiir 
jcipe qu'il prétend qu'on peut juge.r de l'avan- 
tage d'unegrande réputation médicale.ll selîvre 
à ce sujet à d^s réflexions ; il cite des anecdotes, 
qui seraient ici déplacées. Il ajoute l'exposé 
historique d'une maladie convulsive épidé^ 
jnique, qui: s est manifestée en 1796 dans l'ilè 
d'Anglesey, et dont la connaissance lui sert à 
confirmer ce qu'il a dit précédemment , au 
sujet de l'influencé des ^ffex^tiorfs de l'amé 
flur celles du corps. /î 

. La conclusion , en demi ère; analyse , à tirer 
de tous les faits rapportée dan^ ce chapitre ^ 
de tous les raisQnnemens ,' de toutes leshyr^ 
pothèses auxquelles ils oi^t pu avoir donn^ 



Digitized by VjOOQIC 



DU GALVANISME. 517 

lieu , c'est que le perkinisme est setnblable 
au mesmérisme ; c'est que, comme lui, il n'est 
foi^dé que sur les prestiges d'une imagination, 
frappée; c'est qu'il n'a qu'un rapport très- 
indirect avec le galvanisme , c'est qu'enfin 
son application , et ses effets , dans la qure. 
des maladies, sont connus et peuvent être ap- 
préciées à leur juste valeur, tandis que ceux- 
qu'opère le gai vanisme , employé par desmains^ 
habiles et par des gens instruits et non pré-, 
venus , font en:Core actuellement espérer.deSi 
succès ^ trop lents , sans do(ite , à se déclarer ,' 
mais qui dépe ndront toujours du savoir , des: 
rechercbes et des travaux des plus habiles 
médecins et physiciens de l'Europe , si, çommci 
il^iOQt fait jusqu'à présent » ils s'occupent avec 
un z^le désintéressé et avec la .plus grander 
activité-, de tout ce qui pqut rendre le galva- 
nisme utile , et le faire contribuetr à la gué-, 
ri^on des maladies. ' . . 

If} B. Eti donnant , vers la fin de ce vo- 
lume , p. ai6 , l'extrait de ce qu'a écrit sur le 
galvanisme M. Alihert^ dans ses nouveaux êlé^ 
mens de thérapeutique et de matière médicale y 
jVi 4it qtl'il avait aussi fait l'histoire du per-< 
kinisme. Je dois ajouter ici , d'après ce savant 
médecin fi,^, que le docteur Perkins a été 
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gratifié par son gouvernement d'un privilège, 
en vertu duquel il peut seul vendre , pendant 
14 ans y les instruiAens qu^il & inventés ) 2."* qu'il 
continue quelquefois seS opérations, jusqu'à ce 
que le système dermcique soit affecté d'une lé-< 
gère phlogose ; S.^ que pour retirer du perki- 
nisme tous les avantages qu'il promet ^ il ne 
Êiut point opérer pendant la durée de la di- 
gestion alimentaire , ni dans le teqaips de la 
menstruation , et^. ; ^? que quant à l'action 
ou la manière dont le perkinisme agit^ les 
uns l'expliquent p|r les correspondances sym-» 
pathiques de la peau , avec les autres systèmes 
de l'économie animale , et envisagent ce mé« 
canisme comme entièrement analogue à celui 
des frictions , que les autres comparent les 
aiguilles à des conducteurs électriques • que 
d'autres enfin raj^rtent les effets qu'elles 
manifestent dans le traitement des maladies y 
au pouvoir de l'imagination exaltée , comme 
nous l'avons déjà remarqué , et trouvent une 
analogie entre ce mode de curation et celui 
de l'enthousiaste Mesmer. 

Concluons de nouveau avec M. AUberiy que 
peut-être le parti le plus sage à prendre ; sur ctf 
qui regarde le perkinisme, estd^ beaucoup at-» 
tribuer à la fois à l'influence; murale et à l'in-i 
fluence physique, que ce sujet est encore trop 
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nouTeàu et que tous les soupçons ^e seront 
éclaircis qu'à l'aide a un examen ultérieur, au- 
quel , sans doute fprpcéderotit, dit M. AUberùj 
des hommes sages et inaccessibles à des erreurs, 
qui ne s'accréditent que par le merveilleux 
dont elles éblouissent les esprits Mbles et cré* 
dules. 
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niquent, coinm^ jç son , par 1'^ atmosphérique , 1704^ 
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après la déei^itation, le sentiment du moi existe , 269. 
Expériences particulières d'Aldini. Extrait, IV, 173.' 

^ Diaphragme. Comment on^ détient ses convulsions pat^ 
les expériences galvaniques > JII, a3i. 

^ Y* 
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£aa. Expériences galvaniques sur la décomposition deTeau^ 
IV , 84 , 91. Extrait d'une lettre sur la décomposition.dç 
l'eau par la pilé, 92.- Mémoire de M. Simon pour déter- 
miner les quantités d'oxigéne et d'hydrogène , qui se dégar 
gent daiis la décomposition de l'eau , 9/4. Sur cette dé- 
composition par Tappareil électrique ordinaire ,96. Sa 
>déc6n)|iosition par Tinfluence de Taimant, 96. Expé* 
Henlcé pour démontrer que cette décomposition , par le 
inOyen de la pîlei de Vplta , n'est pas prouvée par Car- 
radori, 97. Moyen de produire de l'^a^u par la ^eule 
compression del'^r, i5o. . ^ 

* "Electricité. Sa comparaison avec le galv^sn^^ 9 III , 8« 
Exemple des abus ^ui peuvent suivre de l'une et de l'acre, 
V2,' Ei^trâit de la dissertation de M. Thillajf e 61s sur l'em- 
ploi médical de l'électricité et au galvanis^ie» 1 4- Modes 
, d^ëlectrîsàtiôn qu'il convient d'employer suivant les cir- 
constances, 16. Pangers qui peuvent résulter de son 
Âsage et Ides circonstances où on Tçinçloie j, I7. As- 
sociation de l'électricité à d'autres remèdes» ihi(L Lej^ 
effets du galvanisme sur l'animal sont à peu pfès les 
mêmes que ceux de l'électricité, 33. Pourquoi les appa- 
reils galvalniques sont-ils préférés à ceux électriques ,46. 
Ce qui distingue le galvanisme ide 1 -dtectric^té , 69. L'é- 
lectricité coi^sidéré^ conune cause de l'excitabilité, 11^9 . 
Expériences tendantes, à prouver que les lois dû galvanis-: 
me senibleni différer ito celles de Félectricité y 14&. Détail 
de ces expériences,, .il^S^ Rapport sur la piu^sance sti-' 
mulante de Téleclricité. ordinaire et éwgàivÉt^nÀe^ 1 5Si 
Sur les effets comparatif» dufhiide dié i'ëlecà'b-tikoteur 
et derélectrkité»i2o&. Des.^ets dé œile-ci surl^iectrof^ 
moteur , 209. Expérience^ faiée^ ^par deâ médecins de 
Mayence. pour déterminer ^uelisontles effets que pr odmt 



Digitized byCjOOQlC 



DES MATIÈRES. 54î 

• l'électricité sur certains organes, et k quel> point ces 

efifetfl diSerent de ceux du galvanisme^ 2 S6. 'Description 

, et usage d'un condensateur d'électricité. 34^. Obsei- 

^ vations phjsico-électriques , IV, 11. Rapport sur des 

expériences d'électricité galvainique fortifiée, 26. 
Electricité galvanique développée p«r la dissolution du adnc 
dans lacide sulfurique, 26. Nouveaux phénomènes de 
l'électricité galv^iq\ie ,39. Production des phénomènes 
galvaniques par l'électricité ordinaire , 41 • Expériences 
et observations sur l'électricité galvanique, 4^* Suite de 
ces expériences, 49. Expériences relatives à l'action de 
l'électricité galvanique sur la production de la chaleur, et 
auxchangemens qu'elle occasionne dans différons fluides 
par M. Davy ,63. Mémoire pour servir à Thistoire de 
cette partie de l'électricité qu'on nomme galvanisme, 
7 2 . Sur }e doubleur d'électri<?ité de Bennet et de Nichol- 
son, 73. Application de l'électricité galvanique aux mus- 
cles, 127. Son application au sang, 128. Au lait , 129, 
A l'urine-, i3o. Aux calculs rénaux, i3i. Extrait du 
eommentaire d'Aldini sur le ménK>ire de Galvani ^des 
forces de l'électricité dans les mouvemens musculaires y 
1 37. Théorie <}u,galvanisme et sesrapports avec ie nouveau 
mécanisme de l'électricité, i58. Sur l'électricité pro- 
duite par certains poissons , 195. 
électricité animale et galvanique, III, 110. Extrait du 
mémoire de M. van-Mons sur l'électricité animale, iS3- 
Sur l'électricité animale développée par le contact de di<« 
verses substances , par M. Davy . 137. En quoi conaisi^ 
tent ces expériences, i38. Recherches sur les causes 
qui dévc^c^pent Télf ctricité dans les appareils galvani- 
ques^ par Gauther^, 141. Théorie des sécrétions* dé- 
, veloppées au moyen de l'électricité animale , i49« Lettre 
de M, Vassalli- Eaùdi sur .Pélectricité animale, iS^. De 
eleotricitateanimaU thcsis à Monteelarây IV y 118, 

Y 5 ' 
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BkttfmtéhjârO'métàUiqne j par M. FaUé Saaveur-Dal.^ 
Négpo. Extrait, III, 161. 

Electricité médicale , extrait du traité de M. Sîgaud de la 
Fond» IV, iu4. 

EUctro-moteur, Sur celui de Volta , et sur son fluide f 
III, 2o5. 1.* Sur ses matériaux et sur ses conducteurs, 
206. Sur les effets du fluide, 207. Sur les effeU com- 
paratifs du fluide de Télectro-moteur et de l'électricité, 
âo8. Des effets de celle-ci sur Pélectro-moteur , 209. 
Conjectures sur la cause de ses phénomènes, 210. Expé- 
riences relatives àPéxamendes deux principales théories 
de cet electro-moteur , a 1 a. "Effets et conséquences à tirer 
de la !.•'• expérience, 214. Effets de la 2'* 21 5. Con- 
séquences qu'on peut en tirer, 216. Effets delà 3.* ex- 
périence, 219. Conséquences à tirer de ces expériences , 
220. Phénom^es obtenus par M. Thilloch, au moyen 

. d'un appareil électro-moteur, 221. Résultats des expé- 
riences ûdtes pour comparer les résultats qu'on obtient 
par des stimulans mécaniques , avec ceux que produit 
l'électro-moteur de Volta, 229. Sur cet l'électro-moteur 
ÏV. 229. 

^ Epilepsie , application du galvanisme dans cette ma- 
ladie, III, 7. Note de Buflbn sur les accidens épileptî- 
ques, auxquels sontsujets les perroquets domestiques qui 

- perchent sur un morceau de fer. Remarque à ce sujet de 
M.Virey,83. 

ExcitahiUté des parties du corps humain, III, 110. Dis- 
cours de M. de la Métherie sur l'excitabilité, 1^1. Com- 
ment le galvanisme et l'électricité produisent l'exci- 
tabilité , 124. Résumé relatif à ta question de Pexcîta- 
bilité , 1 a 5. Des causes de l'excitabilité dans les v^étaux 
326. Le galvanisme et Téleetricité considérés comme 
causes de l'excitaSûlité, 129. 
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EapcitdhQité galvanique. £-xpériences pour prouver que le 

cœur est de tous les muscles celui qui conserve le plus 

• long-tems cette propriété, 232. Pourquoi^sur deux chiens 
étranglés, il est arrivé qu'il l'a au contraire perdue le 
premier, 237. A quoi est dû dans les asphixiés l'anéantis* 
sèment prompt de cette propriété ,238. 

Expériences galvaniques , voy. galvanisme , pile , etc. 

F. 

Feu, Moyen imaginé par M» Bienvenu pour produire du 
feu par la seule compression de Tair , I V , 1 5o» 

Fibrine du sang » découverte sur sa susceptibilité gal- 
vanique par M^ Tourdes , III, 271^. Recherches sur le 
même sujet par M- Circaud, 272. Autres détails sur le 
même sujet, et expériences, 274. Autres expériences 
par M. de la Métherie, 278. Expériences sur le même 
sujet faites à Boulogne, 280. 

♦ Fluide électrique, différence d'action entre les fluides 
galvanique et électrique , III , 3. Analogie et différences 
entre les effets du fluide électrique et ceux de l'irritation 
métallique, 38. De l'identité des deux fluides électrique 
et galvanique , 167. Expériences de M. Lagrave pour 
prouver qu'il y a dans l'économie animale deux fluides, 
l'un positif, l'autre négatif, qui paraissent produire dans 
leur ensemble l'agent ^e la vitalité , ibid. Expériences 
du même tendantes à prouver que les fluides électrique 
et galvanique , transmis par Peau , se communiquent, 
comme le son , par l'air atmosphérique, 170. Sur la vi- 
tesse du fluide électrique, 174. Lettre de Volta sur l'i^ 
dentité du fluide électrique avec le fluide galvanique , 
192. Rapport sur les expériences de M. Pfkff qui confir- 
ment l'identité des fluides électrique et galvanique , 196. 
Lettre de M. Brugnatelli sur des expériences qu'on 
prétend être contraires à l'identité des fluîdeis électrique 

y 4 
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et galvanique , 1^9. Méthode de déterminer la difiS- 
rente capacité des métaux propres à accumuler le fluide 
électrique, 201. Sur l'identité des deux fluides, ^02, Ex- 
plication du mode d'agir du fluide électrique dans Tap- 
pareil de Volta ,345. 

* Fluide galraniqur^ Différence d'action entre les fluide» 
galvanique et électrique, III, 3. De l'identité des deux 
fluides électrique etgalvanîquQ) 1 67. Expériences deM. La- 
grave pour prouver qu'il y a dans l'économie ai^imale 
deux fluides , l'un positif , l'autre négatif, qui parais- 
sent produire ensemble l'agent de la vitalité , ihid. Ex- 
périencéis du même tendantes à prouver que les fluides 
galvanique et électrique, transmis par l'eau , se communi- 
quent, comme le son , par l'air atmosphérique , 170. Sur 
la vitesse du fluide galvanique, 173. Recherches sur sa 

' nature, 177. Expériences pour découvrir si le fluide gal- 
vanique se charge de miasmes putrides et sll les entraîne 
avec lui, 1 85. Expériences faites à ce sujet sur un cancer, 
1 88. Lettre de Volta sur l'identité du fluide électrique 
avec le prétendu fluide galvanique, 192. Rapport des 
expériences de M. Pfaff, qm confirment ses expérien- 
' ces sur Kdentité des fluides électrique et galvanique , 
196. Lettre de M. Bnignatellî- sur des expériences qu'on 
prétend être contraires à l'identité des fluides électrique 
et galvanique , 199. Réflexions sur cette identité par 
M. van-Mons, 202. 

^ Fhtide nerveux , expériences sur sa nature par Aldinî , 
IV ,44^ 

G. 

Galvanisation, voy. galvanisme. 

^ Galyanisme. Son application dans différentes maladies -, sa- 
voir : Daus l-aphonie, m, 5. DansTamaurose, 6,7, et 40. 
Dans la paralysie , 7,9, 12, 3o , 45 , 54 , 57 , 67. Dans 



Digitized byVjOOQlC 



DES MATIÈRES. 345 

la goutte 9 ibid. Dans l'épilepsie , ibid. Dans la goutte 
sereine y of, 22, Dans Phydrophobie , lo , 27 , 28 et 29. 
Observationâ sjxr l^fficaetté du galvanisme dans les sur- 
dités complètes, et p6ur guérir les' sourds et muets, 
avec un appareil très-simple, 49. Expériences galvaniques 
par M. Erschte, III, 53 , Douleur des lotnbes guérie par 
une ceinture galvanique ,55. Expéiiences g^vaniques sur 
des aveugles, 58. Sur un noyé, 62. Idioti^e accidentel 
guéri par le moyen du galvanisme, 64. De usu gah/O' 
nismi in arte mtdicâ, pracipuèin morbis parafyticis j 67. 
Applicatiqn du galvanisme par le niojren des brosses mé- 
talliques, 69. Ce qui dbtingue le galvanisme tLe l'électri- 
cité, ibid, Cônipàraison du galvanisme avec rélectricîfé, 
8. Exemple des abus qui peuvent suivre de l'un et de 
Tautre , 12. Extrait de l'essai de M. Thillaye fils sur l'em- 
ploi médical de l'électricité et du galv^iîsme , 14. 
Extrait du mémoire de M. Rossi sur l'^plication du galva- 
nisme dans qu^ques maladies, 18. Dans quels cas il peut 
être employé avantageusement, 20. Manière particulière 
de galvaniser , 21 , 12. De If différence des eSets de la 
galvanisation, suivant la nature différenie des parées as- 
sujetties au contact des conducteurs , 24. De l'application 
du galvanisme à la médecine par M* Mongiardini, 29. Plu- 
. sieurs remarques à ce sujet , 3o , 3 1 . Sur l'aocéiération du 
pouls, 33. Propriété du galvanisme de s'opposer à la pu- 
tréfaction des matières animales, ibid. Les effets du galva- 
nisme sont à peu près les mêmes que ceux de Télectrî- 
cité, ijfid. Danger de trop préconiser les prétendues cures 
opérées par le galvanisme, 34, Extrait de la disserta- 
tion de M. CrCVe: de galvanismi usu in frUxi medicâ, 
36. Expériences qu'il a faîtes sur lui-même , et résul- 
tats, 3 7 . Analogie et différences en tre les effets du fluide élec- 
trique et ceux de l'ixzitation métallique, ^8. Cinq circons- 
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tances principales, auxquelles il réduit leseas de rappli- 
cation du galvanisme à la médecine, ibidd i.*^ cas, moyen 
par le galvanisme de constater la véritable mort, ^9. 
3.* cas, ajpplication du galvanisme dans Tamaurose, 40. 
3.* cas, son application pour soutenir plus long-tems l\u> 
tien des vésicatoires,4i. 4/cas, pour trouver un «igné pa->^ 
thognomonique qui serve dans les opérations chiurgicales 
à décider si les parties à opérer sont musculeuses ou non , 
et si elles jouissent encore de l'irritabilité, 4 3* 5.* cas , 
pour apprendre, dans plusieurs sujets de médecine opéra- 
toire , aux chirurgiens praticiens , à faire attention à des 

. phénomènes dont ils ignoraient auparavant la cause , ihid. 
Application du galvanisme à la rétention d'urine, suite 
delà paralysie de la vessie ,45. Colonne galvanique 

. qu'emploie M. "Westring, 70. Maladies qu'il a traitées 
avec $€s brosses ,71. Expériences galvaniques sur une 
fille impotente et privée de la plupart des sens, idem. 
Essai sur le galvanisme appliqué à la pathologie. Extrait, 
73. Maladies où le galvanisme a ^té employé, jS. De 
rindication thérapeutique, et manuel des opérations gal- 

. vaniques par M. Walther, 78. Maladies dans lesquel- 

r les il a employé le galvanisme , 80. Autres maladies oit 

. il a été employé , 8 1 et suiv. Nouveaux prix proposés 
par S. M* l'empereur sur le galvanisme , gS., Résumé 
du rapport fait à ce suj et à l'Institut , par M. Biot , 96 . Ré- 
sultats^ 97. Questions à proposer sur le galvanisme, 99. 
Application du galvanisme aU règne végétal , 1 00. Elec- 
tricité animale et galvanique , 110. Le galvanisme 

. considéré comme cause de l'excitabilité, 129. Extrait 
du mémoire de M. van Mons sur l'électricité animï^e 
,et sur le galvanisme , i33. Ses expériences, i34. Celle 
sur 1^ vue , i35. Ce qu'il appelle expérience galva- 
nique généralç, i36. . ExpéijeuGCs tendantes à prouver 
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que les lois ^u galvanisme semblent diiGPérer de celles 
ée rélectritîté, i45. Détail de ces expériences, i4<^- 
Rapport sur la puissance stimulante de l'électricité or- 
dinaire et dii galvanisme , 1 5 3 . Expériences galvaniques 
pour comparer les résultats qu'on obtient par des stilnu- 
lus mécaniques, avec ceux ijue produit le fluide de rélec- 
tro-moteur de Volta, 229. Expériences qui prouvent 
qu'on peut mettre en action l'influence galvanique en par s 
courant le simple contact de quelque point ^du sytème ner- 
veux d'ui^ animal, avec un point du système musculaire, 
sans l'intervention d'un métal, 246. Effets du galvanisme" 
sur les animaux noyés ^ 262. Expérience galvaniques et 
électriques sur des hommes et des animaux , par une 
société de médecins établis à Mayence , 254. Elles 
ont eu pour but de déterminer quels sont les dégrés d'ac- 
tion et d'énergie de l'agent galvanique sur les divers or- 
ganes ,266. Sur la susceptibilité des corps organisés d'é- 
prouver l'action galvanique . 3 00. Combinaisons galva- 
niques formées par la disposition de plaques métalli- 
ques de même nature, et de conducteurs humides, 325. 
Expériences et observations sur l'électricité galvanique , 
328. Travail de M. Giobcrt sur l'électricité galvanique,*3 47. 
Expériences galvaniques de M. Schaub sur les dijGféren- 
Ites piles, 35o, 352. Lettre de M. Curtet sur quelques 
nouveaux phénomènes galvaniques ,576. Mélange d'ob- 
servations galvaniques, 378. Appareils particuliers re- 
latifs au galvanisme , IV , p. 1 . Lettre sur des expérien- 
ces galvaniques. Extrait, 24. Rapport sur des expé- 
riences d'électripité galvanique fortifiée , 2 5. Expé- 
riences particulières sur le galvanisme , 33. Partage 
historique du galvanisme en 4 époques, ihid. Faits par- 
ticuliers tirés du Journal de chimie de van MOns, 34.^ 
Expériences électro-galvaAiques proposée^ par S. M. l'em- 
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pereur , alors Premier Consul , 35* EtpMenteê galva- 
niques d'Aldini, te;i(lantes k prouver qu'il s'opéDi^atfeon- 
tact des nerfs et des -muscles, une action analogue i belle 
qui a lieu au contact des substances «animales , 42. 
Expériences du même sur Paçtian^ du galvanisme dans 
Tëconomie ai^imale , 44> Résultats de diverses expé- 
riences galvaniques , 45. . Suite de ces expériences , 
. 49> Matériaux pour la connaissance de Faction chi- 
. mique du galvanisme, 52. Extrait d'un mémoire par- 
ticulier de M. Ritter sur le galvanisme, 54. Expé- 
riences galvaniques faites aux écoles spéciales de Tu. 
rin. 5 7 Autres laites à la société médicale de Tours ,61. 
Extrait d'un mémoire sur le galvanisme^ 63. Mémoire 
pour servir à Thisloire de cette partie de l'électricité 
qu'on nomme galvanisme, 72. Expériences galvaniques 
faites par plusieurs physiciens et chimistes d'AUemagne , 
y S. Conclusions tirées de ces expériences, 81. Nou- 
veaii galvanemètf e de M. Gn^ron , 84. Lois sur J'action 
gî^vanique, 8$. Notice sur quelques faits galvaniques, 
87. Réflexions sur une expérience galvanique particu- 
lière, 90. Rapports et extraits d'ouvrages imprimés sur 
le galvanisme en général depuis le mois de g^minalan x. 
i.** Thèse sur Télectricité animale et sur le galvanisme , 
118. 2 ."^ Autre th^se sur le galvanisme et son Tsq>port avec 
la médecine, 11-9;^ 3."* Mémoires sur le galvanisme , 120. 
4* Résumé succinct sur le galvanisme, 122, S."* Second 
Mémoire sur le galvanisme, isf. Résultats 4'expériences 
galvaniques faites sur les animaux vivaQs , } 5 5 * 6."* Précis 
des principaux phénomènes du gai vanisBK par M-Cassiïis, 
1 35. 7. " Théorie du galvanismepar M. Fet^QtMPb 1 38. ô.* No- 
tice par M. Biot sur l'état actuel des connaissances 3relatives 
au galvanisme, 141*9.^ Exposé du galvanisme par M. Pon- 
ton d'Amecourt , 1 5 1 . 10.** Extrait des M^l^nges de 
physiologie de M. dé Ratte pour ce qui regarde le 
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galvanisme , 1 5 2 . 1 1 .* Extrait de Touvrage d'Aldini isur le 
{[alvanisme, 1 " v, 1 60. 1 .'"part , nature etpropriétés gêné- 
jralesdugalyaniâme, 162. 2.* partie, description du pour- 
voir galvanique sur les forces vitales , 1 Î69. Pouvoir du gai- , 
vanisme sur des suppliciés décapités, 173. 3." partie, ap- . 
plication du galvanisme à la médecine, 181. 2/ volume, 
passage du galvanisme à tray^rs l'Océan et des rivières, 
1 88 î 12^^* Extrait pour le galvanisme du traité de physique 
de M. Haîly, 192 ; i3.* Extrait poi|? \e galvanisi^e dos 
élémens de philosophie de Çayallo^ 1.94;. 14.? Manuel * 
'du galvanisme par M. Isarn, Extr^ii^ ^9^7 » 1 5."* Extrait d*i 
dictionnaire de chimie de M^ Cadet, zo^ -, i6tJ* Extrait de 
la Bibliothèque médicale ,206» , 17^** Dujomrnal de méde*» 
cine de. Montpellier , résumé historique sUr- le galva*- 
. hisme par M. Baumes, 208. 18.* Extrait pour le gaL- 
yanisme de l'ouvrage de M. Cabanis jECtg;. . 1.^,^ Extrait 
iifu traité de rélèctricité médicale p^r M. Sigaud de la 
Fond, 214. 20.** Extrait des élémens de. thérapeutique 
de M. Alibert ,216. Preuves que c'est particulièrement . 
dan/i les -^altérations de la $ensibilité que le galvanisme est 
avantageux , 218. 21**. Histoire médico-typogi^aphique 
<k Paris par. M. Meiiuret. i2 2.* Extrait de la traduction 
çll^mande pai? M. Reinhold dé l'histoire du galvanisme 
<Je M. Sue, a a 5. Anecdotes et nouvelles particulières 
sur le |;alyattîsme, tirées de quelques ouvrages et de dif- 
férons joiuroaux étrangers , 2 5o. Bétaits sur le galva- 
çjfizuQ tiféa dé Fouvragé de Plucquet, in^/y^^ intitulé : 
BWofli4(iiiSk . me^éa , p/ipoc^cd j chirurgicct realis ,2^1. 
^f éittoite sur jteÀéfifets du galvtoîsme appliqué aux sourds 
fK muelsV 264^ Lettre d'Aldini relative à l'application 
^u galvanisme j&\a les atiimaux à sang chaud , sans Tinter- 
ventioç . des métaux / 2 7 9 . 
* Gah/anomè^re exécuté par M. Veigt , IIF , 69. Nou- 
veau galvanomètre par M. Graperon , IV, 84. 
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Glace (la). Expénences galvaniques faites ^ur la glace ^ 

III, p. 344. 

Goutte (la). Application du galvanisme dans cette maladie 9 

m, 7- 

^ Goutte " sereine j Application du galvanisme dans cette 
maladie, III, 9, a^, 47> 

H. 

Htdysarum (T) gyrans. Expériences galvaniques Eûtes sur 

cetle plante, III, 108. 
Humeurs animales. Action de la pile sur plusieurs , Itl , 

33 1. Observations chimiques sur ditférens liquides des 

aDimanx,soiuiis k l'action galvanique, 335. 
♦ Hydrogène, Expériences pour déterminer la quantité d%y- 

drogène qui se dégage dans la décomposition de l'eau , 

IV, 94. 

Hfdrophohie, Application du galvanisme dans ce cas ; et 
•es effets, III, 10, 27, 28. 

I. - / 

Idiotisme accidentel guéri par l'iq>plication du galvanisme 9 

III, 64. 
^ Irritabilité des parties du corps bumain , III, 110. 
Sur celle des poumons, m. Résumé à ce sujet, lis. 
Extrait de ce qu'a dit M, Fourcroy sur les phénomènes 
chimiques qui ont lieu dans l'irritabilité, 11 3. Extrait 
dujcnémoire du même sur le siège de l'irritabilité, 118. 
Discours de M. de la MéUierie sur llrrîtabilité et sw 
l'excitabilité, 121. Moyens d'exciter l'irritabilité, 122. 
Comment le galvanisme et l'électricité produisent la 
contraction musculaire et Pexcitabilité, 124. Descatises 
de l'irritabilité dans les végétaux, 126. Ce que dit 
M* Julio des sources de rirritabilité, i3i. Du principe 
de llrrit^bilité et de ses lois y iSa. i^ïote sur l'irritaU- 
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•liié, extraite du programme du cours de physique de 
M. Barruel, IV, 206. 

Laiti Expériences g^vaniques sur le laît , III , 3 3 1 . Appli- 
cation de rélectricité galvanique au lait, IV, 199. 

M. 

Maladies, Quelles sont celles où l'on peut employer uti- 
lement le galvanisme, III, 3, 6, 7, 9, 12, 10, 22, 27 
3o, 40, 44, 55, 67, 22, 49, etc. Foj^cjç l'article galva- 
nisme. 

Menstrues» Application du galvanisme pour la rétention 
des menstrues, III ,86. 

* Métaux, Analogie et différences entre les effets du fluide 
électrique, et ceux de l'irritation métallique, IJI, 38, 
Comment l'irritation métallique peut faire connaeître si une 
partie est musculaire ou si elle ne l'est pas, 42. .Mé- 
thode de déterminer la différente capacité des métaux 
propres à accumuler le fluide électrique, 201. 

Métaux, Sur quelques combinaisons ^ galvaniques formées 
p^la disposition de plaques méta^iques de même nature 
et de conducteurs humides, 32 5. l^eis chimiques delà 
colonne métallique par M. Gmélin, 348. ExpériélnccA 
galvaniques sur Poxide qui se forme sur les disques mé- 
talliques de la pQe, etc. , 357. Lettre sur le même 
sujet, par M. Isam, 36o. Lettre en réponse dé M. La- 
grave, 371. Recherches sur la cause de la plus grande 
efficacité des larges -plaques dans la ftision et Foxidation 
des métaux, .374. Lettre de M Aldinî relative à l'ap- 
plication du galvanisme sur les animaux à sang chaud , 
sans l'intervention des méta^« JV, 279. ^ 

Mimosa asperuta. Extrait des ^i||prieoce8 galvaniques ftîtes 
•UT ceUe plante, III, 106. 
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Mimosa pudicë. Entrait des expériences galvaniques faîtes 
sur cette plante, III, 104. 

Mimosa sensitiva. Extrait des expériences galvaniques &ites 
sur cette plante, III, 102. 

^ Mort Comment, par le galvanisme, on peut connaftre 
la véritable mort, III, %. Opinion à ce sujet de MM. Halle 
et Sue, 44- 

♦ Muscles. Mémoire de M.. Fourcroy sur la nature de la 
fibre musculaire , III , 118. C'est la partie fibreuse du 
sang qui forti^ le tissu propre du muscle, 120. Com- 
ment le galvanisme et l'électricité produisent la con- 
traction musculaire, 124. Expériences galvaniques sur 
les muscles tant volontaires qu'involontaires, 220. Ef- 
fets du p61e de zinc sur un muscle privé de son incita- 
l)ilité, 266. Application de l'électricité galvanique aux 
muscles, IV, 127. Extrait du commentaire d'Aldini sur 
le Mémoire de Galvani , des forces de l'électricité dans 
te mouvement musculaire , 137. 

Nojré ( Expériences galvaniques sur un), III , 62. Expé- 
riences sur les animaux submergés : ce qu'il faut pour 
qu'elles produisent ^uelqu -effet, 23i. ESeÙ du galva- 
nisme sur les animaux noyés , 252. 

O. 

Océan. Passage du galv^iisine à travers rOcéàn, IV, 188. 
Oescl^nomene «merieoiM. Détail des expériences galvani-* 

ques ûdtes surceif^ ^Aante, III, 107. 
Œufs. Expériencei galvaniques iur le blanc et sur le jaune 

d'œuû,III, 332. 
Opérations chirurgicales. Aj^^eation du galvanisme dans 

deux cas plurticuliers, nl^pk ^ 

^ Oxidation, Son influence sur les effets de la colonne élee- 

trique 
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ftecàei^hes iw la «anse ie la j^lus grande efficacité dfii 
hrges plaque» ctana ia tuai^n et Vcoîdatioa ^ de$ m^uii ^ 
1^4. Influence 4u Irèrail «^lijdaBl sjot la marcha ^ la 

adi«. Bx|»érleneea gàlViaîfites ]»e}atiVe» à, iWdê q^ ae 
fi^me 8tir la aurfaee dea dûques ibétalUquts de la pil^» 
III 9 5S, 734» Letitre de M. îmtn sut l'effet ^alv^que 
des disqùea métalliques oiddès, 36o. 

^ Qxigène, Expériences pour détemrâer ta q^tantité d'oxH 
fèie qiÂ ae défaf e 4ana la déeoliipoââiidn de Teau >> IV » 94* 

• • ■ ' . P. ■ 

♦ Paralyste (la)* Application du galvanisme i^ana la para- 
lysie, III, 7, 9, 12, $2, 53, 57. Rétention d'urine f 
suite de la paralysie de la vessie t application du gal- 
vanisme, 46,. 67. 

Paralysie d'un muscle de la^ace, ST* 

Paralysie des extrét^tés du côté gauche» guérie^ S 9» 

Pendu, Extrait des expériences galvaniques faites à Loudrea 

sur deux pendus^ lll , 241 , 249. 
Perhinisme (le). Son h^toire, Iti 2Çfi, En qj^oi consi$* 

tent ses procédés, ;29&. 
Pierre*. — Voyez calculs. 

* Pile gaivani^[ue. Les deux extrétnîtés de là pile de Voila 
agissent d^une manière diftérente et même opposée. Faits 
qui le prouvent, lïl, 78. ËâTets de la pile sur la pu- 
pille deToeil, 246* i)iflferentes pièces relatives à la piîe 
de Volta , à sa colonne électrique et aux efifbts qu'elle 
peut produire ^ 295. Description abrégée de la pile élec- 
trique, 297. Construction Naturelle et commode d'une 

'même pile par M. Voigt, 299/ Expérience sur Tacti Vite 
d^une pilé de Vplta, dans laquelle les corps humides sotft 
remplacés par dçi couches minces d'air, par M* Py6« 

Z 
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khcff, 3o4 y h}6. S«iI>8litution de la pile de VoUa au briqvèf 
pbysique, 3o5. Ësqiërieiice sur le galv:imisine de la pile 
de Volta plongée dans Teau, Sog. Expériences qui prou- 
Vent la dépendance des phénomènes électriques du tra- 
vail chimique de la pile, 3ao. Construction d'une pile 
galvanique arec dit charbon et diverses fttudes , SaS* 
Distance à laquelle la pilç exerce son action, 329. Ac- 
tivité de la pile considérablement ^ccrae par TliUerpo- 
fition de Pacide nitrique afiàibli , 339. Expériences et 
observations relative à Tacâon de la pile sur averses hu- 
meurs animales, 33 1. Conversion des rondelles de dr^p 
imprégnées d'eau salée, en savon de laine, parl'acfîon de 
la pile ,33^. Phénomènes obtenus avec M;pile de Vol- 
la, 333. Sur la non e^ûstence de la pile à changer, 334. 
Des eSéts de la pilé .sur Pair atmosphérique , et de la 
non transmission dès effets de la pile dans lé vide, 338. 
Invention d'une pile de charge pu, batterie galvanique et 
isolement .des fonctions, de la pile, 34o. Description 
de la pile à charger de fUtter , 342. Expériences gal- 
vaniques sur différentes piles, 35o, 352. Manière de^ 
rendre, très - sensible . l'attraction électrique de la pile. 
S $5. Influence de Toxldation sur les effets de la colonne 
électrique de Volta par M. Biot, 357. Expérience à 
ce sujet, 357. . Conséquences résultantes de ce fait, 3 S5. 
Expériences relatives à l'oxlde qui se répand sur les dis- 
ques métalliques de la pile, etc., 3 67 .Lettre de M. îsarn sur 
le même sujet, 37p. . Lettre en réponse de M. Lâgrave 
371. Expériences sur la pile électrique, 372. In- 
fluence du travail oxidant sur la marche de la pile, 375* 
Lettres sur de nouveau3Ç |)hiénx)mènes galvaniques avec 
la pile, 376. Remarque sur le chai^bon qui entre dana 
ia composition des piles, 377. Pile particulière cons- 
Iruite par le docteur Hauff^ IV, 3. Pile de M. Heiil^ 
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mann , 1 1. DescrîptJoja d\tne batterie gahraniqu» sans 
plaques 9 1 8. Cbangenïeiis qu'y a fait M* Gahu , 2t>» Ex« 
périences avec trois diffiéreiirtes piles ,25. Constmiction 
drille grande pile à chaudron, 36. Dtk^ompositioii de 
Peau par la pile, 99* Eiqpériences pour démontrer que 
la décomposition de Teau^au moyen de la pile de Yalta, 
n'est pas prouvée, 97. 

* Poissons. Sur rélectricité produite par certains poissons y 

rv, 195. 

P^fe5. Comment M. Geiger considère les effets des p6leS|. 
et leurs différences , III, 6 et 6. Idem, 78. Résultats, 
79. Effets des pôles dé zinc et de cuivre sur les yeux 
et sur le cristallin, 262. Action du pôle de* zinc surua 
muscle privé de son irritabilité, 266. Expérience qui 
peut servir à distinguer les pièces des appareils gahra^ 
niques, IV, 90, 

fouis. Renj^rques sur son accélération dans remploi dm ' 
galvanisme, III, 33. 

Poumons, Extrait du mémoire de M» Vannier sur Firrita^ 
bilité des poumons, III, 111. Résumé à ce sujet, ri a» 

* Prix, Nouveaux prix proposés par l'empereur surle^gal^ 
vanisme, III, 93. Extrait k ce sujet du rapport fait à 
l'institut, par M. Biot, 96. Résultats, 97. Prixjpro* 
posé par l'académie de Turin ,98. 

pupille, (la). Effets de la pile galvanique sur elle , lïl, 24S*. 
Putréfaction, Propriété du galvanisme de s'opposer à la pu«^ 
tré&çtion des matières animales, HIV ^^- 
Q. 

Questions à. prc^ioser sur le galvanisme pour des^ piîxv 
111,99. . 

Rit^Ures^ Passage, du galvamsnie à tra.vpri les riviéiws,' par 
Aldini, IV, 188» . .; 

Z t^ 
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Rétmtiàn dhnine. Sttite de la paraÎTSte dé la v^snê 9 gttërie 

par rapplioBtÎQn du falvausme, par M. Naucàe, lit 1 45. 

Pr^Biiftobservatioii, 46. Deuxième obienratioiL , 48. 
B.humatUme. Douleur des lombes guérie par une oeinture 

galranique, III, 55. Applicàtioa du galvàuiame dans le 

rlitunatûi^e firoid olironique. 

S. 

Salive, Expériences galvaniques sur la salive, III, 35^. 

^ Sang, . CVst sa partie fibrine qui forme le tissu propre du 
muscle, III, p. 120. Découverte $ur la susceptibilité 
galvanique de sa fibrine, 371. Recherches sur le même 
sujet par M. Orcaud, 37 J. Autres détails du m^mesur 
le même sujet et expériences , 274. Autres expériences 
par M. de la Metherie, 278. Expériences sur Iç même 
sujet faites à Boulogne, 280. Effets du galvanisme sur 
le sang fluide et caillé 1 et sur quelques-une» de ^t& pa?- 
ties intégrantes, a 85. De l'influence gsdvanique sur le 
aang,par M. Doi^le» 287. expériences de M. Ffafi'pour 
prouver que le sang doit se trouver ^ une place plua 
élevée que celle que lui a assignée Humbolt dans an 
table, 289. Observations sur les ^périeuces de Jean 
Hunter pour établir la vitalité du sang, 291. Expé- 
riences galvaniques sur le sang d^e bœuf, ?3i. Appli- 
cation de l'électricité galvanique au saag> IV ^ p. 12&, 

^ ScorhuU Influence du galvanisme pour le traitement des 
{)etechies scorbutique^ , IV, ^i8« 

Sécrétions. Leur théorie développée au moyen de l'éleetri- 
cité animale. 1 

l^-Sêtts. Éxpériénees galvam^oes iitir nùà filé âmpotenie 
et privée de la plupart des sens , III, p. 71- v . 

♦ Sensibilité. Preuves que c'i^t surtout dans les altérations 

3 > ^ç ia sefuîbiiité que te gibrwnâe €fA «wila^ux , IV % 
p. 2i8, , 
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0m$itim ( k ). . Vers cxtfeils du po^ae de» Mob de M* Rou-' 

cher sur la sensibilité de cette pl^te^ IV, lij^ 
Umfu^miulUmt, B^^MârtenCes C^Vaaiqiieâ ftuv im lomiuii*- 

Inde, m, 8«. 
fêwrd» 4t muets. Ofasefvatîoii «uir l'efficacité du çaltlmiàmé 

pour le» guérir , et âjpardl très^simipU» Extrait , lU , 49» 

£iqpéHencc8, S3. Ce qa^m écrit à ceaojet M* Caiwio , 
, «v , 81. Mémoire tut les e<ets du ^vatûame ^pU^ués 

aux sourds et muets» lY, «€4» 
^Suhmergé^ Voye» jaojréa ..'.*' 

* Surdité. Observations sur l'efficacité du galvanisme dans 
les surdités complètes , et description de l'appareil k 
employer. Extrait, III, 49. Expériences particulières 
de M. Eschke, 6S. Son galvanisme employé dans une' 
surdité accidentelle (le l*une etrautre oreille, 84. Autre 
fait. 85. ' ^ 

Vrine, Ëxpérienees galvanises sur burine , ÎÎI, 55fe , îsé. 
Conclusions , 5 S 7. Appiicatiôû de f électricité galva- 
nique à Turine, IV, i3o. 

V. 

* Végétal { le règne ). Application du galvanisme à ce 
règne. Effets du fluide galvanique appliqué à différentes 
plantes, par M. Giulio, III, 100. Expériences sur la 
mimosa sensitwa , 103. Sur là mimosa pudica, 104. Sur 
la mimosa asperata j 106. Sur Voresch^nomene ^ 107^ 
Sur Vhe^arum gyrans, 108. Discours sur l'irritabi- 
lité et sur l'excitabilité dans les végétaux , 126. 

^ Vesicatoiros. Application du galvanisme pour soutenir 

plus long-temps leur action, III, 4 lé 
Vessie (la). Rétention d'urine, suite de sa paralysie, guérie 

par l'application du galvanisme^ III 9 45. Dans l'état sain 
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- la vessie, comme les autres viscères, est soumise à l'Sr* 
rîtation galvanique, %S. 

•^ Vitalité. Expériences de M. Lagrave pour prouver qu'il 
y a dans Téconomie animale deux fluides , l'un positif, et 

" Vautre négatif, qui paraissent produire dans leur ensemble 
Tagent de la vitalité, III, 167. L'isolement des animaux, 
sur lesquels on &it deê expériences galvaniques , change 
la durée delà vitalité, 23 1. Observations sur les expé- 
riences d'Hunter relatives à la vitalité du sang, 291* 

* Vue ( la ). Influence du galvanisme sur la vue , III , So. 

Yeux. Expériences galvaniques £dtes à Mayence sur des 
yeux humains et sur ceux d'animaux , pour constater le 
degré d'altération que l'agent galvanique fait éprouver 
au cristaUin, III| 263. Résultats, 266. 

Z. 

^ Zine, électricité galvanique, développée par la disso> 
lution du zinc dans l'acide sulfurique» IV» 26, 
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Contenues dans laWabiedes deux premiem^iia^ 
lûmes, eu autres iffs^ èelles contenues dansiéé 
deux derniers voitàhlss. ^ 

Accouplement des ani»jii;\,n[Caiicep. , 

"^^- . . .r./.{ r.. :].;:., /jn<^erdegalvaiiipiK,..^, :_ - 
Acides en général. , , .,r;>Cerveau. 
Acide électrique. , ^ , Çhaleu^ animal^, ^ ; ^ ' 

Adde galvanique. ^^ i^i^.Champîgnons. .^jii,^ 
Acide muriatique oxîg^ft^i^^aux métalliqu^o .iiini- : 
Affinités. 
Alcali. 
Alcali végétal. 

. 3 1 i i qi olÇontractions musculairiM. , ^ ^c . 7 
.r..;3.,.jf:onvulsio<^\;.i,^; c.i:^L-:- /1 
c- -ilCouronn^^^j^^ll^j sn i.^; ' 

jr t.. .'Recomposition de Tç^n^j /j ,' 
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.Ei^^ents. ^ fj ., ,^jj , 
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